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Trudeau et Bourassa: 
mini-sommet dans 
les rues d'Outremont
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par Michel Roy

A une semaine de la grande rencon­
tre constitutionnelle de Victoria, et 
pour éviter que celle-ci ne tourne à 
l echec. Pierre Trudeau et Robert Bou- 
rassa ont eu hier un nouvel entretien au 
sommet. Commencée dans le salon à 
peine meublé de la villa encore inhabitée 
du premier ministre du Québec, rue Ma­
plewood. la conversation s’est poursui­

vie dans les rues d Outremont ou les 
deux chefs de gouvernement, discrè­
tement suivis à distance de leurs gar­
des du corps, marchaient nonchalam­
ment comme des promeneurs du diman­
che, à l’ombre des vieux arbres du 
mont Royal. Des piétons, des gens du 
voisinage et des enfants du quartier les 
ont vus. Ils n’en croyaient pas leurs

Castonguay ne boude 
pas la conférence...

M. Claude Castonguay doit partici­
per aujourd'hui à la conférence des 
ministres du bien-être social qui se 
réunit à Ottawa.

Les informations selon lesquelles 
le ministre des affaires sociales du 
Québec, contrarié par la tournure 
des négociations fédérales-provin- 
ciales en matière de politique socia­
le. aurait décidé de s'abstenir, ont 
été démenties hier soir à Québec.

Il semble même que M. Caston­
guay pourra soulever, au cours de 
cette conférence, des questions qui 
n'avaient pas été prévues à l'ordre

du jour, à savoir les juridictions à 
l'égard de la sécurité sociale.

Les déclarations faites ces jours 
derniers par M. Castonguay. notam­
ment celles que publiait Le Soleil' 
de Québec jeudi, ont éié fort mal ac­
cueillies à Ottawa où M. Trudeau y a 
vu des propos franchement hostiles 
à son gouvernement, comme s'ils 
émanaient, a-t-il dit, d'un groupe de 
l'Opposition.

D est possible que M. Castonguay. 
lassé par d'interminables discus­
sions sur la politique sociale, ait ef-

Voir page 2 : M. Castonguay

Quelque 10O familles 
de Shipshaw seront 
également relocalisées
par François Barbeau

JONQUERE La terre instable de 
Saint-Jean-Viannev et de ses environs 
a motivé en fin de semaine la relocali­
sation d'une centaine d'autres familles, 
celles-ci de Shipshaw. une municipali­
té voisine de la zone sinistrée

Ainsi, le désastre du 4 mai aura néces­
sité la relocalisation de près de 400 fa­
milles.

La municipalité de Shipshaw n a pas 
été touchée physiquement par les glisse­
ments de terrain du 4 mai. C'est pour 
des motifs d'ordre social et psychologi­
que que les autorités provinciales ont 
décidé, après consultation avec l exéeu- 
tif de l'Association des sinistrés, d'éva­
cuer ces demeures.

Le soulagement des personnes affectées

L'URSS 
lance 
un autre 
Soyouz

MOSCOU (AFP) L'URSS a lancé hier 
matin à lh.55 un nouveau vaisseau spa­
tial habité, le Soyouz 11. qui a été placé 
sur orbite terrestre neuf minutes après, 
annonce l'agence Tass. qui précise que 
l'engin comporte un équipage de trois 
hommes: le lieutenant-colonel Gheor- 
ghui Dobrovolski. commandant de bord, 
le pilote cosmonaute Vladislaw Volkov, 
ingénieur de vol, et Viktor Patsaiev, in­
génieur d'essaLs.

"Le lancement de Soyouz-11 a pour but 
de poursuivre un programme d'études 
scientifiques dans un vol conjoint avec la 
station scientifique orbitale Saliout

"Une liaison permanente est entretenue 
par radio et télévision avec l'équipage. 
Les appareils à bord fonctionnent nor­
malement et tout va bien à bord

"Les trois cosmonautes ont commen­
cé la réalisation de leur programme de 
vol ".

L'expérience Saliout - Soyouz, reprise 
avec, semble-t-il. trois semaines de re­
tard sur le programme initial, laisse la 
plupart des observateurs perplexes sur 
son véritable but. bien qu'en principe 
celui-ci soit de créer une station orbi­
tale commandée par un équipage de cos­
monautes.

Si certains observateurs n ont pas ete
Voir paga 2: L'URSS

par cette décision était presque palpa­
ble samedi, dans l'amphithéâtre du Cegep 
de Jonquière. quand la nouvelle a été an­
noncée au cours d une reunion d informa­
tion convoquée pour les sinistrés de 
Saint-Jean-Vianney.

Le géologue Jean-Yves Chagnon, du 
ministère des richesses naturelles, 
avait tenté auparavant de rassurer les 
gens de Shipshaw sur la stabilité du 
sol qu'ils habitaient.

Les femmes surtout semblaient dou­
ter de ses paroles. Selon M. Chagnon. 
le solide Shipshaw sera stable au 
moins jusqu'au printemps prochain. 
D'ici là. il n'y a aucun danger, a-t-il 
affirmé, des sondages ont été effectués 
et nous assurent de la solidité du sous- 
sol à l'heure actuelle.

Pour plus de sécurité, des instru­
ments de mesure ont été mis en place, 
instruments qui seront surveillés cons­
tamment par des techniciens.

Au premier signe de danger, nous 
donnerons le signal de l'évacuation, a 
promis M. Chagnon. mais le danger 
ne surviendra qu'au printemps, s'il sur­
vient. et j'en doute.

De toute façon, s'il est nécessaire de 
relocaliser ces familles avant mai 1972. 
tout sera mis en oeuvre pour assurer 
leur sécurité et leur bien-être.

Déjà, les divers services du gouver­
nement chargés de la relocalisation 
des évacués de Saint-Jean-Vianney sont 
débordés.

Samedi, un représentant de la Socié­
té d habitation du Québec. M. Jean-Paul 
Arsenault, a fait connaître aux déra­
cinés de Saint-Jean-Vianney (ils n'ai­
ment pas le qualificatif de sinistrés) les 
plans du gouvernement quant à la pro­
cédure de relocalisation et de verse­
ment d'indemnités pour les maisons soit 
disparues dans la glaise soit récupéra­
bles.

C'est un organisme distinct, le Fonds 
de secours aux sinistrés de Saint- 
Jean-Vianney. qui s'occupera d'indemni­
ser les évacués pour les pertes maté­
rielles à des biens meubles (vêtements, 
mobilier, etc.)

La majorité (73%) des ex-résidants 
de Saint-Jean-Vianney ayant fait con­
naître leur choix de s'installer pour 
l'avenir sur les terrains qu Arvida 
met à leur disposition, la SHQ a pré­
vu toutes les hypothèses, après s'etre 
portée acquéreur de toutes les mai­
sons du secteur sinistré.

Des spécialistes détermineront d'a­
bord quelles demeures sont transporta­
bles à Arvida. tenant compte des critè­
res de la ville en matière d'urbanisme, 
de la solidité, de Page des maisons.

Quand une maison sera jugée apte à 
s'insérer dans le décor d’Arvida. et si 
son propriétaire désire quelle le soit, 
la SHQ la fera trans|x>rter à ses frais 
et paiera tous les coûts de réinstalla- 

Voir page 2 : Cent famille*

yeux. Les deux hommes ont souri à ceux 
qui les reconnaissaient.

Le décor était champêtre; le soleil, 
presque brûlant, et l’atmosphère, fra­
ternelle. Mais l'objet de ce nouveau 
mini-sommet était beaucoup plus grave: 
les pouvoirs que revendique le Québec' 
en matière de politique sociale. Jus­
que-là, le bruit courait dans les deux 
capitales qu’aux demandes de M. Bou­
rassa. Ottawa opposait presque une fin 
de non-recevoir. A Québec, on commen­
çait à désespérer. Certains ministres se 
demandaient même ces jours derniers 
s’il valait seulement la peine d aller 
à Victoria pour apprendre officiellement 
et publiquement que la province n'ob­
tiendrait rien en retour de son éventuel 
consentement à la formule d'amende­
ment.

La réalité est différente puisque le 
premier ministre du Canada s’efforce en 
réalité de trouver une formule qui serait 
de nature à répondre, du moins en gran­
de partie. aux attentes du Québec.

Or. tout indique que le rendez-vous 
d'Outremont a permis de dégager les 
grandes lignes d'un accord général 

Cette fois, le gouvernement fédéral 
serait disposé à modifier un article 
de la constitution; mieux: à en rédiger 
un nouveau qui remplacerait l'article 
94-A et reconnaîtrait aux législatures 
des provinces la priorité législative 
à l'égard de la sécurité sociale, plus 
précisément les allocations familiales, 
les pensions de vieillesse, les alloca­
tions aux infirmes, aux aveugles, à Ta 
jeunesse et autres prestations, de même 
qu'à l'égard de la formation profes­
sionnelle.

En retour, le gouvernement central 
serait amené à consentir aux provin­
ces l'équivalence fiscale, c'est-à-dire 
une partie des impôts dont le produit 
permet de couvrir les frais des services 
qui passeraient d'un ordre de gouverne­
ment à un autre. Quel serait le coût d'un 
tel transfert? Jusqu'où le gouvernement 
central voudra-t-il se départir de res­
ponsabilités auxquelles il attache non 
seulement une importance sociale 
mais aussi une importance économique? 
Quelles sont les provinces qui voudraient 
se prévaloir de cette priorité puisque 
rien ne doit être consenti au Québec qui 
ne serait pas également offert aux au­
tres?

Ce sont là des questions complexes et 
difficiles sur lesquelles les spécialistes 
des deux gouvernements devront se pen­
cher sans tarder. Il n’est pas certain 
que l'on puisse s'entendre jusque dans 
les détails avant la conférence de Vic­
toria. Mais il est certain que le Qué­
bec demandera que le principe tout au 
moins soit reconnu la semaine prochaine.

Tels sont, du moins, les grands thè­
mes des échanges qui ont marqué hier ce

Voir page 2: Bourassa-Trudeau
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Par dizaines de miliiers. des réfugiés du Pakistan oriental tentent d'atteindre Calcutta pour échapper à l'épidémie 
de choléra. Selon diverses sources, l’épidémie qui prend des proportions alarmantes, aurait causé la mort de 4.000 
à 10,000 personnes. (Téléphoto AP)

Près de 10,000 victimes?

L'épidémie de choléra prend des 
proportions alarmantes à Calcutta

L'épidémie de choléra, qui sévit de­
puis quelque temps dans les régions in­
diennes limitrophes du Pakistan oriental, 
prend des proportions alarmantes et 
elle aurait jusqu'à maintenant entraîné 
la mort de 4.000 à 10.000 personnes, la 
plupart des victimes étant des régugiés 

'ést-pakistunais.

L'épidémie est amplifiée par les pluies 
de la mousson d'été et par le manque de 
médicaments. Les dangers de contagion 
sont multipliés maintenant que l'épidé­
mie a atteint les faubourgs de Calcutta 
après s'être concentrée, au cours des 
deux dernières semaines, dans les camps 
des réfugiés du Pakistan oriental.

H. Macquerrie fustige 
l'indifférence d'Ottawa

OTTAWA (CP) Le député con­
servateur Heath Macquarrie. criti­
que du parti pour les affaires étran­
gères. s est elevé. au cours d une 
entrevue à l'émission Question Pe­
riod, contre T'indifférence" du 
gouvernement Trudeau devant la 
crise qui secoue le Pakistan orien­
tal.

B a soutenu que le Canada est 
' terriblement froid et insensible" 
devant ce qui. selon lui. constitue 
l'une des plus grandes tragédies 
de notre épque.

Le Pakistan oriental (appelé Ban- 
gla Desh par les forces sécession­
nistes) est en pleine crise depuis

plus d'un mois, c'est-à-dire depuis 
l'intervention de l'armée fédérale 
pur contrer le mouvement indé­
pendantiste est-pakistanais.

Depuis, des millions de Pakista­
nais orientaux se sont réfugiés en 
Inde où ils vivent dans le dénue­
ment le plus complet et aux prises 
avec une grave épidémie de cholé­
ra.

M. Macquarrie a insisté pur que 
le Canada tente de pousser le Com­
monwealth ou les Nations unies à 
agir en vue de résoudre ce problème 
qui, selon lui. constitue une menace 
pour la paix mondiale

L'OCDE tente d'éviter 
une 'guerre commerciale'

PARIS tAFP) Tenter d éviter une 
guerre commerciale: le monde industria­
lisé occidental en est arrivé là à la 
veille de la réunion des ministres des 
23 pays membres de l'OCDE (Organi­
sation de cooperation et de développe­
ment économiques) qui se tiendra ce 
matin et demain à Paris sous la prési­
dence de M. William Rogers, secrétai­
re d'Etat américain.

La guerre n'est pas déclarée, mais 
les escarmouches et les menaces se 
succèdent depuis des mois et le ton 

t monté depuis la dernière crise 
monétaire.

En tout cas. le tournant dangereux 
est amorcé. L'offensive américaine 
contre la politique commerciale du 
Japon et l'organisation agricole du 
Marché commun se développe avec

Des citoyens de Hull réclament 
le retrait du projet de loi 96

La campagne entreprise par des ci­
toyens de Hull pour mettre un terme aux 
pratiques de patronage imputées au dé­
puté-ministre Oswald Parent connaîtra 
cette semaine de nouveaux rebondisse­
ments sur le parquet de l'Assemblée 
nationale L'Association des propriétai­
res des Jardins Taché vient, en effet, 
d'informer le ministre Jérôme Choquet­
te qu elle s'oppose vigoureusement à 
l'adoption par l'Assemblée nationale du 
projet de loi 96 déposé il y a une semai­
ne par le député Mark Assad, de Papi­
neau. et portant sur la délimitation des 
zones du secteur Jardins Tache.

Suivant le projet 96. T Assemblée natio­
nale est invitée à trancher dans un sens 
favorable aux intérêts d un M Pierre 
Bourque un litige portant sur l inter- 
prétation d'un règlement de zonage 
relatif à la construction en hauteur dans 
le secteur Jardins Taché. Or. l inter- 
vention de l'Assemblée nationale aurait

été conçue afin de rendre illusoire un 
recours à la Cour suprême de l'Associa­
tion des propriétaires des Jardins Ta­
ché. La ville de Hull ayant accordé en 
septembre 1970 des permis de construc­
tion en hauteur à une firme qui aurait 
acquis de M. Pierre Bourque (celui-ci est 
secrétaire-trésorier de l'Association 
libérale de Hull et ami intime du minis­
tre Parent). 1 Association des proprié­
taires des Jardins Taché décida de con­
tester la validité de ce permis devant 
les bribunaux. vu que le secteur des Jar­
dins Taché avait déjà été réservé par un 
règlement de la ville à la construction 
unifamiliale. Un jugement de la Cour 
supérieure, rendu en décembre 1970. don­
na raison aux requérants et ordonna la 
révocation des permis de construction. 
Fin mars 1971. la Cour d’appel annulait 
cependant cette décision pour divers 
motifs techniques.

Voir page 2: De* citoyen*

constance et Washington ne peut trou­
ver dans la possible adhésion de la Gran­
de-Bretagne au Marché commun que de 
nouvelles raisons de l'accélérer La 
formation d'un bloc commercial d une 
telle importance ne peut en effet que 
provoquer des craintes aux Etats- 
Unis et donc, une réaction de défense

Mais si Washington se plaint des pra­
tiques commerciales de ses partenai­
res. ces derniers critiquent de plus en 
plus brutalement le déficit américain 
des paiements qui déséquilibre com­
plètement le système monétaire. A cela 
vient encore s'ajouter l effet perturba­
teur des mouvements de capitaux à court 
terme.

Dans un tel faisceau de plaintes et de 
critiques, les rancoeurs et les incom­
préhensions s'accumulent. Le problè­
me est monétaire, disent les Européens, 
non. il est commercial, rétorquent les 
Américains.

L'OCDE en a tiré la conclusion que 
les problèmes commerciaux, ceux 
des balances des paiements, ceux des 
capitaux à court terme et même celui 
de T inflation étaient liés. Son secré­
taire général devrait proposer au- 
jourd hui la création d'un comité res­
treint qui étudierait en même temps 
ces différents points et leurs interfé­
rences réciproques.

Il ne serait pas question pour ce co­
mité de négocier ou de superposer scs 
travaux à ceux du Fonds monétaire 
international ou à ceux du GATT, 
mais d'aborder les problèmes économi­
ques et monétaires mondiaux dans une 
vue d'ensemble.

Voir page 2: L'OCDE

Selon des sources officielles, dans le 
seul district de Nadia, dans la province 
du Bengale occidental, quelque 2.500 
personnes auraient trouvé la mort dans 
cette épidémie Cependant, les rapports 
de presse parlent de 5.000 morts et 
les journalistes ne voient pas comment 
l'épidémie, qui fait des ravages parmi 
les millions de réfugiés affamés venus 
du Pakistan oriental, pourrait être 
enrayée.

Les réfugiés fuyant le Pakistan orien­
tal depuis l'intervention de l'armée fédé­
rale pakistanaise contre les velléités au­
tonomistes du "Bangla Desh continuent

Voir page 2: L'épidémie

Près de Los Angeles

Collision 
F4-DC9: 
48 morts

LOS ANGELES (Californie) (AFP)
Un chasseur bombardier Phantom F-4 
de la marine américaine et un appareil 
commercial DC-9 sont entrés en colli­
sion hier soir à une vingtaine de milles à 
l'est de Los Angeles, a annoncé'un com­
muniqué de l'administration fédérale de 
l'aéronautique iFAA).

Les deux avions sont tombés en flam­
mes dans une région montagneuse d'accès 
difficile Selon des témoins, un des mem­
bres de l'équipage du F-4 a sauté en pa­
rachute. 43 passagers et 5 hommes d'é­
quipage se trouvaient à bord du DC-9 
qui appartient à la compagnie Air West.

La collision n'a laissé aucun survivant 
parmi les occupants de l'avion commer­
cial. Le pilote du Phantom recueilli par 
les pompiers arrivés en hélicoptère, a été 
immédiatement hospitalisé et son état 
est considéré "satisfaisant"

Le DC 9 venait de décoller de l'aéro­
port international de Los Angeles pour 
Salt Lake City. La collision dont les 
causes n'ont pas encore été établies a eu 
lieu 5 minutes après le décollage de 
DC-9

Le Phantom appartenait à la base aé­
ronavale d'El Toro.

Une collision 
en Méditerranée: 
neuf marins 
trouvent la mort

PARIS (AFP' Neuf marins français 
ont péri et un dixième a été grièvement 
blessé dans une collision qui s'est pro­
duite hier matin, vers 4 heures, entre 
l'escorteur d'escadre français Surcoût et 
le pétrolier soviétique Boucharou en 
Méditerranée occidentale, à 60 milles 
nautiques de Carthagène ( Espagne).

Le choc, précise un communiqué du 
ministère d'Etat français chargé de la 
défense nationale, a produit une brèche 
dans le bâtiment français à hauteur de 
la chaufferie avant. La partie avant s'est 
détachée puis a coulé, la partie arrière 
flotte et est remorquée par l'escorteur

Voir page 2: Une collision
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d'affluer aux frontières de l'Inde au 
rythme de plus de 100.000 par jour Ces 
nouveaux venus vont s'entasser dans les 
quelque 500 camps de réfugiés ou s'ajou­
tent aux quelque deux millions d'autres 
réfugiés qui errent sur les routes.

Des équipes médicales, aidées par des 
militaires, travaillent nuit et jour pour 
vacciner le plus grand nombre de per­
sonnes. l'n million de réfugiés ont déjà 
reçu du vaccin anti-cholérique, précise- 
t-on de source officielle.

Mme Indira Gandhi, premier ministre 
de l'Inde, s'est rendue hier à Calcutta, 
capitale du Bengale occidental, pour 
discuter des mesures à prendre avec les 
autorités gouvernementales de cette pro­
vince Des milliers de réfugiés se pres­
sent aux abords de Calcutta et Mme 
Gandhi a dû utiliser un hélicoptère pour 
atteindre la ville.

Mme Gandhi a déclaré, à son arrivée, 
que les discussions porteraient entre au­
tres sur la possibilité de déplacer les 
masses de réfugiés vers d'autres ré­
gions.

Le gouvernement indien a fait appel à 
l'Organisation mondiale de la santé 
pour obtenir des secours immédiats, no­
tamment l'expédition de vaccin anti- 
cholérique. de seringues et de liquide 
de réhydratation Le tonnage des secours 
demandés fournit une indication assez 
claire sur la gravité de la situation, 
puisque, d'ici la fin de la semaine pro­
chaine. l'OMS expédiera en Inde par 
avion 250 tonnes de liquide de réhydra­
tation

Pour sa part, la ligue des sociétés 
de la Croix-Rouge a déjà reçu des offres 
de secours des sociétés nationales de 
Croix-Rouge de la Norvège et du Canada 
et a délégué au Bengale occidental un 
représentant médical.

Des agences de secours britanniques 
ont expédié, pour leur part 500,000 uni­
tés de vaccin anti-cholérique.

Selon le ministre de la santé du Ben­
gale occidental. M. Abedin. quatre mil­
lions de réfugiés ont déjà franchi la fron­
tière. Sur ce nombre, plus de la moitié 
erre à l'aventure. En plus, des réfu­
giés continuent d'arriver, par colonnes 
entières, du Pakistan oriental.

Depuis que la mousson s'est installée, 
tous se ruent vers les villes et beaucoup 
meurent en route, la plupart victimes 
d'épuisement, mais beaucoup aussi at­
teints de gastmentérite ou du choléra. 
Selon des reporters, quand quelqu'un 
tombe, on le met sur le bord de la route. 
Il n'y a d'aide à attendre de nulle part 
On assiste à des scènes déchirantes. 
Une femme, une famille s'attarde autour 
d'un corps qu'ils devront bientôt aban­
donner après l'avoir enterré ou brûlé. 
Mais bien souvent, les morts n ont pas 
de sépulture et parfois ils flottent au fil 
des cours d'eau. L'eau potable faisant 
complètement défaut, les réfugiés boi­
vent nimporteoù.

Les services médicaux, le long de la 
frontière, sont complètement débordés. 
Des photographes et des journalistes 
venus sur place aident dans certains 
cas médecins et infirmières à vacciner 
le plus de monde possible.

CEI\IT FAMILLES

lion sur des fondations nouvelles, de 
reconnection des services essentiels, 
d'aménagement du terrain, puis re­
mettra la maison aux mains de son an­
cien propriétaire, qui continuera, à par­
tir de cette nouvelle prise de posses­
sion. à payer l'hypothèque en cours.

Si un propriétaire refuse d'être 
relocalisé à Arvida et si les spécialis­
tes jugent, pour une raison ou pour une 
autre, que sa maison n'est pas trans­
portable. il recevra en compensation une 
somme qui ne pourra être inférieure au 
coût moyen de la relocalisation à 
Arvida.

Aux propriétaires de maisons détrui­
tes dans le sinistre, la SHQ s'engage 
à verser une indemnité égale au coût 
de construction de leur maison, cal­
culé d'après les barèmes de 1971 et le 
solde de l'hypothèque. La valeur du 
terrain occupe par la maison au mo­
ment du sinistre sera ajoutée à cette 
indemnité.

Si le propriétaire dune maison 
détruite le préfère, la SHQ s'engage à 
lui bâtir à Arvida. sur le terrain réser­
vé à cette fin aux rescapés de Saint- 
Jean-Vianney. une maison comparable 
à celle qu'il a perdue.

Le terrain leur sera cédé gratuite­
ment. tout comme à ceux qui auront 
fait déménager leurs maisons.

Tous ces travaux de déménagement 
et de construction seront complétés, af­
firment les représentants du gouverne­
ment. d'ici le 15 décembre. Les pro­
priétaires pourront toutefois occuper 
leurs maisons à Arvida à partir du 15 
septembre.

On ignore encore si les maisons qui 
se trouvent à proximité du gouffre de 
Saint-Jean-Viannev pourront être dé­
ménagées. vu l enorme poids des ca­
mions nécessaires à cette tâche 
45 tonnes et la fragilité du terrain.

En attendant, les déracinés s’instal­
lent temporairement dans les trois vil­
lages de roulottes qui ont été mis à leur 
disposition.

Nombre d'entre eux ont pris le sort 
de la collectivité entre leurs mains et. 
par l'entremise de l'association qu'ils 
ont formée. l'Association des proprié­
taires et locataires (APELt de Saint- 
Jean-Vianney. assurent la liaison entre 
les sinistrés et les divers organismes pro­
vinciaux qui s'occupent d eux.

Quant au Fonds de secours pour les 
sinistrés, il compte près de trois quarts 
de million de dollars et ses organisa­
teurs sont confiants de recueillir un 
million.

De part et d'autre, on souhaite que 
les sinistrés, après la relocalisation, 
retrouvent des conditions de vie sem­
blables à celles qu'ils ont perdues.

DES CITOYENS
Alors même que la Cour suprême du 

Canada vient, par une ordonnance rendue 
le 17 mai. d accueillir favorablement une 
requête en appel de l'Association des 
propriétaires de Jardins Taché, ceux-ci 
s'étonnent que l'Assemblée nationale soit 
invitée à approuver un projet de loi dont 
l'effet viserait à enlever toute signifi­
cation à leur recours devant le plus haut 
tribunal du pays. Ils allèguent de plus que 
la motion adressée à cette fin aux autori­
tés québécoises par les dirigeants muni­
cipaux de Hull est entachée d'irrégularité.

Dans la déclaration dont copie a été 
remise à M.Choquette le 5 juin, les pro­
priétaires de Jardins Taché allèguent en­
fin que le maire de Hull. M Marcel 
D Amours, devrait à M Pierre Bourque, 
principal intéressé dans la transaction 
de terrain qui a donné naissance au litige 
actuel, la somme de $12.000 et qu'il ne 
serait pas libre, en conséquence, de 
prendre vis-à-vis de ce dernier les dé­
cisions dictées par l'intérêt véritable de 
la ville et des citovens

BOURASSA-TRUDEAU
tête-à-tête d'Outremont

L'entretien a duré environ deux heu­
res. On ne sait pas si MM. Trudeau et 
Bourassa ont eu le temps d'examiner les 
autres questions dont seront saisis les 
premiers ministres au cours de la con­
férence. S'il a évoqué le chapitre des 
droits linguistiques. M. Bourassa n'au­
ra pu que rappeler à son interlocuteur 
les raisons pour lesquelles son gou­
vernement ne peut consentir à l'inscrip­
tion de ces droits dans le texte de la 
nouvelle constitution. H s'en est ouvert 
au public au cours d une interview à 
CKAC en fin de semaine: aussi long­
temps que le gouvernement n'aura pas 
clairement défini une politique de la 
langue au Québec, il ne peut souscrire 
à une formule qui. à toutes fins utiles, 
mettrait l'anglais et le français sur le 
même pied dans la province. Or. pour 
concevoir cette politique, il attend le rap­
port de la Commission Gendron. il at­
tend les études qu il a commandées à des 
spécialistes: il attend les conclusions de 
l'analyse qu effectue présentement le mi­
nistère de l'éducation et qui porte sur 
les effets du bill 63 depuis son adoption; 
il attend aussi d'être lui-même fixé sur 
la politique scolaire qu il adoptera dans 
la région montréalaise.

Il appartiendra à M. Bourassa de sou­
mettre au conseil des ministres un rap­
port circonstancié de sa rencontre avec 
M. Trudeau et d'indiquer par quels 
movens concrets il compte rapporter de 
Victoria des avantages au moins égaux 
à ceux qu'il se propose de consentir.

D'autre part, les premiers ministres 
des quatre provinces de T Atlantique ont 
fait connaître en fin de semaine les 
sentiments qui les animent à quelques 
jours de la conférence de Victoria.

M. Regan, premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse, a déclaré qu'il favori­
se toujours la formule d'amendement pro­
posée. parce qu'il estime que c'est la 
meilleure que nous puissions trouver '. 
Mais il souhaiterait qu elle fût moins 
rigide, que le droit de veto fût moins ri­
goureux. Il voudrait en outre que le mé­
canisme fût plus souple: par exemple: 
tout groupe de six provinces suffirait 
pour procéder à une modification, au 
lieu que la formule proposée prévoie la 
régionalisation.

Le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick. M. Hatfield, a rappelé que 
son gouvernement favorise cette for­
mule et qu'il n'a pas changé d'avis. D 
ne croit pas cependant que. faute d'un 
accord à Victoria, on puisse sérieuse­
ment parler d'échec historique. Il n'es­
time pas que cette rencontre soit, com­
me d'aucuns l'ont prétendu, la 'réunion 
de la dernière chance".

M. Campbell, premier ministre de 
I De-du-Prince-Edouard. ne partage pas

Quatre pilotes ont perdu la vie, samedi, durant les courses d'avions de Cape May. Une première collision (illustrée 
par notre document) entre deux anciens avions militaires T-6 a causé la mort de Richard Minges, 34 ans, de 
Fayetteville, N.C. Le pilote de l'autre appareil s en est tiré indemne. Une autre collision, impliquant trois avions, a 
causé la mort des trois pilotes. (Téléphoto AP)

l avis de M Hatfield A son avis, si des 
progrès notables ne sont pas réalisés 
à Victoria, c'est l'ensemble du proces­
sus de la révision constitutionnelle qui 
est remis en cause.

M. Smallwood, premier ministre de 
Terre-Neuve, s'il reconnaît le caractè­
re prioritairement constitutionnel de 
cette conférence, voudrait toutefois que 
les premiers ministres puissent abor­
der la difficile question des droits mi­
niers sous-marins. Songeant au Qué­
bec. M Smallwood répugne à l'idée d'un 
marché par lequel une province consen­
tirait à la formule d'amendement en re­
tour de pouvoirs plus étendus. Il faut, 
selon lui. distinguer les problèmes.

Z URSS
surpris d'apprendre le lancement de Soy- 
ouz-11 les rumeurs traditionnelles pré­
cédant les lancements avaient circulé 
samedi encore ils demeurent prudents 
en ce qui concerne les pronostics. D une 
part, parce qu'il est difficile, un diman­
che. de contacter les milieux scienti­
fiques. et d'autre part, parce que les 
exemples des lancements précédents, et 
notamment, ceux de la station orbitale 
Saliout et du vaisseau cosmique Soyouz-10 
ont prouvé que des impondérables peu­
vent empêcher la réalisation du pro­
gramme.

Selon l'observatoire de Bochum, en 
Allemagne, il est possible qu'un nouveau 
Soyouz soit lancé ce matin.

Les spécialistes de l'observatoire ont 
en effet calculé qu'un "créneau " de lan­
cement existait vers 4h.40 GMT. Ils 
n'excluent pas en outre que d'autres vais­
seaux soient mis sur orbite dans les 
prochains jours.

Quoi qu'il en soit, on suppose que la 
mission essentielle de Soyouz-11 est de 
s arnmer à la station scientifique ex­
périmentale Saliout afin de faire passer 
a l'intérieur deux cosmonautes, probable­
ment les ingénieurs Vladislav Volkov et 
Viktor Datsaiev.

Le colonel Gueorgui Dobrovolski. le 
seul militaire de carrière, a souligné 
que Soyouz-10 avait "ouvert le chemin à 
Soyouz-11 pour le travail avec la sta­
tion orbitale. Saliout

Selon plusieurs sources, ce travail avec- 
la station orbitale, dont on est d ailleurs 
sans nouvelles depuis le 7 mai. a été pré­
vu pour une longue durée: un mois en­
viron.

Le programme de l'ensemble de l'ex­
périence prévoit également le lancement 
d'un deuxième vaisseau. Soyouz-12. avec- 
un seul cosmonaute à bord dont la mis­
sion sera de faire la navette entre la 
terre et l'espace pour récupérer les deux 
cosmonautes se trouvant à Tintérieur de 
la station Saliout.

Ce n'est qu'après être certain que tout 
s'est bien passé et que Soyouz-12 ré­
pond à toutes les manoeuvres et est donc 
capable de ramener sur terre l'équipage 
de Saliout. que le vaisseau Soyouz-11 re­
gagnera le cosmodrome.

M. CASTON GU A Y
fectivement eu la tentation de ne pas 
prendre part à la conférence qui 
s'ouvre ce matin, sous la présidence 
de M. Munro, ministre fédéral du 
bien-être. Mais, en fin de soirée, 
on indiquait que le ministre avait 
pris toutes les dispositions utiles 
pour gagner Ottawa en début de mati­
née

UNE COLLISION

quatre sénateurs devraient aussi assis­
ter aux séances.

L'ordre du jour du conseil ministé­
riel de 1 OCDE comporte aussi l'examen 
de la proposition faite l'année derniè­
re par la Belgique et tendant à renfor­
cer la coopération économique parmi 
les pays membres, l'étude habituelle 
de la situation et des perspectives éco­
nomiques. celle, qui semble aussi deve­
nir habituelle, de l'inflation, l'évolution 
des balances de base et les mouvements 
de capitaux à court terme

Sur ces mouvements, qui ont provo­
qué la dernière crise monétaire, les 
études sont en cours, mais les minis­
tres pourraient rechercher cependant 
quelle sorte de coopération pourrait 
être mise en place afin d'éviter que 
la libre convertibilité n'ait pour con­
séquence des raz de marée comme plu­
sieurs pays et notamment T Allemagne, 
en ont connu ces dernières années.

Tous ces problèmes sont des problè­
mes de pays riches, mais l'OCDE a 
aussi un rôle important d'aide au déve­
loppement.

Les ministres examineront donc 
l'assistance apportée aux pays en voie 
de développement, son volume, sa qua­
lité La discussion portera aussi sur la 
"liaison " de l'aide (pratique par laquel­

le le pays qui reçoit des crédits est 
dans l'obligation de les dépenser dans le 
pavs prêteur).

Les préférences tarifaires qui per­
mettraient aux pays en voie de dévelop­
pement de vendre plus facilement leurs 
produits finis ou semi-finis dans les 
pays riches seront aussi examinées ain­
si que les avantages comparés de l'as­
sistance bilatérale ou multilatérale.

ENGAGEMENT
Suite de la page 3
tawa. Les congressistes s'opposent vi­
goureusement à ce que la compagnie 
E. B Eddy soit expropriée par un gou­
vernement quel qu il soit Car cette 
compagnie est essentielle a l'économie 
et à l'équilibre social de la région de 
Hull
• La Fédération propose que le 

gouvernement québécois, par son minis­
tère du tourisme, permette 1 accès des 
clubs privés de chasse et pèche à tous 
1s citoyens et établisse une politique 
précise d'utilisation de ces territoi­
res".
• La Fédération recommande d ap­

puyer le gouvernement du Quebec dans 
la réalisation du projet Multi-Media 
et demande à ce dernier d étendre ce 
projet à la région du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean qui a fait l'expérience pilote 
de Tévec et au plus grand nombre pos­
sible de régions du Québec
• La Fédération propose que le 

Québec exerce sa pleine souveraine­
té dans le domaine des communications 
et légifère tant sur le contenant que 
sur le contenu. Selon cette résolution, 
le Québec doit aussi exercer sa pleine 
souveraineté dans le domaine des sa­
tellites de télécommunications ' Em 
conséquence, la Fédération appuie entiè­
rement le ministre des communications 
dans toutes les démarches et les moyens 
qu il prendra pour atteindre son objectif, 
à savoir une politique globale des com­
munications au Québec tant sur le plan 
interne que sur le plan externe
• La Fédération "demande au gou­

vernement du Québec, par l'intermédiai­
re de ['.Assemblée nationale, de légi­
férer. conformément à ses intentions

maintes fois exprimées, dans tout le do­
maine de la politique de mam-d oeuvre 
et que tous les centres de niain-d cou­
vre. situés dans la province, soient sous 
la juridiction exclusive du Québec
• la Fédération prie aussi le gouvet- 

nement du Québec de créer sans delai 
son propre Conseil national de la re­
cherche scientifique, de récupérer d Ot­
tawa les sommes allouées à la recherche 
scientifique au pro rata de la popula­
tion québécoise et d adopter des mesu­
res législatives afin de planifier les 
budgets dévolus à la recherche en fonc­
tion des besoins de la société québécoi­
se en grande majorité francophone
• La Fédération demande enfin au 

gouvernement de convoquer une cons­
tituante pour donner suite aux désirs 
du peuple au sujet des institutions et 
règles fondamentales de sa vie politique

LA FORMULE
Suite de la page 3
teindre par le mouvement 'qui compte 
à ce jour 175.000 membres répartis 
dans 14 unités régionales). Ces buts 
sont:
• une plus grande unité d'action 

entre les sociétés régionales afin d'en 
arriver à un équilibre entre les pro­
blèmes nationaux et les problèmes ré­
gionaux et locaux;
• l'adhésion d'un grand nombre de 

jeunes à la Fédération afin d'en assu­
rer la pérennité:
• la réunification du mouvement 

ou. tout au moins, un rapprochement 
entre la fédération des bSJB et les 
sept sociétés régionales qui s'en sont 
séparées. Il s'agit, entre autres, de 
Québec. Sherbrooke, Valleyfield. Amos 
et La Pocatière.

d'escadre Tartu en direction de Car- ,
thagène Des detenus

Le Tartu voyageait de conserve avec 
le Sourcouf. ainsi que l'escorteur du Q3nS I6S miPIBS 
Chayla. le ravitailleur La Saône et le , _
porte-avions Arromanches d'où le vice- QU IM .- t. 
amiral d'escadre Daille a commandé les * u ■»
opérations de secours. QU Q.U6D6C ?

Le Surcouf. lancé en octobre 1953. est 
le premier bâtiment vraiment important BAIE-COMEAU (PC) Le 
construit dans les arsenaux français de- Conseil du travail de Baie- 
puis la libération. Conçu notamment corn Comeau croit que l'exploita- 
me escorteur anti-aérien, ce navire d'un tion des richesses minières
déplacement de 2.750 tonnes, est destiné du nord-est québécois pour-
a la protection des convois. Son arme- rait être faite avantageuse­
ment le rend propre tant à la défense anti ment grâce à des camps de
aérienne qu'à la défense sous-marine. Il travaux forcés où seraient con-
peut atteindre une vitesse de 34 noeuds. duits les prisonniers purgeant

une peine d’assez longue durée.
t >nnnr ^ans une r®°*ut'on Q116 'eZ OCDE Conseil vient de faire parve­

nir aux gouvernements provin- 
Son champ d'investigation serait ain- cjai et fédéral, on note que

si très vaste. dans ces camps de travail, les
En tout cas. ses travaux ne devraient détenus pourraient recevoir

empêcher en rien d autres initiatives une rémunération pour les
comme l'ouverture d'éventuelles négo- travaux effectués,
ciations commerciales, comme le Ainsi, dit la résolution, " au 
demandent les américains. lieu d'être un fardeau finan-

Si on déclare de source informée qu'il cier pour la société, les déte-
ne faut pas attendre de la réunion de la nus deviendraient un apport à
semaine prochaine de quelconques indi- cette même société et, a leur
cations sur la date possible de telles sortie, ils pourraient mener
négociations, ni sur la forme quelles une vie normale en préser-
pourraient prendre, les observateurs vant leur liberté, grâce aux
sont toutefois frappés par T importance économies faites pendant leur
de la délégation américaine. Outre M. période de travail’'
William Rogers, qui préside la réunion. Le Conseil du travail, dans 
elle comprend une trentaine de membres, ce système de détention, voit
dont MM Nathaniel Samuels, sous-se- principalement un moyen
crétaire adjoint aux affaires économiques, d'éviter certains inconvénients
et Cari J Gilbert, représentant opecia! du .pénitencier en réhabilitant
pour les négociations commerciales, et les prisonniers.

nous payons

d'intérêt sur les dépôts de 5 ans

ÉCOLE FRANÇAISE D'ÉTÉ 
UNIVERSITÉ McGILL

28 juin au 1 3 août 1971
• Préparation de la Maîtrise en François (avec ou 

sans these), reconnue par le Ministère de l'Éducation 
du Québec pour deux (2) ans de scolarité. Condition 
d'admission B.A. ou B.Red.

• Recyclage des enseignants.
• Programme "Connaissance du Québec".
• 60 cours différents de Langue, Littérature et Civilisa­

tion québécoises et françaises, complétés par un pro­
gramme spécial d'activités culturelles et sociales.

Stylistique structurale, Linguistique, Sémantique et Sémiologie avec 
Georges Mounin - Ethno-linguistique - Le François en Amérique avec 
Jean-Claude Corbeil • Phonétique avancée avec Jean Lemyze - 
Traduction littéraire avancée avec Marie-Thérèse Reverchon - 
Littérature française avec Maurice Descotes, Pierre Fortis, Roger 
Mercier et Raphaël Molho - Littérature québécoise avec Robert 
Vigneault - Histoire et politique québécoises avec Gérard Bergeron 
- Politique française avec Jean-Claude Beau - La France contem­
poraine avec Richard Leclercq - Problèmes de l'Afrique francophone 
et du Tiers-Monde avec René Dumont - Histoire de l'art et art con­
temporain avec Henri Barras - Musique contemporaine avec Serge 
Garant - Jeunesse et contre-culture avec Edgar Morin.

3460, rue McTavish,
Montréal 112,
Tel.: 392-4678-9

Dix morts dans six 
tragédies de la route

Une dizaine de personnes ont perdu 
la vie dans six accidents de la route 
au Québec, entre 16h30 vendredi et 18h00 
hier. L un de ces accidents a fait 
trois morts et deux autres deux chacun.

Quatre automobiles sont entrées en 
collision, vers 17hl0. vendredi, sur 
la route 45. entre I.a Sarre et Macamic. 
René-Louis Servant. 31 ans. de Ville- 
bois. et Paul Quessy. 19 ans. de Champ- 
neuf. ont perdu la vie.

Samedi, vers 10h05. à Rock F’orest. 
une collision frontale entre deux voi­
tures a coûté la vie à Jean-Guy Morin, 
de Sherbrooke. Yves Mallette. 29 ans. 
de Lachine. et Richard Phaneuf. 17 
ans. de Magog.

Samedi également, à 18h00. sur la rou­
te 23. à Notre-Dame-des-Pins. comté

de Beauce. une automobile a capoté 
et Paul-Emile Veilleux. âgé de 25 
ans. de Notre-Dame-des-Pins. a perdu 
la vie.

Une autre collision frontale, surve­
nue samedi, vers 20h45. à Saint-Pam^ 
phile de l lslet. a causé la mort d une 
femme dans la quarantaine. Mme Ro­
land Miville. de Sainte-Perpétue de 
llslet.

Hier, vers OtihOO. une auto a capoté 
dans le rang 9 de Saint-FMmond-des- 
Plaines, comté de Roberval. et deux 
jeunes gens de 19 ans. Yvon Bernard et 
Claude Bouchard, ont perdu la vie.

Samedi, vers 21h40. à Prevel. comté 
de Gaspé-Sud. un piéton de 49 ans. du 
nom de Raoul Collin, a été tué par une 
automobile.
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La formule Trudeau-Turner gèlerait 
toute évolution favorable au Québec
par Jean-Pierre Charbonneau

La conférence constitutionnelle de 
Victoria menace l'avenir du Québec d'u­
ne façon plus précise et plus grave qu'il 
ne l'a jamais été par Londres. L'accep­
tation de la formule d amendement cons­
titutionnelle Turner-Trudeau aurait pour 
effet de geler toute évolution qui pour­
rait être favorable aux Québécois.

Tel est l'avertissement qu'a lancé, sa­
medi, le nouveau président de la Fédé­
ration des Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
du Québec, Me Jacques-Yvan Morin 
S'adressant aux membres de la Fédéra­
tion réunis à Montréal dans le cadre du 
25ème congrès général de l'organisme. 
Me Morin a rappelé que toutes les cons­
titutions qui ont été octroyées au Qué­
bec^ par l’Empire (17'91. 1840 et 
18671 l'ont été avant tout en fonction 
des intérêts de la métropole et de ses 
colons.

' Qui va décider, cette fois, de notre 
avenir?”, a demandé M. Morin. "Se 
pourrait-il que onze hommes politiques, 
dont un seul représentant le gouverne­
ment québécois, réunis à l'autre bout du 
continent, s'entendent, à huis clos, pour 
nous imposer un nouveau mode de modi­
fication constitutionnelle dont l'effet 
serait de geler toute évolution qui pour­
rait nous être favorable?"

M Morin s'est dit inquiet de l attitu- 
de des dirigeants politiques qui gardent 
secrète toute l'affaire et qui refusent de 
renseigner les partis d'apposition. On 
espérait aller à Victoria sur la pointe 
des pieds mais, heureusement, ça n'a pas 
marché."

Le nouveau président des SSJB. qui 
est professeur de droit international à 
l'université de Montréal, a souligné les 
pressions énormes dont le premier mi-

'Aucun engagement 
sans référendum../

L'assemblée générale de la Fédéra­
tion des S.SJB du Québec a adopté à 
runanimité une résolution demandant 
au premier ministre du Québec de re­
jeter la formule Turner-Trudeau a la 
Conférence de Victoria et "de ne 
prendre aucun engagement direct ou in­
direct envers une formule quelconque 
d amendement sans avoir au préalable 
consulté la population du Québec par 
voie de référendum"

Au cours de rassemblée plénière de 
samedi après-midi, qui faisait suite à 
l'étude en atelier de douze résolutions 
présentées par le comité des voeux et

Nouveau président: 
Jacques-Yvan Morin

Me Jacques-Yvan Morin a été élu sans 
opposition, samedi, à la présidence de la 
Fédération des Sociétés Saint-Jean-Bap­
tiste du Québec.Il succède à ce poste à 
Me Gilles N'oiseux M Morin, qui est 
professeur de droit international à i'u- 
niversité de Montréal, était le président 
des états généraux du Canada français 
et lors des dernières élections provin­
ciales d’avril 1970. il a été candidat du 
Parti québécois dans le comté de Bou- 
rassa.

Outre Me Jacques-Yvan Morin, le bu­
reau de direction de la Fédération des 
SSJB comprend maintenant, aux deux 
postes de vice-président. MM Jacques 
Mondor et Jean-Paul Crépeau. au poste 
de secrétaire. M Germain Jutras. et au 
poste de trésorier. M Georges Meyers.

résolutions de la Fédération, les délé­
gués des différentes sociétés régionales 
se sont prononcés sur différents problè­
mes de l'actualité québécoise.

Voici les résolutions qui ont été adop­
tées par les congressistes.
• La Fédération demande que la 

langue française soit la seule et vérita­
ble langue officielle du Québec. En con­
séquence le gouvernement québécois 
doit révoquer, dans les plus brefs délais, 
la loi 68 et établir une politique générale 
en matière linguistique qui rende le fran­
çais indispensable dans tous les secteurs 
de la vie économique et sociale du Qué­
bec
• La Fédération" s'oppose à toute loi 

d'exception restreignant les libertés 
civiles et désapprouve la demande d'u­
ne nouvelle loi d exception faite par le 
premier ministre du Québec et le maire 
de Montréal."
• Li Fédération demande une refonte 

complète du système électoral québécois. 
A ce chapitre, plusieurs propositions 
ont été faites et elles seront transmi­
ses. ainsi que toutes les résolutions, 
au premier ministre du Québec. Signa­
lons cependant que l'on recommande 
"que l'Assemblée nationale adopte un 
mode de scrutin qui incluerait des élé­
ments de proportionnelle calculée sur 
une base régionale".
• La Fédération adresse une motion 

de blâme au gouvernement du Québec, 
aux députés et aux dirigeants de la ville 
de Hull pour ne pas avoir développé la 
région de l'Outaouais comme une entité 
propre et de setre contentés de laisser 
la région s'annexer de plus en plus à Ot-
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nistre du Quebec est 1 objet depuis quel­
ques mois de la part d'Ottawa et des 
provinces anglophones 

"Il faut espérer, a dit M Morin, que 
le premier ministre du Québec ne cé­
dera pas a ce chantage ". faisant allu­
sion a la rumeur selon laquelle trois 
premiers ministres de l'Ouest quitte­
raient la conférence si le Québec n'ac­
ceptait pas la formule proposée lors de 
la dernière conférence constitutionnel­
le

Cependant. M. Morin croit malgré tout 
que certaines déclarations et attitudes 
des dirigeants québécois montrent que 
M. Bourassa "n'est pas entièrement 
dupe des manoeuvres donl il est l'objet". 
"On ne peut pas prendre pour acquis, a 
dit M. Morin, que M. Bourassa dira 
"oui à la formule Turner-Trudeau. Il 
n'est pas sans savoir le danger que re­
présente cette conférence. Personnel­
lement. je crois qu'il dira non. Ou plu­
tôt. et c'est dans un certain style politi­
que. il dira: peut-être bien que oui. 
peut-etre bien que non '

"Cependant, a-t-il poursuivi, les Qué­
bécois doivent continuer d'exercer une 
extrême vigilance. M Bourassa s'incli­
nera du côté du vent dominant et. si les 
pressions se font trop fortes, il risque 
de devenir une sorte de prisonnier po­
litique' d'Ottawa."

Commentant cette hypothèse au cours 
de la conférence de presse, le professeur 
Morin a déclaré: Il faut souhaiter que si 
M Bourassa n est pas vraiment décidé 
à tenir son bout, qu'il n'aille pas à Vic­
toria. Cest trop dangereux '

Au cours de cette rencontre. M Mo­
rin a fait remarquer que la Fédération 
libérale du Canada, section Québec, avait 
été le seul organisme à se prononcer en 
faveur de la formule Turner-Trudeau. 
Dans l'hypothèse d'une attitude de sou­
mission de la part de M. Bourassa à 
Victoria. M. Morin n'a pas écarté la 
possibilité d'un autre automne chaud 
au Québec ni celle de la participation de 
la Fédération des SSJB à des manifesta­
tions publiques du genre de celles qu'a 
connues le Québec lors de la présentation 
du fameux bill 63." Advenant cette éven­
tualité. il y aurait certes lieu de faire 
savoir au gouvernement notre désappro­
bation ", a déclaré M Morin.

Mais, pour l'instant. M Morin croit 
que le jeu démocratique commande la 
confiance au gouvernement. "Une con­
fiance limitée, certes, mais confiance 
quand même."

En conclusion de son allocution. Me 
Jacques-Yvan Morin a présenté aux 
délégués des Sociétés Saint-Jean-Bap­
tiste les objectifs qu'il veut voir at-
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Disparue jeudi, 
Johanne Wagner 
est revenue 
de son plein gré

La fille de seize ans du juge Claude 
Wagner, ancien ministre de la justice 
du Québec, est rentrée chez ses parents 
samedi soir, après une disparition de 
plus de deux jours.

Le juge Wagner a déclaré que sa fille 
Johanne est revenue à la maison de son 
plein gré. alors même que la police fai­
sait enquête auprès de parents et d'amis 
de la famille dans l'espoir de la retrou­
ver.

"Elle est revenue d'elle-même et tout 
va bien maintenant, a dit le juge Wagner. 
Nous sommes très soulagés et très heu­
reux."

Ni le juge ni la police n'ont voulu dire 
où la jeune fille se trouvait depuis sa 
disparition, jeudi à midi Et rien ne per­
met de présumer ce qui a pu inciter Jo­
hanne à quitter le pensionnat Marie-Rose, 
rue Rachel, près de &iint-Denis.

Dans la journée de samedi, le juge 
Wagner avait déclaré qu il n'avait aucune 
idée de ce qui avait pu arriver à sa fille. 
Avant sa disparition, elle lui avait télé­
phoné pour qu'il vienne la chercher a 
trois heures, le jeudi après-midi, au 
magasin du coin.

"Elle a dit: Viens me chercher, pa­
pa.

"Elle est allée au magasin du coin. Les 
autres filles l'ont vue partir Après cela, 
on n'a pu la retracer."

File était vêtue légèrement d'une jupe 
et d'une blouse quand elle est partie pour 
le magasin

Le juge Wagner affirme que Johanne 
n'a pas de problèmes à T école et il re­
fuse de se livrer à des conjectures quant 
aux motifs de sa disparition. En plus 
de Johanne, le juge Wagner et sa femme 
Gisèle ont deux fils: Richard, âgé de 14 
ans. et Christian, âgé de dix ans.
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Deux chalutiers d'une capacité de 400,000 livres de poisson chacun ont été baptisés samedi au chantier de la 
Marine Industrie, é Sorel, où ils furent construits pour le compte de Canapro Limitée des des de la Madeleine, dont 
la compagnie-mère est Gorton Pew Limitée. Ces deux navires, dotés d'équipement électronique, sont le "Cap- 
aux-Meules" et le "Havre-Aubert". Ils sont destinés à la pêche à la morue, à la plie et au rouget dans le golfe Saint- 
Laurent.

■ aujourd'hui
La commission permanente de la coopéra­

tion franco-québécoise tient sa 9ème session 
à Québec, du 7 au 10 juin, sous la présidence 
conjointe de MM. Paul Fouchet (France) et 
Yves Michaud (Québec). Cette réunion a pour 
but de faire le point sur les échanges réa­
lisé au cours des derniers six mois entre la 
France et le Québec, notamment sur les pro­
grammes de coopération linguistique, cultu­
relle et pédagogique et sur ceux de coopé­
ration scientifique et technique.

•
Sous le thème "L’avenir, c'est aujour­

d'hui", l'Association des manufacturiers ca­
nadiens tient son assemblée annuelle aujour­
d'hui et demain à l'hôtel Royal York de To­
ronto. L allocution inaugurale sera pronon­
cée par M R Buckierster Fuller, ingénieur, 
poète et futuriste M. M N.R Crump, prési­
dent du Canadien Pacifique, prendra la parole 
au dîner Demain, le conférencier invité est 
M. Pierre Elliott Trudeau, premier ministre 
du Canada.

•
Un atelier d’étude en thérapie behavio­

rale débute aujourd'hui à l'hôpital Saint-Jean- 
de-Dieu de Montréal et se déroulera jusqu'au 
12 juin Cet atelier est organisé par l’Asso­
ciation pour l'avancement de la thérapie be­
haviorale en milieu francophone. Trois psy­
chologues américains y prononceront dés 
conférences: les drs Sydney W Bijou. Ro­
bert Koagel et Théodore Ayllon.

•
Me Benoit Poupart, vice-président de la 

Régie des services publics, et M. Charles 
Bermer. régisseur, président les séances 
publiques de la Régie à Montréal du 7 au 
10 juin

•
Radio-Canada (canal 2) diffusera cet après- 

midi. entre 3 heures et 4 heures, une émis­
sion intitulée "La femme et la Pauvreté”. 
Cette émission comprendra, entre autres, 
une entrevue avec M. Claude Castonguay, 
ministre québécois des affaires sociales.

•
M. Gérard D. Lévesque, ministre de l'in­

dustrie et du commerce, prononcera une al­
locution. h 14 heures, lors de l'ouverture du 
7ème congrès de l'Association internationale 
des ports et havres, à "hôtel Reine-Eliza­
beth

•
A l'occasion du passage à Montréal d une 

mission commerciale espagnole de la Cham­
bre de Commercre de Madrid entre le 7 et le 
U juin, le consul général d'Espagne et le 
conseiller commercial donnent une récep­
tion, entre 17h 30 et 19h.30. dans les locaux 
du bureau commercial d'Espagne à Mont­
réal.

•
A 17h 30. une réception marque l'ouver­

ture du Centre médical et dentaire Pakar, 
1 Place du Commerce. Ile des Soeurs.

•
M. Claude Simard, ministre d'Etat à Tin- 

district et du commerce, est conférencier au 
dmer des Chevaliers de Pythias, à l'hôtel 
Bonaventure de Montréal, à 18h.30.

•
L'Association des Femmes diplômées des 

universités (Montréal), tient sa 22ème as­
semble générale annuelle ce soir, à 19 
heures, au restaurant Bill Wong

•
L'Association pour la planification fami­

liale de Montréal reçoit à 21 heures le mi­
nistre Victor C Goldbloom qui traitera des 
"Problèmes d’écologie et de population". 
La réunion a lieu à l'amphithéâtre du Mont­
real Childrens Hospital (rue Tupper. en face 
duterminus Atwater) et débute à 19h.45

L’assurance-bétail

Vers un front commun à 
l'appui des vétérinaires?

Si le ministère de l'agriculture refuse 
de négocier avec les médecins vétéri­
naires leur participation collective au 
programme d'assurance-maladie anima­
le. le gouvernement québécois devra 
faire face à un front commun des pro­
fessionnels autonomes.

Cet avertissement a été transmis, 
dans une lettre datée du 3 juin, au mi­
nistre québécois de l'agriculture. M. 
Normand Toupin. par l'Association des 
médecins vétérinaires praticiens du 
Québec (AMVPQ). dont les membres 
traitent les grands animaux.

Au cours d une assemblée tenue le 
même jour h Drummondville. 97 méde­
cins vétérinaires ont confié une fois de 
plus à Texécutif de leur association le 
mandat d'entamer des négociations avec 
le gouvernement, comme l'ont fait dans 
le passé les spécialistes et les omni­
praticiens.

Si le ministère de l'agriculture n'ex­
prime pas d'ici le 8 juin son intention 
de négocier, préviennent les auteurs 
de la lettre. T AMVPQ n'aura d'autre 
recours que de s'adresser directement 
au premier ministre. M Robert Bouras­
sa. pour l'informer de la situation.

Les médecins vétérinaires font valoir 
que le droit d'association et de repré­
sentation d'une catégorie de profession­
nel est au jeu et que dans leur démarche

Formation syndicale
Le Congrès du travail du Canada of­

fre à ses membres, du 26 juin au 2 juil­
let. des cours de formation syndicale 
auxquels il joint des activités récréati­
ves. Le programme comprend une ini­
tiation à la pratique oratoire et au méca­
nisme des relations publiques. Cet en­
seignement sera dispensé dans un décor 
champêtre, à Saint-Donat dans les Lau- 
rentides.

ASSURANCE MOTO
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auprès du premier ministre "d autres 
organismes représentatifs” les avaient 
assurés d'un appui

A la réunion du 3 juin, conclut la lettre, 
le docteur Gérard Hamel, président de 
la Fédération des médecins omniprati­
ciens du Québec, a soutenu la lutte de 
l'AMVPQ qui ne peut "laisser indiffé­
rents les organismes représentatifs de 
professionnels autonomes".
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La réforme fiscale préconisée 
par Eric Kierans

Elu député fédéral de Duvemay en juin 
1968. nommé ministre des Communications 
quelques jours plus tard. Eric Kierans en­
treprenait de convaincre le gouvernement 
Trudeau que la stratégie de développement 
économique du Canada avait grand besoin 
d'une révision aussi déchirante que fonda­
mentale. Trois ans plus tard, jugeant que 
ses efforts n'avaient pas donné les résul­
tats attendus par lui. estimant que les 
rajustements intervenus depuis son acces­
sion au cabinet étaient insuffisants et mê­
me pernicieux. Eric Kierans remettait 
sa démission au premier ministre Tru­
deau et se désolidarisait ainsi de la politi­
que économique du gouvernement de celui- 
ci. y compris, présumément. la réforme 
fiscale que M. Edgar Benson présentera 
aux Communes le 18 juin.

C'est en préparant une communication 
sur l'apport du système fiscal à l'aggrava­
tion du chômage et à l'extension de la pro­
priété étrangère au Canada que M. Kie­
rans en est venu à la conclusion qu'il ne 
pouvait plus demeurer solidaire du gouver­
nement Trudeau. Jeudi dernier, le ministre 
démissionnaire soumettait enfin cette com­
munication à ses collègues de l’Associa­
tion canadienne des économistes, réunis 
en congrès à Saint-Jean de Terre-Neuve.

Somme toute. M. Kierans voudrait que 
le gouvernement abolisse tous les avanta­
ges fiscaux qu'il a consentis depuis vingt 
ans aux entreprises pour les inciter à in­
vestir plus ou plus tôt qu elles ne l'au­
raient fait de leur propre initiative. Toute 
son analyse vise à démontrer le bien-fondé 
de cette réforme: elle y parvient en dénon­
çant les effets pernicieux du régime fiscal 
en vigueur à l'heure actuelle.

Rappelons, d'abord, l'importance des 
avantages fiscaux dont peuvent se préva­
loir les entreprises qui oeuvrent dans le 
secteur minier et pétrolier ou celles qui 
rajoutent à leur capacité de production. 
De 1965 à 1968 selon les chiffres fournis 
par M. Kierans. ces avantages ont permis 
aux entreprises de soustraire au fisc plus 
de quatre milliards de dollars de profits, 
réduisant ainsi à 32 pour cent (de 52 pour 
cent qu'il est en théorie) le taux moyen de 
l'impôt sur les profits. Toutefois, les 
entreprises nont pu se prévaloir égale­
ment de ces avantages. Ainsi, le taux moyen 
d'imposition n'a été que de trois pour cent 
pour les entreprises pétrolières - les 
plus privilégiées . de sept pour cent pour 
les sociétés exploitant des minéraux mé­
talliques et de 17 pour cent pour les au­
tres sociétés minières. En revanche, les 
entreprises manufacturières ont dû ver­
ser au fisc environ 33 pour cent de leurs 
profits et les entreprises commerciales 
quelque 45 pour cent des leurs. Le régime 
fiscal favorise donc les branches indus­
trielles utilisant le plus d'équipement et 
le moins de main-d'oeuvre. de même que 
celles dont les procédés de production per­
mettent de substituer le plus aisément l'é­
quipement à la main-d'oeuvre.

En outre, l'actuel régime fiscal favori­
se indubitablement les grandes entrepri­
ses. soit celles qui sont en mesure d'in­
vestir régulièrement des sommes impor­
tantes. ce qui leur permet de réclamer des

allocations d'amortissement accéléré et 
de réduire ainsi leur revenu imposable. 
C'est ainsi qu'en 1968. selon M. Kierans. 
les entreprises dont l'actif était inférieur à 
un million de dollars ont dû verser à l'E­
tat l equivalent de 39 pour cent de leurs 
profits: par contre, le taux d’imposition 
s'appliquant aux profits des entreprises 
valant plus de $25 millions était légèrement 
inférieur à 25 pour cent !

M. Kierans soutient que ces avantages 
fiscaux introduisent des distorsions dans 

- l'économie canadienne qui sont source 
d'instabilité, d'inefficacité et de gaspillage; 
ces distorsions auraient en outre contribué 
puissamment, selon lui. à maintenir le chô­
mage à un niveau élevé et à accélérer la 
mainmise du capital étranger sur l'indus­
trie canadienne, qui est particulièrement 
importante dans les branches les plus favori­
sées par le système fiscal: mines, pétrole 
et manufactures.

Le député de Duvemay rappelle que. dans 
l'après-guerre, le gouvernement fédéral a eu 
tendance à manipuler indûment l'investisse­
ment industriel pour relancer la conjoncture. 
A trois reprises soit en 1949. au milieu 
des années cinquante et au début des années 
soixante Ottawa a accordé aux entreprises 
des dégrèvements fiscaux pour stimuler 
l'investissement et tirer ainsi l’économie 
d'une récession. Il en est résulté, selon M. 
Kierans. une alternance de période de 
“boom'' et de stagnation, dans ce secteur de 
l’économie, dont l'impact sur l’évolution de 
la conjoncture a été nettement déstabilisa­
teur. De toute évidence, l’expansion des in­
vestissements déclenchée par Ottawa en­
viron ITa; par année en 1954-57 et 2097 par 
année en 1963-66 était insoutenable en lon­
gue période et taxait excessivement à la fois 
les industries canadiennes de biens de pro­
duction et la balance des paiements, puis­
qu'il fallait importer une bonne partie des 
équipements requis.

En conséquence, des pressions inflation­
nistes commençaient à se manifester, même 
si le chômage demeurait élevé et qu’une ca­
pacité excédentaire de production subsistait 
dans maints secteurs de l'économie. Le 
gouvernement était alors forcé de recourir 
à diverses mesures d'austérité contrac­
tion de la masse monétaire et du crédit, ré­
duction des dépenses publiques, ralentisse­
ment de la construction domiciliaire, com­
pression de la consommation privée par des 
hausses d'impôt - avec le résultat que les 
entreprises n'étaient pas en mesure d'utili­
ser pleinement les nouveaux équipements 
qu elles venaient d'installer, grâce aux sub­
ventions déguisées du gouvernement!

.Ainsi, l'économie s'est trouvée réguliè­
rement frustrée des gains de productivité qui 
doivent résulter, en principe, de nouveaux 
investissements. Le coût de ces investisse­
ments ayant été réduit environ du tiers, les 
entreprises ont sur-investi et se sont re­
trouvées avec des échelles de production 
trop courtes pour être rentables et. partant, 
des coûts de production aussi élevés ou plus 
élevés qu'auparavant. Leurs coûts fixes étant 
désormais plus élevés, les entreprises ne 
pouvaient s'adapter aussi facilement aux 
variations de la demande et se retrouvaient 
fréquemment avec du bois mort, c'est-à-di­
re des équipements non-rentables. Pour 
maintenir leurs marges de profit, les en­

treprises devaient alors se résoudre à haus­
ser leurs prix et à fermer leurs usines plus 
anciennes, aggravant ainsi simultanément 
l'inflation et le chômage.

Ainsi. l'Etat s est trouvé, selon M. Kie­
rans. à subventionner 1 inefficacité par l'en­
tremise du système fiscal: car “une capaci­
té de production excédentaire n’est pas plus 
capable de satisfaire les besoins individuels 
ou collectifs que des avions qu’on laisse 
dans les boules à mites"! Le député de Du­
vemay parle même plaisamment d'une 
“Banque de l'impôt différé des sociétés" qui 
aurait consenti aux entreprises, en 1968. des 
prêts sans intérêts d'une valeur globale de 
$2.8 milliards. Les entreprises ont été ainsi 
affranchies d une dépendance normale du 
marché financier, ce qui a réduit l'efficaci­
té de la politique monétaire: le rendement de 
l’impôt sur les profits a été sensiblement 
moindre, obligeant l’Etat à réduire les in­
vestissements publics ou à accroître, pour 
les financer, les taxes indirectes ou l’impôt 
sur le revenu des particuliers. A leur tour, 
les consommateurs ont dû réduire leurs 
achats de biens et de senices. de sorte que 
les entreprises n'ont pu utiliser pleinement 
les nouveaux équipements productifs dont 
l'Etat, trois ans auparavant, avait favorisé 
la mise en place! Pendant ce temps, les en­
treprises privilégiées sociétés minières 
et pétrolières, grandes sociétés étrangères

utilisaient les “prêts” sans intérêt du 
fisc pour acquérir de nouvelles filiales ou 
accroître leur portefeuille de placement...

•
Certains jugeront radicales, voire sau­

grenues. les conclusions que M. Kierans tire 
Je son analyse: aussi n'est-il pas inutile de 
rappeler que ces conclusions n ont rien de 
très original, puisqu'elles procèdent toutes 
du libéralisme fonctionnel qui constitue le 
postulat fondamental de la théorie économi­
que orthodoxe. Mais nombre d'économistes

et la plupart des hommes d'affaires tout 
en continuant de clamer bien haut leurs con­
victions libérales, cessent d'en tenir comp­
te dès qu'ils délaissent la théorie pour la 
pratique de l'économie, au sein des entre­
prises comme à l'intérieur des ministères 
de l'Etat. La grande originahté d'Eric Kie­
rans. c'est donc de s'être ressouvenu de ses 
convictions libérales, même après être passé 
de l'économie aux affaires, même après 
avoir adhéré au Parti libéral du Canada!

Fourbissant leurs dogmes éculés. les 
gauchistes de salon prendront prétexte de ce 
libéralisme pour faire la moue devant la ré­
forme fiscale préconisée par le député de 
Duvemay. Pourtant, avant d'instaurer le so­
cialisme pour les pauvres, il faudra bien se 
résoudre à abolir ce socialisme pour les 
riches qu'incarnent, à maints égards, notre 
système fiscal et la plupart des mesures 
d'assistance que l'Etat met à la disposition 
des entreprises. “Seuls les sociahstes 
croient encore aux vertus du mécanisme des 
marchés”, ironisait récemment un écono­
miste; tant il est vrai que l'intervention de 
l'Etat dans l'économie, loin de venir en aide 
aux défavorisés de l'intelligence, de la géo­
graphie ou de la fortune, loin d'être “neu­
tre ". c'est-à-dire de garantir au moins Lé­
galité des chances entre citoyens de diver­
ses et inégalés conditions, pèse encore du 
côté du plus fort.

Claude LEMELIN

bloc-notes
L'autoroute Spadina au rancart

On dit parfois qu'un gouvernement, 
une fois engagé dans une voie, ne doit 
jamais reculer. Une vieille mytholo­
gie veut que le souverain ne se 
trompe jamais et que. s'il lui ar­
rive d'errer, il ne le fasse surtout 
point voir.

Quand l'on pense à cet entête­
ment que le pouvoir confond trop 
souvent avec la force, comment 
ne pas s'étonner agréablement du 
revirement spectaculaire qui vient 
de se produire à Toronto au sujet 
de l’autoroute Spadina?

A la suite de polémiques acri­
monieuses. le gouvernement onta­
rien. agissant sur les instances 
des autorités métropolitaines de 
Toronto, décidait, il y a quelques 
mcir. de donner !e feu vprt au nrn- 
jet. Les travaux étaient déjà en­
gagés. Rien n'indiquait que l'on re­
viendrait en arrière.

Or. jeudi dernier, coup de théâtre 
à la législature ontarienne. M. 
William Davis annonce que son 
gouvernement ' n'entend pas pous­
ser plus loin sa participation au 
projet d'autoroute Spadina "

La décision est extraordinaire. 
Les motifs qui la justifient le sont 
tout autant. Car ils sont d'une sim­
plicité et d une netteté qu'on n’est 
pas habitué de trouver dans des 
communications de cette nature.

D fallait choisir, explique M. 
Davis, entre un système de trans­
port axé sur le service de Lauto- 
mobile et un système axé sur le 
service des citoyens. “Si l’on opte 
pour l'automobile, l'autoroute Spa­
dina est un bon point de départ. Si 
l'on opte, au contraire, pour le ci­
toyen. on ne saurait trouver de 
meilleur point d'arrêt que Spadina. 
Nous avons résolu d'opter pour le 
citoyen".

Voilà un excellent exemple de 
jugement politique marqué au coin 
d’une logique accessible aux esprits 
les plus simples et chargé de con­
séquences à long terme lucidement

entrevues et acceptées. Le gouver­
nement ontarien avait d'abord opté 
pour une autoroute installée en plein 
coeur de la cité. Après avoir étudié 
davantage une abondante documen­
tation et l'expérience des autres 
villes nord-américaines, il conclut 
à “la futilité” des programmes vi­
sant à accorder la priorité à l'au­
tomobile. Il renonce tout simplement 
à son projet.

M. Lucien Saulnier. au temps où il 
présidait encore le comité exécutif 
de la ville de Montréal, avait énon­
cé des principes très proches de 
ceux dont s'est inspiré M. Davis. 
11 a semblé toutefois que ces prin­
cipes s'étaient perdus quelque part 
dans la brume à l’occasion du débat 
sur l'autoroute m.ipst-pst 1,'exem­
ple de Toronto devrait inciter les 
autorités québécoises à au moins 
reviser leur décision à la lumière 
des facteurs qui ont paru influencer 
le gouvernement ontarien. Elles 
ne manqueront pas de noter, si 
elles consentent à cet examen, 
que l'un des principaux arguments 
invoqués par le premier ministre 
ontarien porte précisément sur la 
valeur économique très douteuse 
d'un projet comme celui qui vient 
d’être abandonné à Toronto.

Bientôt une politique 
des loisirs?

Invité, vendredi soir, du Service 
des loisirs de Montréal qui clôtu­
rait au Jardin botanique un teach- 
in réussi sur “la municipalité et 
les loisirs". M. Gilles Boude, dé­
puté de Fabre à l’Assemblée na­
tionale et adjoint parlementaire du 
ministre de l'éducation pour les 
questions reliées à la jeunesse, aux 
loisirs et au sport, a tenu des pro­
pos dont le contenu permet d’espé­
rer que le Québec aura peut-être

bientôt une véritable politique des 
loisirs.

Le gouvernement québécois s'in­
téresse depuis longtemps à ce do­
maine. Les subventions versées pour 
la construction de centres de loi­
sirs et le fonctionnement d’associa­
tions de loisirs de toute sorte ont 
toujours été une industrie de pré­
dilection pour les députés à l'As­
semblée nationale. Le gouverne­
ment n’avait pas de politique d’en­
semble. Mais il accueillait avec 
sympathie dès le temps de Maurice 
Duplessis (et il a continué de le 
faire) les requêtes en assistance qui 
lui provenaient de députés, organi­
sateurs, vicaires et promoteurs 
ayant chacun leur petite oeuvre à 
rppttre de l’avant

Ces subventions n'étaient pas
inutiles. Loin de moi l'idée de sug­

gérer. sous prétexte de planisme 
hautain et abstrait, qu'il faudrait les 
abolir. Souvent, une subvention de 
quelques centaines de dollars à une 
association méritante permet à 
celle-ci de mettre en oeuvre un 
programme utile à des centaines de 
personnes et entraînant à lui seul 
des déboursés d’une valeur bien 
supérieure à la somme reçue du 
gouvernement. Il y aurait lieu de 
répartir ces subventions suivant des 
critères plus objectifs (il convient 
de noter à cet égard le rôle actif 
que le gouvernement actuel a voulu 
confier au député de chaque comté, 
indépendamment de son allégeance 
politique), et probablement d’en 
confier la gestion à un organisme 
métropolitain ou régional. Le prin­
cipe même d'une aide gouverne­
mentale aux organismes bénévoles 
oui accomplissent dans le domaine 
des loisirs un travail souvent co­
lossal doit cependant être retenu. 
Ce n’est pas 1 addition de quelques 
douzaines de fonctionnaires de plus 
qui pourra jamais compenser la per­
te que ferait le milieu s’il décidait

bêtement de se priver du concours 
des organismes bénévoles dans le 
domaine des loisirs.

On est néanmoins encore fort 
loin, avec ce genre de subventions, 
d'une véritable politique des loi­
sirs. On n’a pas semblé devoir s'en 
rapprocher tellement plus avec le 
déclenchement spectaculaire de 
quelques projets conçus sans réfé­
rence à un plan d’ensemble.

Ce que M. Boude a dit vendredi 
soir n’était pas. non plus, la politi­
que attendue en vain depuis vingt 
ans par ceux qui oeuvrent dans le 
secteur des loisirs. Le député de 
Fabre a défini une priorité qui est 
clairement définie dans son esprit: 
le plein-air. Pour le reste, il s'est 
plutôt appliqué à peser des pro­
blèmes.

Mais il y avait précisément, dans 
la façon dont M. Boude exposait 
les problèmes, un accent nouveau 
qui permet d’espérer qu’on débou­
chera bientôt sur une véritable po­
litique. De tous les hommes politi­
ques québécois que j'ai entendus pé­
rorer sur les loisirs depuis vingt 
ans, M. Boude m’est apparu comme 
le premier qui ait probablement le 
genre de connaissances, d’expé­
rience et de contacts capable de le 
conduire à l’élaboration d’une poli­
tique qui tiendra compte de tous les 
aspects du réel.

M. Boude a annoncé vendredi que 
le gouvernement publierait proba­
blement d’ici trois ou quatre semai­
nes un document de politique sur 
les loisirs. Pour peu que ce docu­
ment annonce des plans concrets et 
non seulement des intentions abs­
traites. il suscitera un intérêt très 
vif dans ces milieux (les salles édi­
toriales des journaux) auxquels M. 
Boude reprochait l’autre soir leur 
trop grande indifférence, ou à tout 
le moins leur silence trop habituel, 
au sujet des loisirs.

Claude RYAN

Point de vue

Ce que j 'entends faire comme bâtonnier
par YVON JASMIN

Je m'efforcerai de main­
tenir un Barreau indépen­
dant et fort et je combattrai 
toute attaque dirigée contre 
lui ou ses membres par qui 
que ce soit.

Je suis persuadé que les 
droits et les libertés indivi­
duels et collectifs ne peuvent 
être entièrement protégés, à 
moins d’être défendus par 
des avocats absolument li­
bres. lorsqu'ils sont atta­
qués même par l'Etat.

Un Barreau indépendant 
constitue le dernier rampart 
susceptible de protéger la 
liberté de la société.

Bien sûr. l'évolution rapi­
de actuelle de cette société 
et les besoins nouveaux de 
ses membres exigent des 
modifications aux structures 
mêmes de notre Loi. et je 
suis parfaitement d'accord 
pour appuyer toute réforme 
qui s'avérerait profitable au 
public.

Pour préserver à notre 
Ordre les droits acquis dont 
nos membres peuvent juste­
ment revendiquer la proprié­
té exclusive, pour les avoir 
acquittés par de nombreux 
services souvent gratuits et 
rendus dans l’ombre depuis 
plus de 100 aas à nos con­
citoyens. nous avons besoin 
de l'appui du public et de ses 
corps intermédiaires.

Il nous faut donc, de tou­
te nécessité et dans le 
meilleur intérêt de ce pu­
blic. lui présenter favora­
blement la véritable image 
de l'avocat.

Pour y parvenir effecti­
vement. nous devons, à mon

• A l'occanon dr son 
élection, le 3 mai dernier, 
au poste de bâtonnier du 
Barreau de Montréal. Me 
Yson Jasmin prononçait une 
allocution définissant ses 
projets d'action pour la 
prochaine année. Voici de 
larges extraits de cette al­
locution.

humble avis, procéder de 
deux façons :

En premier lieu, il nous 
faudra maintenir envers nos 
membres une politique de 
fermeté absolue, tout en 
faisant preuve de la plus 
grande humanité. A cet effet 
nous prendrons toutes les 
mesures nécessaires pour 
que la Loi et les Regle­
ments du Barreau soient in­
tégralement respectés.

Il n'est pas inopportun de 
redire que ce sont les avo­
cats qui ont instauré un sys­
tème d'assistance judiciaire 
et que durant les dix pre­
mières année--, les avocats 
du Barreau de Montréal ont 
donné non seulement leurs 
honoraires mais ils ont 
aussi payé les déboursés 
des clients du bureau en 
s'imposant une cotisation 
spéciale ajoutée à leur con­
tribution annuelle.

Malheureusement le ré­
sultat des efforts constants 
de la majorité est souvent 
détruit par les actes anti­
professionnels et même 
malhonnêtes d'une très fai­
ble minorité d'avocats con­

tre qui nous allons sévir 
sans délai.

Nous ferons des pressions 
pour que le Conseil du Bar­
reau du Québec augmente le 
personnel du bureau du 
Syndic, afin que les comp­
tes en fidéicommis soient 
examinés régulièrement.

Dans un cas de fraude 
et de défalcation, j'ai re­
commandé à la dernière as­
semblée de l'exécutif du 
Barreau du Québec que le 
syndic signe lui-même des 
plaintes criminelles contre 
un confrère et cette propo­
sition a été adoptée unani­
mement.

J'ai l'intention de deman­
der au syndic de porter des 
plaintes contre certains 
membres de l’Ordre, ex­
ploiteurs sans scrupule et 
communément surnom­
més des "manufacturiers 
de frais"

S'ils se croient à l'abri 
de toute atteinte parce qu'il 
n’y aurait pas d’article 
spécial de la Loi qui pour­
rait prévoir leurs tactiques 
malhonnêtes, je me per­
mets de leur rappeler les 
articles 29 à 101 du Règle­
ment numéro 1 de la Loi 
du Barreau.

Je vous rappelle que cha­
que avocat a le devoir d'at­
tirer l'attention du syndic 
lorsqu'il est témoin d'un ac­
te dérogatoire d'un de ses 
confrères.

Si tout le monde faisait 
son devoir, on contribuerait 
peut-être à alléger le far­
deau de nos membres en ré­
duisant les augmentations 
nécessaires de contribution

■ lettres au DEVOIR
Le rôle capital du nombre en histoire

Vous rapportiez dans votre édi­
tion du mardi 25 mai les propos 
du docteur Albert Guilbeault. pé­
diatre. sur la dénatalité québécoi­
se L inquietude qu il ressent 
vis-à-vis la baisse de notre taux 
d'accroissement naturel me sem­
ble en grande partie justifiée.

Kn effet, il nie semble que le 
nombre a eu de tout temps un grand 
rôle à jouer dans ( histoire des 
collectivités N'a-t-on pas écrit au 
sujet de la chute de Rome que ce 
n'est pas l'empire qui avait man­
qué aux hommes, mais les hommes 
qui ont manqué à l'empire...

Il suffit de lire quelques publi­
cations historiques pour consta­
ter combien notre folle équipée de 
la revanche des berceaux" a pu 
influer sur notre destinée Déjà 
vers 1776. Carleton n'écrivait-il 
pas: Les Canadiens détiennent 
une écrasante supériorité numé­
rique.. Il n'est pas du tout proba­
ble que cette supériorité diminuera 
à I avenir Au contraire elle s'af­
firmera chaque jour. Les émi­
grants ne préféreront jamais les 
longs hivers inhospitaliers du 
Canada au climat plus doux des co­
lonies du sud De telles réflexions 
ont amené l'Angleterre à pacti­
ser jusqu'à un certain point avec 
nous.

Mais lorsque nous n'aurons plus 
le nombre qu'arrivera-t-il? Sub­
stituer la revanche des cerveaux 
à celle des berceaux, c'est un 
beau programme, mais quand nous 
ne compterons plas que pour un 
faible pourcentage dans l'Améri­
que anglaise qu arrivera-t-il'1

Loin de moi l'idée de vouloir 
par ces propos relancer les fem­
mes dans un bébéthon Je ne 
crois pas que cela soit possible 
dans les conditions actuelles 
Les femmes ne veulent plus 
avoir pour seuls emblèmes le 
tablier et la cuillère de bois, et 
pour seule ambition celle de sau­
ver la race.

Lorsqu'on a demandé récem­
ment à Boumédienne en Algérie 
s'il prévoyait instaurer un pro­
gramme de planification des nais­
sances il a répondu à peu près ce­
ci "Je préfère être capable de 
nourrir toutes les bouches " Cher 
Boumédienne! Moi, je trouve cette 
réponse très bien Ici. au Québec, 
nous n'avons aucun système muni­
cipal. ou étatique, ou je ne sais 
quoi de garderies: nous n'avons 
aucune déduction pour les aides 
familiales des mères qui travail­
lent: aucune déduction pur les 
frais de scolarité des mères qui 
étudient : encore beaucoup de préju­
gés vis-àvis les femmes qui tra­
vaillent (ce qu'a démontré une 
récente étude soumise à la Com- 
rnission birdi: et la litanie pur- 
rait s'allonger

Comme ce sont encore les fem­
mes qui portent et mettent au mon­
de les enfants, faudrait leur don­
ner un petit coup de main' En 
effet, la scolarisation et le déve­
loppement indastriel amènent une 
baisse de la natalité dans un pays 
Dans une publication du gouverne­
ment québécois on peut lire 
“Mais en remontant plus en ar­
rière. on enregistre de même une 
tendance très nette vers les fa­
milles moins nombreuses au fur 
et à mesure que les revenus des 
familles augmentent, que s'élè­

ve la proportion des employés de 
bureau et que progresse 1 éduca­
tion féminine Ces différents élé­
ments caractérisent très nette­
ment aujourd'hui la structure so­
ciale du Québec (Horizons 19X0, 
page 18i. Il semble que ce soit 
donc là une vapeur difficile à ren­
verser' Surtout, quand on connaît 
tout le contexte idéologique charrié 
ici par cette vocation de la mère 
québécoise

Comme disait l'autre: "Peut- 
être que je m'énerve pur rien 
Oui mais quand même, va me fati­
gue un peu que le gouvernement ver 
se cette année un million de moins 
en allocations familiales du Qué­
bec Est-ce là vraiment une écono­
mie intéressante ou une espèce 
de cheval de Troie'1 Enfin, on peut 
aussi se dire bêtement que moins on 
sera, moins on aura de problèmes 
à se tasser dans nos trois pièces, 
dans nos beaux appartements "pur 
adultes seulement

Sous le titre de "Des profes­
seurs pour adultes craignent de 
perdre leur emploi un jour­
naliste écrivait dans le Devoir du 
22 mai

un certain nombre de ces 
professeurs du Centre Arcand 
(C E.CM i ont délibérément tor­
pillé la dernière assemblée ppu- 
laire convoquée en vue de désigner 
les représentants de la population 
à la direction du programme Multi- 
Média.

Cette alfirmation a profondément 
choqué et humilié les membres 
de "l'Association des professeurs 
pour adultes du Centre Arcand."

Il serait peut-être bon de rap­
peler à ce journaliste

ai que le Centre Arcand colla­
bore pleinement avec les anima­
teurs du projet Multi-Média de­
puis déjà un mois.

b) qu'un fascicule publicitaire 
émanant du "Carrefour d'éduca­
tion ppulaire fut distribué a 
chacun des 1,000 étudiants du Cen­
tre.

c) que les représentants de 
chacune des classes du Centre ont 
eu l'autorisation d'aller passer une 
demi-journée à l'ICEA afin de re­
cevoir les informations nécessai­
res concernant ce projet.

dl qu'un animateur de l'ICEA 
a déjà rencontré tous les représen-

M. Gilles Constantmeau,

Dans votre chronique radio­
télévision du 2 juin dernier, traitant 
du reprtage de Raymond Grenier 
sur la Chine da vraie), vous vous 
êtes permis une perle digne des 
plus grands cancres.

Vous disiez: "Le résultat s'inti­
tule I Est est Rouge (on se deman­
de d'où vient l'inspiration de ce 
titre insignifiant).'

Entre tous les "cris d'alarme 
que nous lançons depuis 1763. ce­
lui-ci voudrait s'ajouter aux nom­
breuses avenues sans issue qui 
nous entourent à l'heure actuelle 
Si nous pouvions une seule fois 
essayer de sortir de nos politi­
ques à tiroir ' et de voir que les 
problèmes se recoupent tous, peut- 
être que Quand on me dit que 
dans les cliniques d hygiène ce 
sont a l’heure actuelle les anglopho­
nes qui ont trois et quatre enfants 

J'ai eu un professeur en Histoi­
re qui disait II y a toujours, pre- 
mi cement le nombre: deuxième­
ment le nombre, et troisièmement 
le nombre ' Cela m'est resté en 
tète et les propos du docteur Guil- 
beaut m ont remémoré cette phra­
se Mais il est peut-être utopique de 
delendre une cause sur laquelle se 
greffent tant d’autres questions 
presque insolubles

Michèle S. JEAN 
Montréal, le 31 mai 1971

tants de nos classes au Centre Ar­
cand même en vue de bien infor­
mer nos étudiants sur ce projet.

ei que les étudiants des cours
présecondaire <7e année) et base 

(3e annéei du Centre Arcand 
étaient à peu près les seuls re­
présentants des centres de pré- 
emploi de Montréal à la réunion du 
jeudi le 20 mai (où étaient donc les 
étudiants des autres centres de 
préemploi?)

fi qu'après enquête, il appert 
qu un seul professeur, sur un per­
sonnel comptant 125 enseignants, 
aurait exprimé certaines craintes 
quant aux répercussions du pro 
jet Multi-Média

gi qu'à l'automne prochain, le 
Centre Arcand entend mener une 
vigoureuse campagne en vue d'a­
mener nos étudiants à participer 
activement aux activités du projet 
Multi-Média.

Nous croyons vraiment au projet 
Multi-Média et nous ne craignons 
nullement pour nos postes, con­
vaincus que les cours à plein 
temps pour les adultes seront tou­
jours un heureux prolongement 
du projet Multi-Média

f’our l'Association des l’rofcsseurs 
aux adultes du Centre Arcand 
Robert GAGNON secrétaire

Montréal. le 27 mai 1971.

Que je vous le dise, M. Constan 
tineau ce titre insigmtiant, c'est 
celui de I hymne national chinois, 
ni plus, ni moins Donc l'insigni­
fiance...

C'est cohme si vous disiez de 
La Marseillaise" de M. Renoir 

que le titre est insignifiant.

Jacques GAUTHIER 

Montréal, le 2 juin 1971.

Les professeurs du Centre Arcand 
n ont pas peur de Mufti-Média
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La réforme électorale au Québec

1) Expériences canadiennes en matière de vote proportionnel
par GILLES LALANDE

• Le professeur Gilles Lalande, du département de 
science politique de l’université de Montréal, était ap­
pelé à témoigner, le 27 mai dernier, devant la commission 
parlementaire qui étudie la réforme du mode de scrutin 
en vigueur au Québec. Contrairement à de nombreux té­
moins qui ont préconisé une refonte radicale du mode de 
scrutin, M. Irlande estime que le système uninominal à 
un tour donne, dans l'ensemble, de bons résultats et 
qu il ne faudrait y toucher qu'avec prudence et en tennt 
compte de l'expérience des autres. Deux provinces ca­
nadiennes, l’Alberta et la Colombie-Britannique, ont déjà 
fait à cet égard des essais avec des formes mitigées de 
représentation proportionnelle. Elles sont revenues après 
quelques années à la représentation directe. M. Irlan­
de, dans le premier d’une série de deux articles où il 
condense l’essentiel du témoignage qu’il a donné devant 
la commission parlementaire, dit pourquoi. Demain, M. 
Lalande proposera une façon d’envisager le mode de scru­
tin qui, sans affecter les fondements de celui-ci, pour­
rait corriger des situations accidentelles d'injustice évi­
dente comme celle dont a été victime, le 30 avril der­
nier, le Parti québécois.

Dans la meilleure des hypothèses, il sera toujours diffi­
cile de s'entendre sur la responsabilité à attribuer à T une 
et a l autre de ces deux variables de toute consultation élec­
torale. la carte électorale et le mode de scrutin ou la formule 
électorale. De la première, on sait habituellement avec quel­
que precision qu’elle avantage dans la plupart sinon tous les 
pays de démocratie libérale, les circonscriptions rurales 
par rapport aux circonscriptions urbaines. De la seconde, 
toutefois, on ne fait que se perdre en conjectures lorsqu'on 
tente d'établir si, pour une consultation électorale donnée, 
tel ou tel mode de scrutin autre que celui en usage aurait 
donné des résultats sensiblement différents de ceux qu'on a 
obtenus. Le professeur Meynaud de l'Université de Montréal 
a pu dire à ce propos avec raison devant la Commission 
permanente de 1 Assemblée sur la réforme électorale que 

dans cette culture (politique) tel système électoral joue de 
cette manière et que. transplanté ailleurs, il jouerait diffé­
remment ". (D Un auteur américain, célèbre pour avoir publié 
en 19H7 une étude des plus sérieuses sur les conséquences 
politiques des systèmes électoraux. Douglas Rae. (2) a pu 
écrire lui que la plupart des systèmes électoraux (mode de 
scrutin, découpage de la carte électorale et structure du 
bulletin de vote) ont des effets analogues sur la compétition 
entre partis 11 suffit d'ailleurs de se tourner du côté du Ca­
nada anglais pour vérifier le bien-fondé de ces deux propo­
sitions générales. . -

L’expérience canadienne

Il est assez ironique de constater que c'est apparemment 
pour avoir modifié la formule électorale en Colombie bri­
tannique que le Crédit Social, second parti d'opposition à Té- 
poque, s'est retrouvé au pouvoir à l'issue des élections te­
nues en 1952 dans cette province. Mis à l'essai par la coali­
tion des conservateurs et des libéraux pour affaiblir les po­
sitions du CCF dans les circonscriptions où la lutte devait se 
faire à trois candidats, le nouveau mode de scrutin (le vote 
alternatif) donna des résultats exactement contraires à ceux 
qu'on en attendait. Le CCF ne garda, il est vrai, que 18 des 
21 sièges où il menait au premier dépouillement du scrutin, 
mais le Crédit Social, lui. en gagna cinq et sortit vainqueur 
avec 19 sièges. L'expérience fut reprise en 1953 pour jouer 
cette fois au profit du parti au pouvoir. On convint néanmoins 
d'un commun accord en 1956 de revenir à la formule anté­
rieure, celle du mode de scrutin majoritaire uninominal à un 
tour, ou celui de type britannique que nous connaissons au 
Québec.

On avait d'ailleurs agi de la même façon au Manitoba 
et en Alberta dans les années '20 en abandonnant en partie 
le mode habituel de scrutin, celui qui est courant au Canada 
et en Amérique du Nord. En Alberta, le vote alternatif fut 
utilisé de 1926 à 1959 dans les circonscriptions rurales à un 
siège. Au Manitoba, ce mode de scrutin fut en usage dans le 
même genre de circonscriptions au cours des élections pro­
vinciales de 1927. de 1932 et de 1936. Dans les cas précités, 
fl s'est toujours agi de passer d une formule à la majorité 
relative (notre mode de scrutin) à une formule à la majorité 
absolue (le vote alternatif), pour revenir en detmitive inva­
riablement au point de départ.

On est toutefois allé plus loin au Canada anglais en fai­
sant l'application d une formule de représentation propor­
tionnelle. la formule 'Hare " (du nom de son inventeur), ou 
celle du vote unique transférable. Cette formule est souvent 
présentée chez les auteurs comme la modalité anglaise de 
la représentation proportionnelle. Selon Maurice Duverger. 
"c'est une proportionnelle qui écarte le scrutin de liste.. '. 

Incontestablement l'une des plus complexes qui existent, 
cette formule est néanmoins le parfait mélange en quelque 
sorte du vote alternatif emprunté au système majoritaire 
et du mode de scrutin d'inspiration proportionnelle.

Au Manitoba, il faut remonter en 1916 pour connaître 
les débuts du débat concernant la représentation proportion­
nelle. Cette année-là. la proportionnelle figurait en bonne 
place parmi les articles du programme du Canadian 
Council of Agriculture qui. comme tous les mouvements ré­
formistes de cette époque, visait à l'instauration d'une so­
ciété démocratique se rapprochant de l'idéal égalitaire. 
Soutenue par une campagne intense de presse menée par le 
Winnipeg Free Press et le Grain Growers Guide, la cause 
du Canadian Council of Agriculture triompha en 1924. Par 
voie d’amendement à la loi électorale manitobaine. il fut en 
effet convenu que le grand Winnipeg formerait dorénavant 
une seule circonscription électorale comprenant 12 sièges 
à pouvoir au moyen de la formule Hare de la représentation 
proportionnelle. Avec quelques modifications quant au nom­
bre de sièges, cette formule fut en vigueur à Winnipeg jus­
qu'en 1955. Cette année-là, la majorité des membres de la 
Législature du Manitoba votèrent en faveur de l'abolition 
de ce système et, par conséquent, en faveur du retour au 
mode de scrutin que nous connaissons au Québec, tant pour 
les nouvelles circonscriptions urbaines de Winnipeg que pour 
les circonscriptions rurales.

En Alberta, le système Hare du vote unique transférable 
fut en vigueur de 1926 à 1959. Contrairement à l'expérience 
manitobaine. les résultats des élections obtenus sous ce 
système permettent d’en évaluer de façon précise les con­
séquences qui ont été minimes de façon générale. Selon 
Terence H. Qualter (3) qui a fait une étude comparative des 
résultats des élections à Calgary et à Edmonton en 1952 et 
1955. la proportionnalité atteinte avec le vote unique trans­
férable ne serait pas tellement plus grande que ce qu'elle 
aurait été avec un scrutin majoritaire. Selon cet auteur, en 
ce qui a trait à la position respective des partis, cette for­
me de proportionnelle offre très peu d'avantages par rapport 
au système majoritaire uninominal à un tour, fl est a re­
marquer d'ailleurs que malgré l'utilisation concurrente qu'on 
a fait en Alberta de deux modes de scrutin, le vote unique 
transférable dans les deux grandes villes de cette province, 
et le vote alternatif dans les circonscriptions rurales, l'en­
semble des résultats des élections de 1926 à 1954 démon­
trent que les partis d'opposition ont été rarement repré­
sentés au sein de la Législature provinciale. En dépit de 
ces deux modes de scrutin dits "supérieurs" par rapport 
au nôtre, le parti gagnant aux élections s’est toujours vu 
octroyer en Alberta par le système électoral la presque 
totalité des sièges au parlement provincial, bien qu'il n'ait 
jamais récolté plus de 55'7 du vote populaire. Ce qui donne 
a penser qu'il doit y avoir d'autres éléments que ceux rela­
tifs au mécanisme électoral proprement dit pouvant expli­
quer la force ou la faiblesse des partis au moment des con­
sultations électorales. Ce qui permet aussi de croire que le 
système mixte allemand, qui a connu au Québec en ces der­
nières années une popularité difficilement explicable dans 
des termes objectifs, n'est pas nécessairement la panacée 
qu on a voulu nous faire croire.

Une responsabilité pour le moins partagée
Il n est pas certain que ceux qui soutiennent, sans 

pouvoir le prouver, que le mode actuel de scrutin au Québec 
est cause d'injustice grave acceptent notre formule élec­
torale pour ce qu elle est. à savoir une formule à la pluralité 
des voix Ce qui caractérise une telle formule, comme cha­
cun le sait, c’est qu'elle n'implique pas de relation fixe entre 
le nombre de voix recueillies par le gagnant et le nombre 
total de votants ou le nombre de votes déclarés valides. 
Il arrive donc que le gagnant obtienne selon ce svstème la 
majorité absolue ou plus de 50'7 des voix. 11 arrive aussi, 
et cela d'autant plus fréquemment que le vote a été sollicité 
par plus de deux formations politiques, que le gagnant n'ait 
que la pluralité des voix. La légitimité d'une victoire 
électorale est donc ici dans l’obtention de la majorité abso­
lue ou de la pluralité des voix. Ceux qui acceptent ce cri­
tère de légitimité parlent à tout le moins de ‘majorité rela­
tive", tandis que ceux qui ne l'acceptent pas parlent de 
“victoire par une minorité". (4)

11 reste cependant que cette formule ou cette règle du 
jeu a sa propre logique dans la mesure où elle s'applique 
également à tous les intéressés et à tous les niveaux d'une 
consultation électorale. Il serait en tous cas mal venu de 
contester dans un tel système la légitimité de certaines vic­
toires électorales: par exemple celle du monsieur Claude 
Charron du Parti Québécois dans Montréal-St-Jacques. à 
la dernière élection provinciale, avec 27f7 du nombre total 
des votants ou près de 40G du nombre des votes valides, 
lorsqu'on la compare à celle du Dr Victor Goldbloom dans 
d'Arcy McGee avec une majorité absolue dans les deux cas 
frisant les 80%; ou encore celle du Parti libéral à la même 
élection, avec près de 45% du vote populaire ou la pluralité 
des voix, si on la compare aux victoires de l'Union nationale 
à la majorité absolue aux élections de 1948,1952 et 1956.

On a eu sans doute raison de comparer les consultations 
électorales, dans un tel système, à une course où est déclaré 
gagnant celui qui arrive avant l’autre au poteau, quelle que 
soit son avance sur son plus proche rival, d'où l'expression 
anglaise fort juste de "first-past-the-post-system". On 
conviendra par ailleurs que cette formule comporte par

Oll’EST-CE QU’UNE ÉTUDE CAPILLAIRE 
ET QUE DEVEZ-VOUS EN CONNAITRE?

Le Centre capillaire PIERRE re si îeiaij'e 
depuis plus de quinze ans dans les problèmes 
du cuir c evelu dort certains re>te. t u. core 
Inexpliqués. Nous savons mieux que quico qu? 
que les produits magiques ou les foriruies 
mises au point après des soi-disant années 
de recherche, ne font pas pousser les c.ie- 
veux perdus, pas plus qu'u.e d?rf cxlraue 
ne peut repousser.

Faire repousser des cheveux sur un crâne 
déjà dégarni, lorsque la papille pillaire est 
atrophiée, ne laissant qu'un duvet, n'est pas 
réalisable et y croire serait faire preuve d u e
!ncrC'/wM !» crv .̂

Le Centre capillaire PIERRE, aid' par 
des chimistes québécois, développe d'année en 
année des formules plus efficaces, brevetess 
et déposées ensuite uniquement au nom eu 
Centre et à son usage exclusif.

Toute représentation faite en provlrcj par 
des délégués utilisant le nom du Centre ca il­
ia ire PIERRE s'avère frauduleuse. Ncu; 
savons que des gens non avertis et parfois 
trop confiants se sont faits exploiter par c? 
genre de personnes n'ayant pas de conscience 
et ne faisant pas la distinction entre leur 
nom et celui d'un bureau établi depuis plus 
d'une décade et demie et ne 'prônant pa» 
la repousse des cheveux".

Il est important que le sujet passant un 
examen capillaire soit averti sur plusieurs 
points que nous croyons importants :

1) Depuis combien de "temps le spéciali té 
exerce-t-il sa fonction et où a-t-il ac­
quis son expérience ?

2) Comment se présente-t-il ? Nom et pré­
nom devrait être déclinés.

3) Si le spécialiste se réfère à des for- 
mi'ies, demandez le nom du laboratoire 
qui les manufacture. En cas de dout?,

renseignez-vous par divers organismes 
sur l'existenc? du laboratoire et si ce 
den ier fabrique réellement ces pro uits 
pour le bureau capillaire auquel vous 
vous êtes adressé.

4) Evitez tout genre d? traitements capllin- 
res proposés par des reoré'entants se 
déplaçant dans les hôtels ou motels.

5) Un spécialiste sérieux re court pas plu­
sieurs métiers à la fois, soit dans les 
salons de coiffure ou des magasins de 
postiches et perruques.

6) Avant de débourser quoi eue r* rn ». 
ne signez rien, sous aucun prétexte, qui 
vous engage financièrement.

7) Aucun service professionnel re peut 
vous garantir une repousse de c eveux, 
sauf dans certains cas de pelade.

8) Si le spécialiste consulté se réclame d'un 
tel ou tel bureau conru, assurez-vous ce 
la validité de ses dires, preuves à t ap­
pui. En cas de doute, veuillez téléphoner 
ou écrire au bureau auquel le spécia­
liste se déclare attaché.

9) Il est reconnu inexact que des traite­
ments de Coc puissent asrurer une sta- 
bili.é d? votre chevelure en 20, CO ou 
90 (ours.

10) Il vous incombe, à vous client, de 
rester réal.ste dans ce qui peut être fait 
ou non.

11) Une étude ca;iltaire dure de 4S à CO 
minutes.

12) Après avoir été mis ou cuuram ue votre 
cas, ne perdez pas de vue les récidives 
possibles, et qu'aprés avoir suivi des 
traitements une hygiène adéquate s'avère 
toujours indispensable mais non onéreu­
se.

Avant de penser à un substitut de votre 
chevelure, ne serait-il pas plus sage de cher­
cher à sauver les cheveux qui vous restent.

C'est à vous d'en décider. L'artif/ce ne vaut 
jamais le naturel ; à la lor-gue il peut être 
la cause de sensations désagréables autant 
physiques que psychologiques.

Il serait avantageux pour vous rui vous 
rendez compte journellement d'une diminution 
de vos cheveux, de passer un examen ou 
Centre capillaire PIERRE. Nous vous dirons 
après étude ce qui peut être tait eu pas.

Où que vous demeuriez, nous cro ons çu'ure 
visite d'une heure sur rendez-vous à nos 
bureaux, vous sera profitable en ce rt con­
cerne ce problème qui vous rorge intérieure­
ment et vous vexe dans votre apparence.

Merci de votre bienveillante attention.

TRICHOLOOUI

(Centre (Capillaire jPi

EDIFICE PLACE CANADIENNE
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définition un élément de risque inévitable ou de chance au 
niveau de chacune des circonscriptions électorales, et a for­
tiori parfois, par effet cumulatif au niveau de l'ensemble des 
circonscriptions électorales. Il est incontestable qu’un mode 
de scrutin à la pluralité des voix entraîne souvent des dis­
torsions électorales, notamment des écarts entre le pourcen­
tage des votes recueillis et le pourcentage des sièges obtenus, 
mais cela n'est pas propre a cette formule électorale. Le 
professeur Rae constate, pour sa part, que les systèmes 
électoraux "fabriquent” parfois (et heureusement) des ma­
jorités parlementaires, lorsqu’une majorité ne se dégage 
pas de la volonté populaire. Il estime en outre que les systè­
mes électoraux tendent presquë toujours à donner au parti 
qui obtient la plus large part du vote populaire plus que sa 
part proportionnelle des sièges. Tout en reconnaissant que 
le contraire existe généralement sous les modes de scrutin 
d'inspiration proportionnelle. Rae ajoute que "la représen­
tation proportionnelle n'est pas une solution parfaite à l'in­
justice électorale et que. par ailleurs, les élections tenues 
a la pluralité des voix n'entraînent pas toujours de graves 
injustices".

Personne ne niera cependant que le mode de scrutin 
majoritaire uninominal à un tour rend plus particulièrement 
difficile à un parti nouveau la vie au moment d'une élection. 
Si l'on en croit Maurice Duverger. "il tend (même) à em­
pêcher la formation d'un parti nouveau, tant que celui-ci 
n'incarne pas une force sociale suffisamment forte pour

I propos d'actualité

Le déclin de la natalité

Si l'augmentation de la population du Québec a été continue, elle 
n'a cependant pas toujours été régulière. Une des caractéristiques 
principales des dernières années "40 et des années 50 a été l'ac­
croissement très tort du nombre des naissances en contraste avec le 
taux très réduit de natalité pendant la grande dépression et la deuxiè­
me guerre mondiale Tout récemment, nous avons enregistré à nou­
veau un ralentissement des naissances et. conséquemment, de la 
croissance démographique. Cependant, cette tendance peut se retournei 
dans les prochaines années avec l'accession à l'âge adulte et à la 
vie conjugale de la génération d'après-guerre.

La population du Québec à la lin de 1968 avait atteint le seuil 
de 6 millions comparativement aux 3.6 millions de 1946. La popula­
tion a donc augmenté à un taux de 2.3 pour cent par année, soit un 
taux d'augmentation plus élevé que celui de la plupart des pays in­
dustrialises

franchir le barrage technique qui lui est ainsi opposé". (5i 
Or il est bien évident que notre mode actuel de scrutin n'a 
pas été adopté pour arrêter nommément le Parti Québécois. 
Et on peut être sûr que pas plus que n'importe quel autre 
système électoral, il ne saura freiner indéfiniment le Parti 
Québécois si celui-ci arrive à incarner une force sociale 
importante au Québec. Ce n'est donc pas derrière l'alibi 
du mécanisme électoral qu'il faut aller chercher la raison 
fondamentale du peu de sieges remportés aux dernières élec­
tions provinciales par le Parti Québécois. C’est plutôt du 
côté de la stratégie électorale et de l'organisation électorale 
de ce parti qu'on devrait regarder pour expliquer valablement 
la faiblesse réelle du Parti Québécois en avril 1970. Quant 
à ceux qui seraient enclins à croire que les résultats de l'é­
lection du 29 avril 1970 constituent une preuve suffisamment 
éloquente pour incriminer notre svstème électoral, je crois 
qu'on peut leur répondre en citant a nouveau Maurice Duver­
ger qui a écrit: "On voit qu'en définitive ce système majori­
taire à un tour qui semble déformer la représentation, si 
l'on regarde seulement les résultats d une seule élection, 
tend à exprimer plus exactement ses arêtes fondamentales, 
ses lignes de clivage essentielles .

1) Journal des Débats, Commission permanente de l'Assemblée 
nationale (réforme électorale), Séance du 25 mars 1971, p. B-774.

2) Douglas Rae, The Political Consequences of Electoral Laws, 
New Haven et London, Yale University Press, 1967,173 p.

3) Terence H. Qualter, The Election Process in Canada. McGraw 
Hill Series in Canadian Politics, 1970,203 p.

4) Marcel Pépin, Rapport moral du président général au con­
grès général de la C.S.N., le 6 décembre 1970, “... Notre démocra­
tie actuelle est moins valable qu'elle ne l’était parce qu’elle ne ga­
rantit plus le gouvernement par la majorité de l’électorat. Il faut re­
médier à cet accroc grave à la vie démocratique par l'adoption d’une 
loi de représentation proportionnelle...”

5) Maurice Duverger. Institutions politiques et droit constitu­
tionnel, P.U.F., 1962, p. 119.

Demain: Four le mode de scrutin, une assurance-accident

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

SERVICE DE L’ÉDUCATION DES ADULTES
"Horizon 1980 ', Ministère de ( industrie et du commerce, 
du Québec, p. 10.
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Une émission tendancieuse

COURS Dü SOiR - SESSION D’ETE
Niveaux offerts: Secondaire IIMV-V

Inscription: Centre Georges-Vanier,
1415 est, rue Jarry

Centre Lionel-Groulx,
1001 est, rue Sherbrooke

sur l'avortement
En marge de l'émission 

Femmes d'Aujourd hui du 24 
mai dernier j'aimerais livrer 
quelques réflexions. Notre ré­
seau d'Etat semble se com­
plaire depuis quelque temps à 
nous présenter sous prétexte 
d'information des émissions à 
caractère tendancieux sur l'a­
vortement.

Un médecin entre autres 
nous a exposé sa thèse sur le 
"projet humain" qu'est le foe­

tus. Il oublie de dire que ce 
blue-print. terme employé 
avant lui par d'autres et à 
meilleur escient, a sa dyna­
mique propre, que c'est un 
plan vivant puisqu'il se réali­
se. et se parachève lui-même 
si on n'y met pas obstacle. 
L'avortement même en milieu 
hospitalier est une procédure 
dangereuse dont on n’a prati­
quement pas fait état. Les 
interventions de Mme Doyle ont 
été positives alors que d'autres 
étaient tellement travaillées 
qu elles n'étaient plus ni chair 
ni poisson.

J'ai l'impression qu'une mu­
tilation des propos tenus par 
certaines personnes défavo­
rables à l'avortement s'est 
produite "spontanément" sur 
le video-tape de cette émis­
sion.

On se scandalise de l'attitu­
de de certaines peuplades pri­
mitives où le père a droit de 
vie ou de mort sur ses enfants: 
ne sommes-nous pas en voie 
de revenir en arrière, nous 
gens hautement civilisés com­
me on aime à le croire? Fît 
cette fois, c'est la mère cjui de 
temps immémorial a été la 
gardienne de la vie qui s'en 
prend à ses propres petits? 11 
a là quelque chose contre na­
ture.
Je suis en faveur d une sai­

ne planification familiale en

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

tCONOMISEZ LA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ IA PLUS VIEIUE 

MAISON OU QUEBEC 

Inscription}
Réparations et nettoyages

I. BRUNET Ltée
4824 Chemin Côte de» Neiges

Tel.: 738 8686

Fondée en 1077

couragée par l'Etat dont c'est :| 
le devoir de veiller au bien- 
être de ses membres et non pas |f 
de légiférer en vue de détruire ff 
ses propres fondements.

Anticoncevons. avortons, sté- :§ 
rilisons et dans quelques dé- if 
cennies nous nous rencontre- fi 
rons tous, faute d'enfants, pe- 
tits vieillards égoïstes dans 
les écoles transformées en fi 
hospices par l'Etat.

Thérèse MARTEL-JUTRAS.
médecin || 

Victoriaville. le 2 juin 1971 ■

7-8-9-10-11 juin 1971 9 h a 11 h 30 a.m.
2 h a 4 h 30 p.m. 
7 h à 9 H p.m.

21 juin 1971

5 semaines

$2.00 par crédit

Début des cours: 

Durée des cours: 

Frais d’inscription:

Renseignements supplémentaires:
525-2531
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:xi
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367 est B0UL HENRi-BOURASSA (coin St-Denis) 
TEL: 384-8610

SESSION ETE 1971
POUR ENSEIGNANTS ET ÉTUDIANTS

60 HEURES DE COURS S150 00
(5 élèves)

1ère session: 5 au 30 juillet 
2ième session: 2 au 27 août

Csurs accélérés et intensifs pour ceux et celles qui 
désirent améliorer leurs connaissances pratiques de 
la

COURS REGULIER
Cours à tous les niveaux 

d’une durée de deux mois et demi

COUT DES COURS:
• COURS EN GROUPE (5 élèves) *150 00 

COURS PRIVÉ (1 élève) *250 00

. AUCUNfONTRAT Â SIGNER 
NOUS'tTAVONS PAS DE REPRÉSENTANT
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M radio / télévision

Quand on a le Gala qu'on mérite
par Gilles Constantineau

M. Réal Giguère, qui animait sa­
medi soir le 10e gala des artistes, 
n'aime pas les journalistes et ne 
se gêne pas pour le dire: il expli­
que souvent qu'il ne fait ainsi que 
leur rendre les bons sentiments qu ils 
lui manifestent. L'attitude des jour­
nalistes, pourtant, n'est pas entiè­
rement injustifiée à l'égard de l'a­
nimateur No 1 de Télé-Métropole. 
L an dernier, au lendemain du 9e 
Gala, chacun aes participants à 
cette immense entreprise semblait 
s'être entendu sur une chose: en 
1971, il n'allait plus être, jamais 
plus question, d'utiliser le mot 
“récipiendaire" de travers dans le 
sens de lauréat, gagnant ou titu­
laire (redisons encore une fois que 
le récipiendaire n'est pas celui qui 
reçoit un trophée mais celui qui 
est reçu dans une société). Cette 
année, personne n'aurait entendu 
le mot sur les ondes du canal 10. 
n'eût été que Monsieur Giguère 
semble mépriser la langue françai­
se aussi souverainement que les 
journalistes: il a parlé de récipien­
daires à deux reprises en cours d'é­
mission. et au terme de celle-ci. 
à 10h29 samedi soir il a mis d'un 
seul coup tous les lauréats dans le 
même récipient: et à tous les
récipiendaires, bravo

Dans les circonstances, souhai­
tons donc à monsieur Giguère de 
devenir récipiendaire de la Société 
des animateurs de télévision dé­
chus pour cause de prétentieuse in­
compétence; alors peut-être consen- 
tira-t-il à comprendre 

•
On aura souligné partout, dans 

quelques jours que le Gala de 1971 
était moche comme il n'était pas 
permis de l'être. Si on se demande 
pourquoi osera-t-on répondre que 
le monde du spectacle a eu la fete 
qu'il méritait?

LE PALMARÈS
Le Gala des artistes de 1971. qui 

s'est tenu samedi soir à la salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des 
Arts, a couronné au total 23 per­
sonnes. ensembles ou entreprises du 
monde du spectacle.

Les titres de Miss et Monsieur 
Radio-Télévision 1971, qu'on avait 
donnés respectivement, voici un an. 
à Marie-Josée Longchamps et à Clau­
de Blanchard, ont été cette année dé­
cernés à Rita Bibeau et à Pierre La- 
londe.

Le Gala a également reconnu Ja­
nine Sutto comme meilleure comé­
dienne de l'année ; Jean Duceppe com­
me meilleur comédien de l'année: 
Anne-Renée comme révélation fémi­
nine de 1971, et Steve Fiset comme 
révélation masculine.

Plusieurs personnes ou entreprises 
de spectacle ont en plus reçu des 
trophées Méritas pour la valeur 
qu elles ont révélée dans les caté­
gories suivantes:

La meilleure émission TV de va­
riétés: “Le ranch à Willie”, de 
Télé-Métropole;

La meilleure émission TV pour la 
jeunesse: “Le Donald Lautrec 
Chaud”, de Radio-Canada;

La meilleure émission TV d'in­
formation: “Le 10 vous informe”, 
de Télé-Métropole;

Le meilleur téléroman: “Les

Il suffit de jeter un coup d oefl 
sur le palmarès de l'année pour se 
convaincre d'une chose: c'est qu'on 
a donné une fois de plus des trophées 
à des comédiens, a des émissions 
ou à des entreprises de spectacle 
qui n'en semblaient guère mériter, 
mais qu'on n'avait, par ailleurs, 
aucune solution de rechange.

Qu'on ait remis en vedette, à 
Télé-Métropole, cette étoile de l'é­
poque de la Deuxième Guerre nom­
mée Willie Lamothe, c'est affaire 
de goût; et si ce nest pas le sien 
propre, ce peut être celui de la ma­
jorité. Mais de là à faire d'une 
émission pseudo-" Western" la 
meilleure émission de variétés de 
l'année, il y avait un pas qu'on ne 
pouvait franchir qu'en l'absence de 
toute autre émission de variétés 
possédant une réelle valeur. Juste­
ment: à la question "mais quoi 
d'autre?", pas de réponse. Le ri­
dicule. c'est qu'on ait créé un 
trophée western" pour le décer­
ner à l'unique représentant du gen­
re. alors que le Québec n'a ni pâ­
turages. ni élevages, ni ranches, ni 
traditions en ces domaines; à peine 
quelques fermes laitières qui sub­
sistent de plus en plus difficile­
ment. et qui n'ont rien de “wes­
tern".

De même, si honnête que soit, 
dans l'ensemble, l'émission 'Le 
10 vous informe." qui est le Té- 
léjoumal de Télé-Métropple. il 
conviendrait d'en reconnaître les 
insuffisances tout autant que les 
qualités: insuffisances de techni­
que. d'illustration, d'analyse (sur 
ce dernier point, les gens de Télé- 
Métropole y gagneraient à se pé­
nétrer de la récente Instruction pas­
torale sur les moyens de communi­
cation sociale). On en fait la 
meilleure émission d'information 
télévisée, pourtant. Mais quoi d'au-

Berger”, de Télé-Métropole:
La meilleure émission radiopho­

nique: “Studio 11”, de Radio-Cana­
da:

La personnalité radiophonique de 
l'année: Jean-Pierre Coallier;

Les fantaisistes de l'année: Les 
Cyniques;

Le "western" de l’année: Willie 
Lamothe;

Le meilleur acteur de soutien:
Roland Chenail;

La meilleure comédienne de sou­
tien: Gisèle Dufour;

Le meilleur film de l'année: “Les 
Mâles”, de Gilles Carie;

La personnalité mascuime de l'an­
née. au cinéma: Donald Pilon;

La personnalité féminine de l'an­
née. au cinéma: Chantal Renaud;

La meilleure chanson-thème de 
film: “Le Temps est bon” du film 
“Les Mâles”, créée par Stéphane 
Venne et interprétée par Isabelle 
Pierre:

La meilleure pièce de théâtre: 
“L’effet des rayons Gamma sur les 
vieux garçons” telle qu'adaptée par 
Michel Tremblay, de la pièce de 
l'auteur américain Paul Zindel:

Le trophée Rolande-Desormeaux: 
le comédien Henri Poitras;

Le disque de l'année: “Chu d’bon- 
ne humeur, de Claude Blanchard.

tre? Quand, avec des moyens éco­
nomiques et techniques extrême­
ment plus poussés et des effectifs 
incomparablement plus nombreux, 
le Téléjournal de Radio-Canada se 
laisse régulièrement damer le 
pion par son concurrent?

Et ainsi de suite. Le Donald 
Lautrec Chaud reçoit le titre 
démission-jeunesse par excellen­
ce au moment même où il semble 
près de mourir de sa belle mort: 
mais il n'y a pas mieux. On donne 
aux Cyniques le titre de fantaisis­
tes de l'année: mais où se sont-ils 
vraiment signalés à l'attention popu­
laire” Fît qui prétendra qu'ils ont 
fait rire la population”

Mais le tait est qu on rit peu 
à la télévision du Québec, depuis 
un an. et qu'on grince plutôt des 
dents depuis octobre dernier La 
population québécoise a eu. depuis 
le Gala précédent, une télévision 
conforme à son climat politique, 
peureuse, lâche, sans audace, sans 
risques, à peu d'exceptions près 
que le succès n'a malheureusement 
pas couronnées A Radio-Canada, l'an­
née a été marquée, de façon peut- 
être excessive, par quelques échecs 
d'autant plus graves qu'ils consom- 
maients l'avilissement de la répu­
tation de la Société. A Télé-Métro­
pole. on s est pendant ce temps confit 
dans la sécurité la plus amortissan­
te.

Qui. pour ne donner qu'un exem­
ple. oserait prétendre que le télé­
roman "Les Berger" a plus de va­
leur en son genre que celui d'un 
spectacle paroissial hebdomadai­
re” Mais tout le village y accourt, 
parce qu'il n'y a rien de mieux, 
si ce n est un téléroman concur­
rent qui a déjà parcouru plusieurs 
trophées et galas.

Climat, donc, peu propice à la 
création ni à la fantaisie, non plus 
qu'à la mise en valeur des talents 
d'interprétation. Irrésistible” Non 
pas: les cinéastes, eux. n'y ont 
pas cédé rot qu'il soit bien compris 
qu'il n est pas question ici de ceux 
qu'on dit de bas étage, des exploi­
tants de la fesse pour la fesse», 
et ce ne serait peut-être pas aller 
trop loin que d’estimer que ce sont 
eux qui ont. durant toute cette an­
née de tristesse, soutenu le dyna­
misme du monde du spectacle.

On comprend mieux, à la lumiè­
re des circonstances, le choix de 
Rita Bibeau comme Miss Radio- 
Télévision. Ce n est pas une jeune 
comédienne ila présence de ses 
filles qui ont 17 et 18 ans. l’eût 
à elle seule établi, s'il lavait 
fallui; ce nest pas non plus une 
comédienne de haut calibre: enfin, 
l'émission qui l a mise en vedette 
'Les Berger) n'a rien de spéciale­
ment étincelant.

Mais qui d'autre? Quand on sait 
que la plupart des gens de specta­
cle présents au Gala de samedi n'a­
vaient pas cru opportun de se livrer 
cette fois à de fortes dépenses ves­
timentaires” Quand on pouvait enten­
dre. au cours du bal qui avait suc­
cédé au Gala, des gens de tous les 
milieux se plaindre que ça ne 
"swignât" pas?

Graces soient donc rendues aux 
producteurs de l'émission de same­
di soir, qui s'étaient résolus à beau­
coup plus de réserve et de digni­
té qu auparavant: les circonstances 
n'en permettaient pas moins.

Malgré le brouillard

Un ballet des plus gros avions 
du monde au-dessus du Bourget

PARIS (AFP) Le brouil­
lard et un plafond de nuages 
ont contrarié les présenta­
tions en vol du salon du Bour­

get, destinées aux missions 
officielles étrangères.

Les avions ont même dû al­
lumer leurs phares afin jue

Paul HAMEL S.J invite chaque jour, 
des témoins du 
monde chrétien.

à l'émission
du ? au 1 2 juin 1 97 1

Témoignage

LUNDI: Réal Hoque: Une vigueur nouvelle i empare de» retraite» poro it ale*
MARDI: Réal Hague: Le secret d'une réu»»it<î vie d équ.pe don» I amitié
MERCREDI: Jacques Paquette: les émission» religieuses d'ici et ddilleurs 
JEUDI: Jacques Paquette: Pourquoi une Commission de radio télévision ?
VENDREDI: Léandre Poirier: faut il regretter les procession» d onton ?
SAMEDI Chan. de Locht: Etre optimiste malgré l'échec de tant de foyers

À 50 poites au Canada
À Montréal CJSO Sorel 8 h 40 (au cadran: 1 320kc)
syntoniser: CKBS St-Hyacinthe 14 h 05 (au cadran 1 240kc)
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les spectateim puissent sui­
vre leurs évolutions loin du 
centre du terrain, et les pilo­
tes. en raison des conditions 
météorologiques, n ont pu fai­
re montre du brio habituel.

Cent avions, dont 25 proto­
types. ont participé à ce bal­
let aérien, le plus grand ja­
mais organisé au monde. Le 
Cbncorde franco-britannique 
et le Tupolev 144 soviétique 
ont volé à quelques minutes 
d'intervalle. Le Tupolev 144 
a confirmé I mpression qu'il 
avait faite lors de son arrivée 
au Bourget le 25 mai: ses mo­
teurs font peu de bruit et peu 
de fumée, moins que ceux de 
Concorde.

La présentation du Concor­
de a été plus complète et plus 
spectaculaire que celle de son 
concurrent soviétique. Concor­
de a effectué des virages ser­
rés et le Tupolev s'est con­
tenté de décrire de larges 
boucles au-delà des limites 
du terrain.

Les deux appareils ont paru 
très maniables, notamment à 
basse vitesse et à faible alti­
tude (500 pieds).

Le géant américain Galaxy, 
le plus gros avion du monde, a 
fait une démonstration specta­
culaire, en décollant et en at­
terrissant sur de très courtes 
distances. En vol, il évolue 
dans un espace serré à des vi­
tesses réduites, mais dégage 
des nuages de fumée plus épais 
encore que ceux du Concorde.

Les présentations des deux 
avions jéants américains Tris- 
tar et D C 10, en cours de mi­
se au point, ont été plus clas­
siques. Le Tristar a paru peu 
bruyant.

Les spectateurs ont vu un 
autre géant de l’air, l’héli­
coptère soviétique 12, à la 
siinouette insolite, dont la na­
celle ressemble au fuselage 
d'une Caravelle. Cet appareil 
peut soulever 40 tonnes.

La société française Das­
sault a présenté treize appa­
reils civils et militaires et 
notamment le nouvel avion 
français à géométrie variable 
le Mirage G-8. qui a effectué 
son premier vol il y a moins 
d'un mois. Le court courrier 
Mercure, fabriqué par la mê­
me société, a décollé pour la 
première fois en public.

Enfin, les pilotes des neuf 
Fouga-Magister de la patrouil­
le de France et des cinq Phan­
toms de l’aéro-navale améri­
caine ont effectué des acroba­
ties.

Des dizaines de milliers de 
spectateurs et plusieurs cen­
taines de personnalités étran­
gères et françaises.

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ
DÉCORATEUR - ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38
324 . 2580

LAURENT LAMY
Df.( ORATEUR - ENSEMBLIER

788. WikUr
Montréal 8-737-1953

Le syndicat des postiers étend son 
action à l'ensemble des communications

CALGARY iCP) Le Syndicat canadien des postiers 
(CTC) a terminé vendredi à Calgary son congrès de cinq 
jours par l'élection d'un nouveau président et l'adoption d une 
nouvelle constitution dont un article étend le champ d'action 
du syndicat à l'ensemble de l'industrie des communications 

M. Jim McCall, président de la section locale de Van- 
corner. succède à M. William Houle. d'Ottawa, à la tête de 
l'association. Les quelque 460 délégués lui ont accordé 220 
voix contre 161 à M. Houle, élu en 1968. et 47 à un troisiè­
me candidat. M. Jerry Murphy, de Hamilton.

C'est la délégation de Montréal qui a proposé vendredi, 
après avoir quitte l'assemblée avec fracas la veille, d'inclure 
dans la constitution une disposition de nature à permettre 
l'union de tous les employés canadiens des postes, du télé­
phone et du télégraphe dans une sorte de syndicat général 
des PTT

Cette politique d expansion sera réalisée sans marauda­
ge. d'expliquer M. Houle au cours d une entrevue. Le syndi­
cat s'attaquera à des secteurs relativement nouveaux comme 
celui des télécommunications, "qui se développe rapidement

Une série de fusions pourrait être également envisa- 
gép. notamment avec le Syndicat des facteurs (CTCu [.as­
semblée a néanmoins rejeté un projet d affiliation au Syn­
dicat canadien de la fonction publique (CTC). qui comprend 
150.000 membres.

Les autres amendements à la constitution du syndicat 
tendent à concentrer le pouvoir de décision entre les cinq 
membres de l'exécutif national afin d'harmoniser l'orienta­
tion des 328 sections à travers le pays.

Le congrès a cependant décidé de mettre sur pied un 
système de bureaux régionaux qui corresponde aux nouvel­
les structures du ministère des postes

L es salariés de la CS N approuvent le projet 
de convention, mais la division s’introduit
par Gisèle Tremblay

Les quelque 300 salariés de 
la CSN ont approuvé vendredi 
à Québec, dans une proportion 
de 75%, les offres de la cen­
trale et de ses fédérations 
constituantes, mais et l'em­
ployeur et le syndicat se sont 
fractionnés.

On apprend en effet de sour­
ce informée que les dix em­
ployés du Syndicat de la cons­
truction de Montréal (SCM) ont 
aussitôt démissionné du syndi­
cat et songeraient à former une 
association séparée qui pour­
rait même s'affilier éventuel­
lement à une centrale concur­
rente.

Ds protestaient ainsi contre 
l'absence du SCM à la table de 
négociations alors que ce 
syndicat était pourtant parmi 
lés corps signataires de la 
convention collective précé­
dente, échue le 31 mars 1970.

D'autre part, trois fédéra­
tions récalcitrantes ne sont 
toujours pas parties à l'entente 
et le Syndicat des permanents 
et des employés de bureau 
(SPEB) a assorti son accord 
d une exigence: que le contrat 
ne soit paraphé qu'après le 
ralliement de toutes les fédé-

Le Canada en terres 
neuves sénégalaises

DAKAR iAF’Pi Le Canada 
est disposé à participer à l'a­
ménagement des "terres neu­
ves" au Sénégal. Cette nou­
velle a été annoncée par M 
Abdou Diouf. premier minis­
tre sénégalais, au cours de la 
réunion du comité de déve­
loppement pour la région du 
Sénégal oriental, qu'il a pré­
sidée jeudi à Tambacounda.

Le premier ministre, qui 
évoquait ainsi le voyage qu'il 
vient de faire au Canada, a fait 
cette déclaration au cours 
d'un exposé sur les "terres 
neuves" qui doivent être mi­
ses en valeur dans cette ré­
gion et où doivent être étroite­
ment associées agriculture et 
élevage.

rations au texte de l'entente.
Les fédérations du textile 

et du vêtement s'étaient reti­
rées des négociations; mais 
pour l'une des deux qui n'a pas 
été identifiée, l'approbation ne 
serait plus qu'une question de 
temps. Quant au syndicat 
des fonctionnaires provinciaux 
(SFPQ). dont les permanents 
sont élus et non embauchés, il 
n'a reconnu que les clauses re­
latives aux employés de bu­
reau.

Les représentants du SPEB. 
qui réclamaient depuis le début 
une convention collective uni­
que, avaient conclu lundi der­
nier une entente de principe 
avec la CSN et neuf de ses dou­
ze fédérations.

En ratifiant cet accord, a dé­
claré le président du SPFÎB. M 
Paul Yergeau. les syndiqués se 
sont engagés à ne pas déorayer 
si leurs confrères des douze 
fédérations restantes se met­
taient en grève pour appuyer 
leurs revendications. Ils con­
tribueront plutôt au fonds de 
grève en prélevant des cotisa­
tions spéciales.

Outre la plupart des fédé­
rations. huit syndicats dont 
le SCM - ainsi que le Con­
seil central de Montréal 
avaient signé la convention 
collective précédente au profit

de leurs 27 employés.
Le président du Syndicat 

de la construction de Mont­
réal. M. Roger Beaucage. a 
adressé vendredi à M. Yer­
geau an télégramme dans le­
quel il se déclare dispcié à 
signer la nouvelle entente afin 
de maintenir les droits acquis 
de ses dix employés 

"On parlait d'aller en grève 
pour faire respecter le prin­
cipe d une seule table patro­
nale. de dire à ce sujet un in­
formateur. et on exclut sans 
discussion les corps affiliés 
à la CSN qui avaient participé 
aux négociations antérieures."

Les dix salariés du SCM 
qui ont démissionné de leur 
syndicat ont jugé que celui- 
ci ne les protégeait plus quand 
leur sécurité d'emploi était 
menacée Ils craignent en ef­
fet de perdre leurs droits 
d'ancienneté auprès des fédé­
rations de la CSN.

La Fédération du bâtiment 
et du bois, qui a expulsé le 
SCM de ses rangs l'an dernier, 
a fait approuver en annexe a la 
présente convention une dis- 

sition précisant que les sa- 
ariés de la CSN couverts par 

la précédente mais non cette 
fois conservaient le droit de 
postuler un emploi auprès des 
parties contractantes mais

po:
far

Nominationsau conseil de 
Tuniversité de Montréal

Ralph Collins 
arrive à Pékin

PFÎKIN (AFP) m. Ralph 
Collins, premier ambassadeur 
du Canada en Chine populaire, 
est arrivé samedi à Pékin, 
annonce l'agence "Chine nou­
velle".

D'autre part l'agence chi­
noise annonce que le premier 
ambassadeur de la Chine po­
pulaire au Chili. M Lin Ping, 
a quitté samedi Pékin, pour 
rejoindre son poste à Santia­
go-

$2.000i rucc
pour un voyage d'étude

QUEBEC (PC) Une sub­
vention de $2,000 accordée par 
le ministère des affaires in­
tergouvemementales permettra 
à un groupe de 15 spécialistes 
québécois intéressés aux ques­
tions laitières d’effectuer un 
voyage d'étude au Danemark et 
en Angleterre.

La subvention a été accor­
dée à l'Union catholique des 
cultivateurs (UCC), à l'origine 
de ce projet, et l'organisme 
fera rapport au ministère au 
retour de la mission.

MM Yves-Aubert Côté et 
Laurent Picard ont été nom­
més membres du conseil de 
l'université de Montréal, le 
premier à la suggestion de 
l'archevêque de Montréal, 
modérateur des facultés ec­
clésiastiques. le second à la 
suggestion des diplômés.

M. Côté, qui est directeur 
du département des sciences 
comptables de l'Ecole des 
HEC remplace Me Jules 
Deschènes. avocat, tandis que 
M. Picard, vice-président de 
Radio-Canada, remplace le ju­
ge Guy Guérin. Ce dernier 
et Me Deschènes continueront 
à siéger au conseil comme 
membres cooptés.

On annonce en outre que M. 
Lucien Piché. qui a exercé pen­
dant 10 ans la charge de vice- 
recteur au développement, re­

prend sa place dans le corps 
professoral et donnera des 
cours au département de chi­
mie de la faculté des scien­
ces.

arrivent en dernier dans l'or­
dre de préférence.

De même source, on affir­
me que la CSN et la Fédéra­
tion du bâtiment et du bois 
harcèlent le SCM. Sur le chan­
tier de Sainte-Scholastique, 
par exemple, qui relèverait 
normalement de la juridiction 
du SCM. ils auraient formé un 
autre syndicat pour représen­
ter quelques centaines de tra­
vailleurs et ce sont d'autres 
permanents que ceux du SCM 
qui y travaillent

Le SCM compte autant 
d'employés que cinq des fédé­
rations affiliées à la centrale, 
et presque autant que celle 
qui i'a retranché de ses rangs.

Des Canadiens 
errants 
sont rapatriés 
de Hong Kong

YANCOl VER Le gouver­
nement canadien a autorisé CP 
An à transporter au Canada, 
à un tarif spécial. le> Cana­
diens retenus à Hong Kong pai 
suite du défaut de Lloyd 
International de les ramener 
au point de départ Lloyd In­
ternational est un transpor­
teur aérien spécialisé dan> 
les vols nolisés.

Les passagers pourront 
voyager, selon la disponibili­
té des sieges, sur les vols 
réguliers de CP Air au tarif 
réduit d'environ $300 de 
Hong Kong à Vancouver. Dos 
amis ou parents au Canada 
peuvent payer le billet à l a­
vante a tout bureau de CP 
Air.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
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ou 8 leçons semi-privées chaque jour por semaine $275.00 
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GROUPES DE CONVERSATION SEMI-INTENSIF

2 soirs par semaine 6 - 9 p.m. par mois

866-

9731 écolel de langues

• FRANÇAIS • ESPACNOL • ITALIEN • ALLEMAND • JAPONAIS

$ 73.00
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Les écrivains dénoncent 
le hold-up de la photocopie
par Gérald Leblanc

Mal protégé par une loi qui était déjà 
inadéquate lors de sa promulgation en 
1924. l'écrivain canadien voit les moyens 
mécaniques de reproduction et de diffu­
sion lui voler impunément sa propriété.

"La situation actuelle du droit d’au­
teur e est un hold-up en plein midi sans 
cagoule sur la tête. Tout le monde en 
profite sauf les auteurs,"

C'est en ces termes que M. Claude 
Lacombe a ouvert samedi une table ron­
de sur l'écrivain et le droit d'auteur du 
Canada. Ce colloque se tenait à l'hôtel 
Sheraton Mont-Royal dans le cadre de 
la rencontre annuelle de la Société des 
écrivains canadiens (SEC), une associa­
tion culturelle groupant près de 300 
écrivains francophones du Canada.

Selon l'éditeur québécois Pierre Tis- 
seyre, c'est "par millions qu'il faut 
compter les pages photocopiées illéga­
lement" dans nos universités, collège 
et écoles secondaires.

La reproduction des oeuvres par les 
procédés de photocopie empêche l edi- 
teur de procéder à un second ou un troi­
sième tirage. Des centaines d'étudiants 
se servent d un texte pour lequel l'écri­
vain et son éditeur n ont reçu que le prix 
d'un seul exemplaire.

Un professeur de 1U. de M.. M. Ber­
nard Beugnot. croit que le problème ira 
grandissant. La baisse rapide du coût 
des photocopies et la hausse continue du 
prix des livres ne peuvent, selon lui. 
qu accentuer ce processus de remplace­

ment du texte imprimé par la photoco­
pie

D n'existe pas au Québec, comme en 
France et dans plusieurs autres pays 
d'Europe, de société de perception fédé­
rale et la législation actuelle n'accorde 
à peu près aucun recours à l'écrivain qui 
ne touche aucune rémunération pour les 
nombreuses photocopies que l'on fait 
de ses textes.

La situation pourrait cependant chan­
ger. La Société canadienne-française 
de protection du droit d’auteur (SCFP- 
DA), constituée en juillet 1969, compte 
en effet remedier a ces injustices.

M. Pierre Tisseyre a déclaré samedi 
que des ententes avaient déjà été signées 
avec Radio-Canada qui verserait à la 
SCFPDA les droits (minimum de $10) 
pour les textes utilisés au réseau fran­
çais de la société. Ces sommes seront 
ensuite distribuées aux éditeurs et aux 
écrivains selon les contrats les liant 
entre eux.

Des négociations sont également en 
cours entre la SCFPDA et les maisons 
d'enseignement du Québec. M. Tisseyre 
est confiant qu'on arrivera sous peu à 
des ententes satisfaisantes sur les som­
mes à verser pour les photocopies d'ou­
vrages protèges par le droit d'auteur.

D a ajouté que la SCFPDA compte 
ensuite faire porter son action auprès du 
gouvernement pour l'obtention d une nou 
velle législation. La loi actuelle en ma­
tière de droit d'auteur date de 1921

Le bill27

Un projet 'timide et 
insuffisant' (la CEQ)

Le président de la Corporation des 
enseignants du Québec (CEQ). M. Yvon 
Charbonneau. a qualifié, au cours d une 
conférence de presse, le bill 27, projet 
de loi sur le regroupement et la gestion 
scolaires, de "timide et insuffisant" 
et a proposé plusieurs amendements.

M. Charbonneau a. toutefois, reconnu 
que le projet de loi apporte plusieurs 
améliorations, tels la réduction sen­
sible du nombre de commissions sco­
laires à l'extérieur de File de Montréal, 
la démocratisation de l'élection des 
commissaires scolaires, l’accroisse­
ment de la participation des parents.

Selon le président de la CEQ, le pro­
jet de loi 27 devrait inclure l'intégration 
complète des niveaux élémentaire et se­
condaire dans une seule structure admi­
nistrative. Tout au moins, a soutenu M. 
Charbonneau. le gouvernement devrait 
faire l'expérience de cette intégration, 
au moins dans les cas où il ne subsis­
tera sur le territoire d'une commission 
scolaire régionale qu'une seule commis­
sion scolaire locale (niveau élémentaire).

Une intégration administrative des 
deux niveaux d'enseignement permet­
trait, selon la CEQ. une meilleure coor­
dination de l'ensemble des services, une 
utilisation plus appropriée de ceux-ci 
et une économie substantielle dans les 
sommes affectées aux cadres adminis­
tratifs et aux services auxiliaires aux 
étudiants.

Toujours selon le président de la 
CEQ. le bill 27 devrait consacrer la neu-
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tralité administrative des commissions 
scolaires, laissant l’application de la 
confessionnalité aux écoles selon les ca­
tégories des élèves qui s’y inscriront.

La CEQ soutient, de plus, que le pro­
jet de loi devrait obliger les commis­
sions scolaires à assurer la diffusion 
des cours reliés a "1 éducation perma­
nente"; selon la corporation, l'éduca­
tion permanente doit recevoir la même 
attention que les niveaux d'enseignement 
élémentaire et secondaire.

Tout en se réjouissant de l'accessi­
bilité plus grande aux postes de com­
missaires qui sera assurée par cette 
loi. la CEQ s’inquiète de l'imprécision 
du projet quant à la nature et à l'étendue 
de la délégation des pouvoirs que le 
conseil des commissaires pourra opé­
rer au profit des comités executifs et des 
hauts fonctionnaires.

Soulignant les difficultés qui peuvent 
entourer l'intégration des personnes 
présentement à l'emploi des commis­
sions scolaires, M. Charbonneau de­
mande au gouvernement d'expliciter 
dans le projet de loi des mécanismes de 
protection et de transfert des droits 
individuels et collectifs découlant des 
contrats de travail et des conventions 
collectives présentement en vigueur.

Enfin, le président de la CEQ a ré­
clamé que la commission parlementaire 
sur l’éducation se réunisse pour étudier 
le projet de loi et pour entendre tous les 
groupes intéressés.

Le CDE invite la FTQ à 
ne pas quitter le Conseil

Le Centre des dirigeants d entrepri­
ses (CDE) partage les réticences de la 
FTQ quant à la composition du Conseil 
de planification et de développement 
du Québec (CPDQ). mais invite la cen­
trale à demeurer au sein de l'organis­
me et à faire pression de l'interieur 
pour en modifier la constitution.

C'est ainsi que M. Jean Brunelle. 
directeur du CDE. commentait ce 
week-end les critiques formulées jeudi 
dernier par le secrétaire général de la 
FTQ. M. Fernand Daoust.

Celui-ci estime que les travailleurs 
sont sous-représentés à ce conseil 
consultatif et craint que la prédominan­
ce écrasante des milieux d'affaires 
n'infléchisse les politiques économi­
ques du gouvernement dans le sens de 
leurs intérêts. La FTQ songe donc à 
s en retirer.

Le CDE. qui a renoncé pour sa part 
à toute représentation directe au pro­
fit du Conseil du patronat, n'ignore 
pas toutefois que des "associations im­
portantes et très représentatives s en

trouvent exclues . a precise M. Bru­
nelle.

Le CDE émet en outre des réser­
ves à propos du mandat attribué au 
président du CPDQ et de la "surre- 

résentation des éléments régionaux", 
es dix conseils de développement régio­

naux (CDRi ainsi que les villes de Mont­
réal et de Québec comptent près du 
tiers des représentants.

Le CDE. qui selon M. Brunelle a été 
le premier organisme avec la FTQ à exi­
ger la création du CPDQ. juge néanmoins 
celui-ci trop précieux pour qu'on puisse 
se permettre de le bouder.

"H est préférable à notre avis de s'ac­
commoder pendant quelques mois d'un 
organisme imparfait, a affirmé le prési­
dent du CDE. quitte ensuite à mettre en 
oeuvre tous les moyens nécessaires pour 
l'adapter au rôle très important qui lui 
a été dévolu."

M. Brunelle propose donc à la FTQ 
de se rallier aux associations qui. com­
me le CDE, cherchent à modifier la 
constitution du conseil en participant 
à ses travaux.

(promulguée en 1924) et le gouverne­
ment fédéral a confié au Conseil écono­
mique du Canada le soin de préparer un 
rapport permettant l'émission d une nou­
velle législation.

Le Conseil a fait paraître en janvier 
son troisième rapport sur la propriété 
intellectuelle et industrielle M. Tissey­
re a réitéré samedi les critiques très 
sévères de la SCFPDA à l'égard de ce 
rapport conçu, selon lui. "par des anglo­
phones et pour des anglophones" mani­
festant un mépris total des intérêts 
québécois ",

En plus d'ignorer le caractère bi­
culturel du Canada, le Conseil écouomi- 
que du Canada n'est pas. selon l'éditeur 
québécois, allé au fond des choses et n'a 
pas fourni les bases nécessaires à une 
refonte véritable de la loi.

"D faut évidemment, a-t-il conclu, ou­
blier le plus rapidement possible ce tex­
te dont, en d'autres temps, on aurait dit 
qu'il était déconcertant d ânerie."

La rencontre annuelle de la Société des 
écrivains canadiens comportait une se­
conde table ronde, celle-ci sur l'écri­
vain et la langue d'aujourd'hui, A part 
certains propos de Suzanne Paradis qui 
a réclamé pour l'écrivain le droit d em­
ployer la langue qui lui est la plus fa­
milière. on y a entendu des propos aussi 
désuets que stériles sur le "jouai " ver­
sus le "bon français".

Une participante, il y en avait une 
quarantaine avec surreprésentation de 
l'âge d'or et du sexe faible, a résumé 
l'indignation de plusieurs en qualifiant 
le jouai de "signe d une race dépossé­
dée jusqu'au fond des entrailles".

Les Miron. Pilon. Ouellet. Aquin. Go­
din. etc. . n'étaient pas de la partie. Le 
nom de Victor Lévy-Beaulieu figurait au 
programme mais il ne s'est pas présen­
té. On se trouvait en présence d'un tout 
autre monde, dans tous les sens du mot. 
que celui représenté à la 9e rencontre 
des écrivains québécois réunis à Sainte- 
Adèle une semaine plus tôt.

Prononçant vendredi soir la conféren­
ce d'ouverture, le ministre des affaires 
culturelles, le Dr François Cloutier, a 
dit aux écrivains que l'incertitude de 
la langue française n'est pas limitée au 
Québec mais qu elle s'étend à toute la 
planète.

Le Dr Cloutier a cité à cet effet un 
texte paru récemment dans le Figaro lit­
téraire: D y a beaucoup de similitude, 
entre les situations de la francophonie à 
l'échelle du Québec et à celle de la pla­
nète. Dans la province canadienne, le 
français a quelques années pour s'impo­
ser. sinon il sera submergé par l'anglais 
qui ne cesse par T intermédiaire des imi- 
grants. de progresser. Si sa pratique ne 
s'étend pas dans le monde, il deviendra 
une langue secondaire vouée à l'appau­
vrissement. curiosité réservée à une 
minorité de plus en plus restreinte. .

Le ministre a également déclaré que 
le gouvernement étudiait si. outre la 
subvention traditionnelle, il n'existait 
pas d'autres façons de s'intéresser au 
sort matériel. "Certaines formules, 
a-t-il ajouté, ont été essayées à l'étran­
ger. qu'il s'agisse des pensions de 1E- 
tat. des caisses de secours, de bénéfi­
ces liés aux droits de reproduction par 
photocopie ou même aux emprunts de 
volumes dans les bibliothèques publi­
ques." Il s est dit ouvert à toutes les 
recommandations que la Société des 
écrivains voudrait lui faire dans ce 
domaine.

La Société des écrivains s'est donné 
un nouvel exécutif pour les deux pro­
chaines années M. Robert Choquette 
succède à M Jean Ménard à la prési­
dence. et MM. Philippe Ferland et Gé­
rald Belle-lsle accèdent aux postes de 
premier et deuxième vice-présidents.

Stanfield tentera 
d'autres démarches 
auprès de Robarts

LONDON' Ont. (PC) M. Robert 
Stanfield, chef du parti progressiste-con­
servateur, a déclaré hier qu'il tenterait 
à nouveau de convaincre l'ancien premier 
ministre de l'Ontario. M. John Robarts. 
d’entrer sur la scène politique fédérale.

"Je serai enchante de l'avoir" a dit M. 
Stanfield à une conférence de presse.

D a ajouté qu’il avait déjà fait plusieurs 
tentatives dans ce sens mais que M. Ro­
barts lui avait dit qu'il n'entendait pas se 
lancer sur la scène fédérale.
“Pour être tout à fait franc avec vous, 

dit-il, je lui ai parlé tout récemment en­
core, mais M. Robarts a dit qu’il ne re­
viendrait pas sur sa décision '

Toutefois. M. Stanfield a dit qu'il re­
viendrait à la charge, “Je ne sais pas si 
je le verrai, aujourd'hui, mais si je le 
voyais je lui en reparlerai très probable­
ment" a précisé M. Stanfield.

Le chef du PC fédéral se trouve à Lon­
don pour assister à un rassemblement 
conservateur plus tard dans la journée.

Elles rapportent Jm / w d intérêt 
dès la première année
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Aux flancs d’une presqu ’île martiniquaise
Une association d’éducation populaire, reconnue par le 
haut commissariat français à la jeunesse et aux sports, 
vient de créer à la Martinique un Centre international de 
rencontre et d’accueil (CIRA) pour les jeunes désireux 
de participer aux échanges entre pays francophones. Ac­
croché aux flancs d’une presqu'île, dans la municipalité de 
Trinité, le centre est conçu comme un village dont les élé­
ments peuvent se modifier. L’hébergement dispose de seize 
dortoirs de huit lits, trente chambres de deux lits, quinze 
chambres à un lit type universitaire, quinze chambres à un

lit type hôtelier. Le prix actuel prévu ne devrait pas dépas­
ser $4 par jour pour tous les jeunes. La réalisation d’un tel 
centre pouvant etre un élément de rapprochement entre les 
jeunes du Canada et ceux des Antilles, des pourparlers sont 
en cours en vue d’une participation canadienne, à l’échelon 
des associations de jeunesse, de l’Office franco-québécois 
de la jeunesse, ou de l’Association France-Canada, Pour tous 
renseignements prendre contact à Montréal avet le 738- 
5473, ou à la Martinique avec le CIRA - Trinité, Martinique.

(Photo Jean Biaugeaud)
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LONDON
OS 25701 - OTELLO DE VERDI
Avec Del Monaco. Teboldi. Profil Vor 
Karajan Orch. Phil de Vienne
OS 25886 - LA TRAVIATA - Joan
Sutherland, C. Bergonzi, R Merrill. Choeur 
et orch. de Maggio Musicale Florentine. 
Dirige J Pritchard
OS 25912 - TEB ALDI - Extrait de
Verdi, Puccini. Ponchielli, Mascogani. Cileo. 
Pieces: Turandot, Don Carlo, l'Arlesienne, 
etc . Orch. The New Philharmonie et 
O Di Fabritiis.
OS 25951 - RENATA TEBALDI -
Interprété. Mefistofele. La Boheme, Tosco, 
etc . Avec: M Del Monaco, C Bergonzi
OS 26085 - DIE WALKURE R WAG­
NER - Nilsson. Crespin, Ludgwig, King, 
Hotter. Orch Phil, de Vienne.
OS 26146 - NICOLAI CHIAUROV -
Extraits de Verdi Nabucco, Macbeth, I 
Vespri Sicilioni, Simon Boccanegra.
Orch. Symphn de Londres et C. Abbodo
OS 26182 - DIETRICH FISHER-DIES-
KAU - Arias de Mozart et Haydn Orch. 
de Haydn de Vienne et R. Peters 
CS 6163 - PAGANINI - Caprices no.l 
à 24 pour violon sans occompognemen 
Ruggiero Ricci.
CS 6509 - ALEXANDER GLAZUNOV
- les saisons. Valses concert no. 1 et 2 
l'orch. de la suisse Romande et E Ansermet.
CS 65 1 1 - DVORAK - Symphon e no 5 
et Ma maison, l'ouverture. Orch. Symph de 
Londres et I. Kertesz.
CS 6534 - MOZART - Sonates K 282 
283, 330 & 332 et Rondo K 511. Wilhelm 
Backhous
CS 6539 - BRAHMS - Concerto pour
piano no. 2 V. Ashekenozy et Z Mehta. 
Orch. symph de Londres.
CS 6573 - PROKOFIEV • Sonates no 7 
et 8 Deux extraits de Romeo et Juliette 
Vladimir Ashkenazy.
CS 6579 - MOZART * Concerto pour 
piano no 20 et 6 Piano: V. Ashkenazy. 
Orch symph. de Londres et H.S Isserstedt.

CS 6584 - BEETHOVEN - Sonates na 9 
11, 20. W Backhous ou piano 
CS 6584 - BEETHOVEN - Sonates no 9, 
11, 20. W Backhous au piono.
CS 6608 - STRAUSS • ^ Heldenleben. 
David Frishna Solo violon Orch. Phï de 
Los Angeles
CS 6609 - STRAUSS • Also Sproch 
Zarathustra. Z Metha et Orch. phil. de Los 
Angeles
CS 6659 . MOZART • Sonate pour 
piano K 576 et K 310. Rondo K 511. 
Vladimir Ashkenazy
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SAL 3468 - GERARD SOUZAY. •
Boriton English chamber orch et R Leppard 
Handel • Rameau ■ Lully
SAL 3616 - ARTHUR GRUMIAUX -
|oue Beethoven: Concerto pour violon er\ 
re majeur op.61 New Phil Orch et A 
Galliero
SAL 3664 • THE GRUMIAUX TRIO •
Violon: A Grumiaux Viola: G Jonzer 
Violoncelle: Czoko Joue Mozart: Divertimen­
to K 653
SAL 3674 - LES OUVERTURES DU 
18e SIECLE - De Pergolesi, Handel. 
Gretry, Scarlatti, Rameau, Bononctni, 
Sacchini, et Mehul. New phil. orch. et R 
Leppard.
SAL 3705 • I MUSICI • Tous les con­
certos pour (lutes de VIVALDI Flute S 
Gozzellom.
SAL 3743 • I MUSICI • Vivaldi Copuzz< 
Patsiello Concertos pour divers instruments 
SAL 3754 - INGRID HAEBLER - houe 
Concerto no 19 et no 21 de Mozart ou 
piono London sym orch. et W Rowicki 
SAL 3786 • CRISTINA DEUTEKOM 
soprono VERDI BELLINI DONOZETTI - 
Orch. Symp. de Rome avec Corlo Franci 
6500 045 - MAURICE GENDRON • 
joue les Concertos pour violoncelles de 
Lolo, C Saint-Saëns no. 1, Foure Orch 
Opera de Monte Carlo Avec R. Benzi

6500 086 • BERNARD HAITINK •
Messian: Et Expesto Resurectionem Tokemit- 
su: Novenber steps Concertgebouw orch 
Amsterdam,

DEUTSCHE 
GRAMMOPHON 
SERIE PRIVILEGE

135 024 - VIVALDI - les Ouat-es sc 
sons avec W. Schneuderhan et C Storck
135 054 - CHEFS-D OEUVRE DU 
BAROQUE EUROPEEN - Pachelbel
Albinoni. Rameau. Purcell Bach. Festival 
Strings Lucerne et R Bougonner
135 058 - CONCERTOS POUR FLU­
TES - HAYDN Mozart K Redel et 
H Lmde et orch, de chambres de Munich
135 140 - WILHELM KEMPFF - Joue
Beethoven Mozart. Schubert Schumann. 
Brahms. .
135 117 - J. RODRIGO - Concerto 
d'Aranguez et Serenade pour la Harpe. 
Guitare S Behrend Harpe N Zoboleto
135 082 - CONCERTOS BAROQUES 
- VIVALDI BACH - avec: O Buchner 
et E Shann
135 062 - FRANZ SCHUBERT - 
TROUT QUINET - Avec N Bro.nm 
S Nissel
EFM 8005 - LE CÉLÉBRÉ CANON DE 
PACHELBEL - Avmi Vivald îelemenn. 
Gluck. Mozart Orch. de chambre pro arte 
de Munich dir. K Redel
EFM 8006 - L ADAGIO D'ALBINONi 
ET VENISE. - Bo nporti et Vivaldi aussi. 
Orch. de chambre de J -F Paillard 
EFM 8008 J S.BACH.- les quatres 
suites pour orchestres vol.l premiere et 
troisième suite Orch. de chambre de J F 
Paillard
EFM 8038 - J.-P RAMPAL L LASKI-
NE - Flûte et harpe B Krumpholz Rossini 
• Foure • Ibert • Damase

MS 6131 - VIVALDI - Concerto pour 
Divers instruments avec Mandoline Concer 
to en re mineur pour Haut-bois et Cymbales 
Concertos pour flute, cordes et cymbales 
Concerto pour Piccolo. I Bernstein et New- 
York Phil
MS 6261 - BACH • Toccate et fugue, 
Passocaglia, etc. E. Power Biggs o l'orgue
MS 6338 - BACH - L'Art de la Fugue 
no.l o 9 GlennGould
MS 6498 - BACH - Portito no.3 et 4
Txcafe no. 7. Pianiste: Gleen Gould
MS 6744 - VIVALDI - Les Quatres
Saisons • Violon: J Corigliano l Bernstein
et Orch Phil de New-York
MS 6748 - BACH • E Power Biggs o
l'orgue.
MS 6776 - BACH - Preludes et fugues 
no.l7û24 Piano: Gleen Gould.
MS 6834 . J. WILLIAM EUGENE 
ORMANDY • Rodrigo/Concerto d'oron- 
guez C Tedesco'Concerto en re The Phi­
ladelphia orch

MS 6835 • EUGENE ORMANDY -
Musique d'espoir et d’inspiration The 
Philadelphioorch Et R P. Condie
MS 7011 • STRAVINSKY • l’o.seo 
de feu et Petrushka. Columbia symp. 
orch.
MS 7017 . CARL OFF CATULLI 
CARMINA - The Phil Orch et Eugene 
Ormondy
MS 7096 - BACH - Variation de GOLD­
BERG Piano Glenn Gould
MS 7099 - BACH - Preludes et fugues
no 1 o 8 Piano.- Gleen gould
MS 7258 - GERSHWIN • Un Américain
dons Paris, et Porgy et Bess Eugene
Ormondy et Phil Orch
MS 7274 - MOZART - Sonate no 6,7
9 Piano: Glenn Gould.
MS 7286 - THE WELL-TEMPERED 
SYNTHETISER? • Perfomonces Electroni 
que de Bach. Monteverdi etc W Carlos 
MS 7293 • STRAVINSKY . Les Sacre du 
Printemps The Cleveland Orch. et Boulez 
MS 7294 - BACH • Concertos no.2 et 
4 Piano Glenn Gould Columbia Symp 
orch et V Golschmann.
MS 7328 • CHOPIN - joue par Entre 

* mont Les Polonaises Favorites.
MS 7362 - DEBUSSY - .Images pour 
orch Iberia, Gigues, Rondes de printemps 
Danses Sacrées et profanes The Cleveland 
Orch et Boulez
MS 7413 • BEETHOVEN . Sonate a 
la lune, Apassionoto. Pathétique piano: 
G*enn Gould,
MS 7415 LEONARD BERNSTEIN. -
Les plus grands ballets, de Topera Aida.

Carmen. Faust, La Gioconda. Somson et 
Dolila New-York Phil
MS 7446 - MOZART - Petite m.vque 
de nuit Serenade no.21 Pabfo Casais et 
The Molboro festival orch 
MS 7504 - les plus grands succès de 
Beethoven Symphonie no 5 Hymne o la joie 
Sonate au clair de lune etc l Bernstein 
Entremont New-York phil. Ormandy Phildel- 
phia orch.
MS 7512 - LES PLUS GRANDS 
DE RAVEL - Bolero, La valse Pavane etr 
l Berntem ■ New-York Phil et Ormandy 
Philadelphia Orch
MS 7514 - LES PLUS GRANDS SUC­
CES DE BACH - La petite fugue, Concer 
Brandbourgeois no 2 etc E Power 
Biggs P Casals. Glenn Gould. Philadelphia 
orch.
MS 7523 - LES PLUS GRANDS SUC­
CES DE DEBUSSY - Clair de lune Reve-K- 
Arabesque no 1 etc Bernstein New-York 
phil. Ormandy/Philodelphia orch. Philippe 
entremont.
M 30079 - BEETHOVEN - Les ou.er
fures: Fidelio, Le roi Stephen etc L 
Bernstein et New-York Philharmonie
M 30085 - BEETHOVEN - Symphonie 
no 5 et deux cantates Boulez New Phil 
Orch.
M 30294 - ERIK SATIE - Gymneped.e- 
no.let 3 Parade et reloche P. Entremont et 
The royal Phil Orch
M 30405 - ALEXANDER KIPNIS -
Joue Handel, Schubert, Schubert, Schumann 
Brahms. Strauss
MG 30072 - BACH - Petite fugue 
Passocaglia Adagio etc Eugene 
Ormondy et Philadelphia orch. Album de 
deux disques
MG 30269 - STRAIVINSKY - Pe
trushka et l'oiseau de feu Bonis special. 
Bemstem diieute avec Stravinsky du ballet 
Petrushka Bemstem et New-York Phil 
Album de deux disques

MG 302Q7 . IFS BALLETS DE 
TCHAIKOVSKY - Casse mofettes la 
belle au bois dormant Lac des cygnes 
E Ormandy et Philadelphia orch. Albur 
de deux disques
MG 30371 - GEORGE SZELL -
Beethoven Symphonie no 5 Schubert: 
L infini Dvoraks le nouveau monde 
The Cleveland orch Album de deux disques 
MS 7406 - BEETHOVEN - Symphonie 
no 5 Fur Elise Pathétique, Clair de lune etc. 
L. Bemstem P Entremont G. Gould E 
Ormandy. R Serkin l Hombro
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MGP 7 - LA MUSIQUE LA PLUS 
RICHE DU MONDE - The Philadelphia 
orchestra et E Ormondy Coppricio italien, 
tfc Album de deux disques
MGP 32 - PABLO CASALS - Haydn
Surprise Mendelssohn: Italian Mozart 
Jupiter Schubert: l'infini. The Molboro 
Festival Orch Album de deux disques
M2X 787 - GEORGE SZELL THE CLE­
VELAND ORCH. Copriccio italien la 
Moldau Le Danube bleu etc . Album 
de deux disques
M2X 788 - BEETHOVEN - Concerto 
de l'empereur, la pathétique, Appassionate. 
Cloi' de lune L Bemstem, Serkin et Phil. 
New York. Album de deux disques.
M2X 798 - NELSON FREIRE - TCha. 
kovsky: Concerto no 1 Grieg Concerto 
Schumann Concerto Liszt Totentanz 
Rudolph Kempe/Munich phil. Album de deux 
disques

M
• DEUTSCHE GRAMMOPHON
• ERRATO

IMPORTÉS

LE DISQUf I

PRIX SUGGÉRÉ OU 
MAN ’F/CÏURIER $6.98

ERRATO
STU 70161 - J. HAYDN - Concerto
pour trompette Pour deux cors pour 
orgue M -C Atom M André G Bo’boteu.
• Coursier-Orch de chambre de J F Paillard
STU 70175 - W A MOZART - Con
certo pour flûte et harpe • pour clarinette - 
JP Rampai - l loskine J. Lancelot 
Orch de chombre de J F Poillora
STU 70208 • G F HAENDEL - Sonates 
pour flutes et clovecinsno 2-3 4 5 9 
Jean-Pierre Rampai et Robert Veyron La­
croix
STU 70231 - T. ALBINONI . le
célèbre Adagio Concertos & smfonies pour 
trompette, haut bois 4 cordes M Andre 
J Chombon • G F. Hendel Orch. de 
chombre de lo -radiodiffusion Sorroise 
.Or-igi K "isîenpait.

STU 70233 - J.S.BACH - Magnificat 
Messe en fo majeur E Seligh • C Hellmon 
G Jelden • J Stampfli • Chorale P Coillor 
Orch de ch Radiodiffusion Sorroi se di­
rige par. K Ristenport
STU 70299 . M ANDRE MARIE- 
CLAIRE ALAIN • Joue Boch Gervoise
• Viviani • Albinoni • Oeuvres pour trompettes 
Q orgue.

STU 70330 ■ MOZART . do,,
concertos pour flute J P Rampai W 
Symphoniker dir T Guschlbouer
STU 70347 . J S BACH . Vor,ot,ors»
Goldberg, pour clavecin E P-cht Axen- 
feld
STU 70375 - JEAN-PIERRE RAMPAL
• Aussi M Lorr.eu A Marion • M Beuf 
Joue du: J Bodin DeBoismortier A Reicho - 
F Kuhlou
STU 70450 . MAURICE ANDRÉ .

STU 70539 - M ANDRE W 
CLAIRE ALAIN. Trompette et
Albinoni . Walther • Martini • Bach
STU 70545 - VIVLADI - les cc
pour mandolines Concerto pour 
discordoto. I Solisti Venet.'Dir t 
Scimont.
STU 70558 - LES VALSES DE
WN. • Valses no 1-2-12 9 6 3 4 8 
1110-24 Piono Michele Boegne'
STU 70129 130 JS ÊACH
Concertos BRANDBOURGEOIS Kurt 
Album de deux disquts.
STU 70121 122 - JS BAI
Les hui sonates pour flute et cl 
Jean-Pierre Rampai et Robert Vey 
croix. Album de deux disques

136 236 - BEETHOVEN - Lo- e,to pour
piano, violon, cioloncelle et orch. op 56 
Radio Simp orch et F. Friscçay
136 457 - CHOEUR DES COSAQUES
DU DON • Avec S Jaroff
136 470 - ADOLPH SCHERBAUM -
Strodello • Torelli Vivaldi • Telemon 
Hamburger boroch ensemble
136 483 - ADOLPH SCHERBAUM 
TROMPETTISTE. • Joue Haydn Mozart 
Telenonn Kommerorchester et K Risten­
port
136485 - CHOPIN - 17 valses: Gronde 
valse brillante, et no.l û 17. Piano Tamos 
Vasory
136 517 - MAURICE ANDRE - Cor- 
certes pour trompettes de Telemon et Handel 
Trompettes: M Andre e* Munich Bach 
Och d K Richter t
:36 SU àuOihh SCHERBAUM ■
Jacchini Alberti • Torelli ■ Gobrielli • Trom­
pette A Scherbaum
138 818 - BOILDIEU ET RODRIGO -
Concerto pour Horpe et orch de Boieldieu 
Serenade pour horpe et orch de Rodrigo 
Harpe N Zoboleto Orch Symp de Berlin 
et E. Morzendorfer
138 80S BEETHOVEN - LoPosto ole
H Von Karajan «t Berliner Philormomker
138 907 - KARL RICHTER - Joue
Boch Toccote et fugue en re mineur Sonate 
en frio no 2 en ut minuer etc
138 941 WILHELM KEMPFF ■ Joue 
Beethoven Lo pathétique, Postorale etc
139 004 - MOZART • Petite Musique
de nuit et Divertimento Berliner Philormo- 
n.ker et H. V Korojan
139 028 . TCHAIKOVSKY - Cower.o 
pour violon et orch Copriccio. Violon: C 
Ferros et H Von Karajan 
139 166 - SIEGFRIED BEHREND . Jo„.
Conterlos d'ofonguei dt Roddgo. ConceHo 
de Ted»eo Ber! ner Philm. el R Peten
139 362 - CARMINA BURANA de 
CARI ORFF • avec Janowitz. Stolzt, 
Fisher Dieskou Choeur et orch. de Berlin «I 
E Jochum
139 366 - NARCISO YEPES . Guitare 
Espagnole Cmq siècles de guitares en 
Espagne
139 405 - KARL BOHM - Joue Mo*art 
Symphonie no 21 22 23 24 Berôm*r ,0<
139 417 I MUSICI • Concertos pour 
guitor» Vivald* Carulli Gu'lioni Guitare. 
S Behrend T
2530 094 - VIVALDI - l Amoroso Si- 
concertos Berl ner Philm Et H Von Karojon 
2530 096 - NARCISO YEPES - ,oue
J S Boch et S L Weiss

CENTRE DU DISQUE

3167. est, Bélanger RA. 9
Montréal 408

MONTROSE
GARANTIE 1ère QUALITÉ • SCELLÉ

Le magasin est ouvert 
du lundi au mercredi jusqu'à 6 h. - 

jeudi et vendredi jusqu'à 9 h. 
samedi jusqu'ei $ h.
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arts spectacles
CINÉMA

l'Alliance'de Christian de Chalonge
par Jean-Pierre Tadros

Si je parlais vendredi der­
nier du marasme dans lequel 
semble se complaire un cer­
tain cinéma français, celui qui 
justement semble faire les plus 
grosses recettes et les sélec­
tions officielles des festivals 
internationaux, il ne faudrait 
quand même pas se laisser al­
ler à une généralisation heu­
reusement trompeuse. Il reste 
néanmoins que l'audace du ci­
néma français se réfugie trop 
souvent dans un esthétisme et 
un intellectualisme qui ne sont 
pas d une approche toujours 
aisée Comment alors l'ex-

Suer sinon, en partie, par 
olérance d'une censure 
dont la vigilance ne s'arrête 

pas uniquement à traquer l'ob­
scénité elle serait presque 
disposée à faire preuve de lar­
gesse en la matière mais 
surtout à proscrire tout ce qui 
pourrait porter atteinte au bon 
ordre social. Qu'on se rappel­
le des réactions passionnées 
provoquées par des films com­

me "La religieuse '. "Le souf­
fle au coeur ". Elise ou la 
vraie vie", ou alors de la prise 
de position souvent haineuse 
que certains affichèrent face 
au film "Mektoub" qui n'avait 
que le défaut de décrire la vie 
des Algériens dans les bidon­
villes de la périphérie pari­
sienne. Non. en France, à 
moins de s'appeler Godard, il 
n'est guère facile de faire des 
films "politiques '. ou tout au 
moins sociaux. Que des films 
comme "Camarades" de Ma­
rin Karmitz voient alors le 
jour, et on se mettra à le dé­
molir ("'déconstruire " diront 
certainsl au nom de je ne sais 
quelle orthodoxie Inconsé­
quence ou insouciance? je ne 
sais.

Tous ceci pour dire que le 
cinéma français finit par ne 
plus soulever beaucoup d'in­
térêt. à quelques exceptions 
près naturellement. Et je vou­
drais classer parmi elles 
"L'Alliance" de Christian de

Chalonge là la Comédie cana­
dienne) Car c est un beau 
film, qui a le mérite d'être 
simple et qui sait plaire. En 
une période de l'année où la 
tendance est aux redites ou 
aux films insignifiants, on s'en 
voudrait de ne pas le signa­
ler.

Ce n'est pourtant pas que 
"L'Alliance" soit de la catégo­

rie des chefs-d'oeuvre. En 
fait, ce film, d'une facture im­
peccable. a le mérite de sur­
prendre. Cest que parti d'un 
fait divers tout à fait banal il 
arrive à atteindre une dimen­
sion que de prime abord rien 
ne pouvait laisser prévoir.

Le film, au départ, plonge 
ses racines dans la plus triste 
des réalités On se retrouve, 
en effet, dans l'une de ces 
agences matrimoniales qui font 
la joie de tous les caricaturis­
tes. Mais on s'aperçoit bien 
vite que l'agence n est qu'un 
prétexte, et que le problème 
est de beaucoup plus grave.

Au Revue Théâtre

Deux productions underground
par Michel Eélair

Pour toutes sortes de rai­
son, l'on s'acharne un peu par­
tout à essayer de définir 
"l'underground". Pour mieux 
le réprimer peut-être, ou en­
core pour mieux cerner le 
phénomène ainsi qu'on a l'ha­
bitude de le dire dans les mi­
lieux "spécialisés". l'un­
derground est le sujet de mul­
tiples enquêtes visant à défi- 
nu- nnj jo psrticiiîsriss 
Officiellement pourtant la 
réaction à la mode est de se 
méfier. De prendre garde. 
Cest sans doute là une des 
raisons pour lesquelles la ma­
jorité des Montréalais igno­
rait que la métropole compte 
un théâtre underground.

Un anonymat 
"poli”

Dirigé par Arleigh Peter- 
son, le Revue Theatre est en 
effet une des seules salles de 
spectacle de la région mâro- 
politaine à présenter ce qu'il 
est convenu d'appeler du théâ­
tre underground. Montant des 
textes originant habituellement 
de Etats-Unis et plus préci­
sément de la région new-yor­
kaise, le Revue Theatre fonc­
tionne pourtant dans un pres- 
quanonymat depuis sa fonda­
tion. Peut-être parce que cet­
te compagnie s'inspire globale­
ment d'une philosophie du 
théâtre profondément engagée 
dans la réalité, la presse offi­
cielle a pris l’habitude de se 
montrer '"polie", tout juste, 
à chacune des productions 
du Revue. La compagnie diri­
gée par Arleigh Peterson mé­
rite toutefois beaucoup plus 
qu'un succès d'estime accom-

God is not dead

pagne d'oeillades "un tanti­
net déférentes "...

Les quatre ou cinq pièces 
que j'ai pu voir au Revue cette 
année n’ont pas toutes l'en­
vergure de chefs-d'oeuvre: 
elles n’en dénotaient pas moins 
sans exception aucune, une 
préoccupation fondamentale. 
Celle de transcrire les prin­
cipaux temps de l'univers qui 
nous entoure. Nous ne vivons 
plus dans les salons de Bal­
zac et les pièces présentées 
au Revue en font certes foi. 
Le monde qui y est décrit est 
à la fois un monde où les si­
tuations politiques se font de 
plus en plus ambiguës et où les 
réalités sociales ne sont plus 
les mêmes qu'il y a dix ans. 
Incarnant en cela une défini­
tion active de l'acte théâtral, 
le théâtre underground devient 
une illustration concrète de la 
réalité: de cette réalité telle­
ment en contradiction avec 
les schèmes d'explication que 
Ton tente de lui appliquer 
quelle est devenue under­
ground

Même si elles s'inspirent 
de deux approches tout à fait 
différentes, "Noon" de Te­
rence McNally et "'Graveyard" 
un collage sur la musique de 
“Messe pour un temps pré­
sent", illustrent bien ce type 
de préoccupations dont je par­
lais plus haut. Nous situant 
d'emblée dans un univers où 
toutes les réponses ne se trou­
vent pas à la portée de la 
main, ces deux pièces frap­
pent d’abord par leur aspect 
d'étrangeté. “Graveyard" par 
exemple, malgré certaines 
pirouettes un peu faciles, se 
développe comme une varia­
tion sur le thème de la mort.

Des poètes parcourront 
la province pour le crier
par Germain Beauchamp

Les poètes du Québec ne veu­
lent plus seulement s'exprimer 
avec des textes écrits. On sait 
le succès de La Nuit de poésie. 
Les poetes ont vu que la poésie 
pouvait être dite et entendue et 
que le temps des solitudes ro­
mantiques se terminait. Gil­
bert Langevin eut alors Tidée 
de réunir les poètes et le pro­
jet d'un festival estival naquit. 
Plusieurs écrivains donnèrent 
leur accord et il est fort pro­
bable que d'autres se joindront 
au groupe. Il y aura Duguay. 
qui a de l'expérience comme on 
sait dans la poésie orale, ainsi 
que Péloquin. On comptera 
comme participants les noms 
de Patrick Straram. Francine 
Tellier, Pierre Léger, Yves- 
Gabriel Brunet, Gilbert Moo­
re. Claude Dubois. Miron sans 
doute et peut-être Gauvreau. Il 
y aura aussi Robert Lalonde de 
Sudburry. L'équipe comme on 
voit nést pas exclusivement 
québécoise.

Le spectacle ne se veut pas 
politique mais poétique. Un 
des slogans des poètes est 
d'ailleurs; “A travers la vie 
vers le pays." Inutile de dire 
que cette entreprise marque un 
pas décisif dans la prise de 
conscience des poètes et que 
ceux-ci ne veulent plus être 
confinés à leurs livres. La 
poésie orale renaît et si on 
peut remonter jusqu'aux grecs 
pour en trouver les sources, 
on peut aussi remonter jusqu'à 
nos traditions orales de con­
teurs pour comprendre que

cette démarche s'inscrit dans 
une des données essentielles de 
notre mode d'être. Nous som­
mes de grands parleurs et le 
temps des déclamations et des 
beaux discours n est pas si loin 
qu'il faille l'oublier. Nous en­
trons comme dit McLuhan. dans 
un monde tribal qui demande 
une information charnelle et 
vivante que les poètes par un 
spectacle comme “God is not 
Dead '. reprennent et comme le 
disait Raoul Duguay à la der­
nière rencontre des écrivains, 
il appartient à ceux-ci que la 
monopolisation de la parole par 
les media d'information soit 
contrée par la parole poétique. 
Tous les moyens sont bons. D 
n'y a pas que’le livre.

Le Front de libération poéti­
que du Québec (FLPQ) qui pré­
sentera ce "Concert anti-can­
cer" participera de façon cer­
taine aux Fêtes de la St-Jean 
à Montréal et se joindra sans- 
doute aux fêtes de Hie d'Or­
léans près de Québec. Le 
Front pense pouvoir aussi se 
présenter à Trois-Rivières. Il 
est certain en plus que le Front 
ira en Ontario où des engage­
ments sont pris déjà dans quel­
ques Cégeps. Comme disait 
Langevin, il y a en Ontario 
des Ilots canadiens-français 
qu il ne faut pas oublier. Ils 
passeront peut-être dans votre 
quartier ou dans votre ville, 
qui sait? Un autre de leurs 
slogans le proclame: "La poé­
sie passe partout pour aller 
jusqu'à vous."

On y retrouve, pêle-mêle, 
tous les travers d une société 
et les hantises quelle sest 
créées Hantises et mythes qui 
se retrouvent d'ailleurs enco­
re dans "Noon" mais abordées 
cette fois par le biais de la 
comédie et de la satire. Fixa­
tions sexuelles, drogue, féti­
chisme, homosexualité... toutes 
ces voies parallèles qu'une so- 
cieté trouble s est inventées 
sont abordées ici avec aisance 
et sans traumatisme préalable 
Sans être, encore une fois, 
des chefs-d'oeuvre du genre, 
ces deux textes mcament 
une des tendances les plus po­
sitives que Ton ait vue sur nos 
scènes depuis fort longtemps: 
celle d'une possible libération.

Mises en scène toutes deux 
par Arleigh Peterson. "Noon" 
et "Graveyard" sont deux 
pièces qui font également ap­
pel au fantastique. Simplement 
au niveau des éclairages et 
des mouvements d'ensemble, 
la mise en scène réussit en ef­
fet à créer une impression de 
double référence qui force le 
spectateur à prendre position 
à un moment ou à un autre. 
Ne serait-ce qu'à ce seul titre, 
les deux productions de Revue 
méritent d’être vues. Elles 
font du moins la preuve qu'il 
est possible de tout dire... au 
théâtre.

à l'affiche! CE SOIR!
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car le monsieur en question 
n est pas tant à la recherche 
de Tâme soeur que d.un ap­
partement (spacieux) qui lui 
permettrait de lancer sa cli­
nique vétérinaire. Mais si les 
moyens pour résoudre la crise 
du logement relèvent le plus 
souvent de l'imagination, les 
problèmes qui en résultent n en 
sont finalement que plus gra­
ves

Et c'est donc ce couple sin­
gulier (fort bien interprété 
d'ailleurs par Anna Karina et 
Jean-Claude Carrière) issu des 
aviateurs de la vie moderne 
que nous découvrirons. Et à 
travers eux. le drame de Tin- 
communicabilité des êtres: in­
communicabilité parce que cet­
te alliance se trouve dès le 
début fondée sur une série de 
malentendus que chacun es­
sayera à résoudre à sa maniè­
re. Et c'est précisément à ce 
niveau que le film prend tout 
son intérêt, car il démonte 
avec une surprenante justesse 
les multiples mécanismes qui. 
inexorablement, éloignent Tun 
de Tautre ces deux êtres qui 
ne demandent pourtant qu a se 
rapprocher.

Le film prendra par moments 
des accents hitchcockiens qui 
tirent le film de la simple 
chronique d'un ménage. La 
place envahissante que finiront 
par prendre les animaux (le 
mari est vétérinaire) fera 
alors basculer le film dans un 
fantastique que Tauteur aime­
rait nous présenter comme an­
ticipation d'un avenir très pro­
che. Mais si on ne le suit 
pas jusqu'à la limite de sa dé­
monstration (car c’est le ton 
que le film prendra vers la 
fin), si Ton regrette surtout le 
dernier plan, il n'en reste pas 
moins que notre adhésion au 
film s'était déjà faite entière. 
Cest avec plaisir, donc, que 
nous saluons le dernier film de 
Christian de Chalonge.

>

L'Actuelle-Jeunesse : 
une nouvelle collection

Anna Karina dans “L'Alliance" ou l'ère des soupçons.

échos
APCQ: L'Assemblée générale de l'Association profes­

sionnelle des cinéastes du Québec qui devait avoir lieu ce soir 
à la Bibliothèque nationale, a été reportée à demain soir, 
mardi, à 20 heures. Cette assemblée se tiendra au sous-sol de 
la Caisse populaire St-Louis-de-France (755 est. rue Roy). A 
Tordre du jour: démission de trois membres de l’exécutif et 
élection d'un nouvel exécutif.

“POPSY POP”: Henri Charrière cinéaste ne rempor­
te pas auprès des autorités vénézuéliennes le même succès 
que " Papillon" bagnard évadé. La municipalité de Caracas a 
en effet interdit vendredi la projection de Popsy Pop " film 
dont, après en avoir écrit le scénario, il partage la vedette 
avec Claudia Cardinale. Selon les autorités municipales de 
Caracas, le film contient des mots et des phrases obscènes, 
qui constituent "une atteinte au moral et aux coutumes du peu­
ple vénézuélien", et il donne une image déformée de la réali­
té du pays. "'Popsy Pop" raconte les aventures d'un truand. 
(Henri Charrière) qui. avec laide d une prostituée (Claudia 
Cardinale) organise au Venezuela le hold-up d une mine de 
diamants.

Acclamé comme le plus beau et meilleur film québécois!
Dernière représentation ce soir à minuit

par Germain Beauchamp

D y avait fête vendredi der­
nier à l'école Saint-Luc, angle 
Décarie et Côte-Saint-Luc. Ja­
mais, je crois, le monde de 
l'édition n'avait attiré autant 
de jeunes et jamais la chose 
littéraire ne s'était vue propo­
sée avec autant de joie. C’est 
qu'on y lançait le premier ro­
man d'une jeune étudiante de 
quinze ans, Michèle Jacob: 
"Feuilles de thym et fleurs 
d'amour." Par la même occa­
sion, le directeur de TActud- 
le annonçait la création d'un 
prix Actuelle-Jeunesse. Ce 
prix sera décerné en septembre 
prochain.

Si TActuelle peut penser à 
une telle collection, c'est grâce 
surtout à M. Jacques Dubois, 
professeur de français à Té- 
cole Saint-Luc, qui a pris l'ini­
tiative de remplacer les clas­
siques compositions littérai­
res par la création d'un roman 
que chaque étudiant invente et 
rédige chapitre par chapitre. 
Les débuts furent difficiles 
mais, peu à peu, Tenthousias- 
me gagna chacun et la fin de 
Tannée vit une trentaine de ro­
mans terminés. Celui de Mi­
chèle Jacob fut choisi pour 
inaugurer la série.

Cest pour elle surtout que 
tous ses camarades étaient

présents. Elle leur dédicaça 
son roman sans relâche et 
plus d'un arrivait avec trois 
ou quatre exemplaires; nul dou­
te quelle se souviendra avec 
joie de cette fête. Elle songe 
d'ailleurs à écrire autre cho­
se. "Je voudrais écrire pour 
moi. cette fois." Elle ne sem­
blait pas trop s'en faire et 
c'est avec simplicité quelle 
acceptait les hommages et Tad- 
miration de ses camarades. 
Son roman est une histoire tou­
te simple de lapins.

Dans une dédicace charman­
te, elle précise ses buts “Je 
dédie ce livre à tous les jeu­
nes citadins qui ne connaissent 
du soleil que la chaleur du 
macadam, du ciel bleu que le 
petit corn que les hauts buil­
dings et les poussières de la 
ville veulent bien leur consen­
tir, et de la liberté, que celle 
de s'ennuyer. J'ai voulu. . . 
leur faire goûter la sérénité 
d'un décor champêtre où tout 
esterai, où tout est pur."

Les jeunes lecteurs y trou­
veront un récit simple et pour 
veront un récit simple et pur 
où dans ce rêve de jeune cita­
dine, d'innocents lapins pro­
mènent leurs tendresses et 
leur nàiveté.

CE SOIR à 7H.00 EN FRANÇAIS!

ANNA KARINA
JEAN-CLAUDE CARRIERE
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1- Appareil électronique pour
le redressement des cou­
rants alternatifs de fai­
ble intensité et de hau­
te tension. - Suc tiré d'une 
chose par pression.

2- Substance osseuse qui for­
me la plus grande partie 
des dents. - Aime avec 
passion.

3- Personne qui donne à 
louage (fém). - Mouve­
ment pour s'élancer.

4- Interjection espagnole. - 
Cruauté horrible.

5- Révolte. - En les.
6- Sert à lier. - Cadmium. 

- Pronom personnel.
7- Faire sonner lentement 

une cloche. - Qui n'agit 
pas avec promptitude.

8- Lieu planté de rosiers. - 
Expression de la voix.

9- Préfixe privatif. - Céré­
monial quelconque. - Pas 
mûr.

10- Etre imaginaire. - Faire 
tort à.

11- Utilise. - Contenu d'un 
panier.

12- Qui a de l'érudition. — 
Orient.

Verticalement

1- Relatif au kilomètre.
2- Série de transformations 

successives. - Strontium.

3- Linge noué dans lequel on 
a enfermé une substance 
qu'on veut faire infuser. 
- Notre-Seigneur. - In­
cendie.

4- Personne sotte - Jau­
nisse.

5- Métier de truand.
6- Résultat de la soustrac­

tion. - Rongeur, - Pla­
tine.

7- Se trompe. - Victoire de 
Napoléon sur les Prussiens 
en 1806.

8- Sodium. — Potage d'ori­
gine espagnole. - Sans 
inégalités.

9- Révélé. - Biographie.
10- Beau. — Met en terre.
11- Sel de l'acide urique. - 

Exerces le métier de 
toréador.

12- Qui présente de la sénes­
cence. - Sert à lier.

Solution de samedi

1 2 3 4 5 6 7 0 9 10 II 12

Takeuchi Keigo et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedette: Les Sabusawa Sisters

ri? d®s *Pectacl®s I®* Plus populaires au I 
Elizabeth. Un pétillant répertoire de char 
de danses et de comédie. Nick Martin e 
orchestre vous offre la musique de danse. A

‘ilc?uvert dlL,und* au vendredi. Le sai 
ggi^cij11 emen*‘ Pour réservatlons, téléph

E La Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth

i
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La raison d'État

Ankara met en veilleuse 
les libertés fondamentales

Stem
Au sommet d'une colline déchiquetée par les bombes américaines, dans la 
vallée d'A Shau, les troupes sud-vietnamiennes viennent de déloger ce 
qu'elles disent être un bataillon nord-vietnamien. Le bilan, selon Saigon, 
de cette bataille de 11 jours: 200 "ennemis" tués contre 12 Saigonnais 
seulement. (Téléphoto AP)

Moscou verrait d'un bon oeil 
le bilan des travaux de l'OTAN

ANKAK A (AK Pi Les libertés 
fondamentales, en Turquie pourront être 
restreintes par la loi "aux fins de sau­
vegarder I ndivisibilité de l'Etat et 
de la nation, le régime républicain, la 
sécurité nationale, l'ordre public, la 
morale et la santé générales . aux ter­
mes de l'amendement à la constitution 
de 1961 dont le texte définitif a été 
communiqué samedi par le gouverne­
ment aux partis politiques, apprend- 
on de bonne source à Ankara.

Le document, qui doit être rendu pu­
blic demain soir par le premier minis­
tre. M. Nihat Erim. à la radio et à 
la télévision turques, prévoit que 
ces restrictions s'appliqueront légale­
ment à la liberté individuelle, au secret 
des communications, à la liberté d'as­
sociation. de réunion et de manifesta­
tion politique, ainsi qu'aux droits syndi­
caux. à la presse et à la liberté d opi­
nion et de croyances.

La dissolution des associations, les 
perquisitions à domicile, le contrôle 
des communications privées, l'enquê­
te sur la vie privée pourront, ainsi, 
intervenir sans décision judiciaire préa­
lable. "dans les cas oü un retard se­
rait jugé préjudiciable par l'autorité lé­
galement habilitée, à la sécurité nationa­
le et à Tordre public'. Cette "auto­
rité habilitée' devra être préalable­
ment désignée par une loi spéciale.

Le premier ministre turc a élaboré 
personnellement le texte de l'amende­
ment Ce dernier porte sur quarante 
articles et en ajoute sept aux disposi­
tions actuelles de la constitution qui en 
compte 157. Il constitue le plus im­
portant amendement depuis l'adoption 
de la constitution par référendum, au 
lendemain du coup d'Etat du 27 mai 
1960

Aux termes de cet amendement, qui 
devra être proposé au parlement par 
le tiers au moins des membres des 
deux Chambres, le gouvernement, indi­
que-t-on de même source, pourra pro- 
clamer l'état d'urgence en cas de si­
nistre. d'épidémie et de crise d'ordre 
économique ou politique, avant de recou­
rir à Tétât de siège.

Les nouvelles dispositions instau­
rent d'autre part le décret-loi en Tur­
quie L'objectif, la portée et la durée 
des pouvoirs quasi-législatifs ainsi 
accordés à T exécutif devront cependant 
être préalablement déterminés par une 
loi spéciale, sauf pour les "cas d'ur­
gence" ou le gouvernement "prendra 
des décrets-lois en toute matière qu'il 
jugera utile, sous réserve d'approbation 
par le parlement dans les trois jours'

L'amendement prévoit enfin les dispo­
sitions suivantes:

• Justice: les nominations, mutations 
et radiations des juges ne relèveront 
plus, en dernier ressort, du conseil 
supérieur de la magistrature mais de la 
présidence de la république.
• Radio et télévision: l'office na­

tional de radio-télévision turque rece­
vra le statut d une "personnalité juri­
dique publique " soumise au contrôle 
de TEtat en application des principes 
constitutionnels '
• Université Tautonomie univer­

sitaire est réduite à la seule "autono­
mie scientifique '. avec droit de regard 
du ministre de l'éducation en cas d'a­
bus des privilèges accordés par TEtat 
aux universités. Seul TEtat sera habilité 
à créer des universités en Turquie.
• Fonctionnaires: le personnel de 

direction et d'inspection de l'administra­
tion publique et des entreprises natio­
nales ne pourra plus s'inscrire à un 
parti politique ou à un syndicat. Les 
syndicats de fonctionnaires seront dis­
sous et remplacés par des associations.

Le grain est solidement semé

par Jean Raffaelli, de TAFP

MOSCOU Le gouvernement soviéti­
que n'est pas mécontent dans Tensem- 
ble du bilan des travaux de l'OTAN à 
Lisbonne. En façade. Moscou affiche, 
en une première réaction peut-être 
hâtive, son insatisfaction qu'une "ré­
ponse claire " n ait pas été donnée à 
ses propositions. L'URSS se réjouit 
en même temps des divergences appa­
rues au cours de la session atlantique.

Mais, selon les meilleurs observa­
teurs. les Soviétiques, réalistes, n'at­
tendaient pas plus, et plutôt moins, de 
cette session. Ils n'ont pas eu le "mau­
vais" communiqué final qu ils redou­
taient. Le verrou de Berlin est moins 
brutalement tiré qu'à la précédente 
session de Bruxelles. Enfin Tespoir 
est renforcé ici que le gram est soli­
dement semé et que le dossier atlanti- 
co-européen peut continuer à évoluer 
lenetement mais plus sûrement.

Les milieux diplomatiques à Mos­
cou. qui analysent les réactions so­

viétiques, le font cependant moins à la 
lumière du communiqué de Lisbonne 

ue dans Toptique beaucoup plus large 
e la stratégie européenne de l'URSS 

pour les années 70 et 80. Le Kremlin 
se place, estiment-ils. dans une double 
position ayant chacune son objectif
• La premire est de faire admet­

tre officiellement la RUA dans la famil­
le des nations européennes. Tel est le 
but immédiat des propositions pour la 
convocation d une conférence sur la 
sécurité européenne, ou d une négocia­
tion sur la réduction des forces et des 
armements "en Europe centrale'.

• La seconde s'inscrit dans la pers­
pective à moyen-terme, mais considérée 
comme certaine, d'un retrait considéra­
ble des forces américaines d'Europe 
occidentale. Le Kremlin jugerait à cet 
égard que la réponse, même impréci­
se. donnée a Lisbonne par T OTAN ne va 
pas à l'encontre des orientations histo­
riques de cette perspective.

Toutes les facettes, multiples, de ce 
second problème tel que le Kremlin Ta- 
nalyse se sont cependant pas perçues par 
les observateurs. A la lumière des réac­
tions. jusqu'à présent négatives mais sus­
ceptibles. semble-t-il. dévolution, de 
l'URSS face à une rapide adhésion bri­
tannique au "marché commun ". et dans 
la perspective d'un désengagement mili­
taire américain d'Europe occidentale, on 
saisit mal encore ce que Moscou souhai­
terait: la prolongation d'un dialogue sé­
rieux mais difficile avec Washington, 
ou la perspective de la création d une 
défense militaire ouest-européenne au­
tonome. autour de Taxe nucléaire Paris- 
Londres.

Au-dessus du Pacifique

La France ouvre sa campagne 
71 d'expérimentation nucléaire
PARIS (AFP) - Un essai nucléaire a 

eu lieu samedi au-dessus du centre 
d'expérimentation français du Pacifique. 
C'est le premier d'une série de six à 
huit prévue au cours de cette campagne 
d'été 1971 qui doit se terminer vers le 
début du mois de septembre.

Au cours de cette campagne, dite 
■‘lourde ', en raison du nombre élevé 
d'explosions, les techniciens de la di­
rection des applications militaires du 
commissariat à l'énergie atomique et 
les militaires ont de nombreux objec­
tifs à atteindre, dont le but ultime est de 
doter, à partir de 1976 la force de dis­
suasion française de charges thermo­
nucléaires opérationnelles.

Bien que, depuis 1968. la France ait 
fait exploser plusieurs bombes "H 
(thermonucléaires) dans le Pacifique, 
prouvant par là que ses techniciens sa­
vaient réaliser de telles bombes, il res­
te à mettre au point les formules les 
plus économiques au point de vue rende­
ment. Il s'agit, d'une part de miniaturi­
ser les charges, tout en conservant, 
voire en accroissant leur puissance spé­
cifique et. d'autre part, les rendre in­
sensibles aux moyens de parades enne­
mis. c'est-à-dire, disent les techniciens, 
de les "durcir", afin que leur électroni­
que ne soit pas déréglée, par exemple, 
par le flux intense que dégagerait une 
autre charge nucléaire explosant à leur 
proximité.

Par ailleurs, un des tirs de la nou­
velle campagne consistera à vérifier les 
solutions de sécurité trouvées par les 
techniciens, afin que les bombes, même 
si elles étaient larguées par accident 
comme cela sest produit, à plusieurs 
reprises, chez les Américains ne puis­
sent exploser. D s'agira donc de vérifier 
si les dispositifs de verrouillage mis 
au point fonctionnent de façon satisfai­
sante.

Enfin, plusieurs essais porteront, 
soit sur des charges atomiques, dites do­
pées. c'est-à-dire comportant des élé­
ments de fusion qui accroissent consi­
dérablement leur puissance, soit sur des 
charges dites tactiques de puissance re­
lativement faible.

L'essai de samedi est le 40ème réali­
sé par la France depuis la première ex­
plosion atomique au Sahara, le 13 février 
1960 et le 23ème effectué dans le Pacifi­
que.

Les essais français dans le Pacifique 
sont faits avec des charges nucléaires 
accrochées à des ballons situés à 500- 
600 mètres d'altitude. Cette technique, 
mise au point par les techniciens fran­
çais, a l'avantage de réduire considéra­
blement les retombées radioactives, la 
boule de feu ne "léchant” pas Tatoll et 
le nuage radioactif se propageant rapi­
dement dans la haute atmosphere

Attentat contre 
le consulat du 
Portugal 
au Luxembourg

LUXEMBOURG (AFP) Huit hom­
mes armés et masqués ont fait irrup­
tion vendredi soir vers 18 heures dans 
Timmeuble abritant le consulat du Por­
tugal à Luxembourg, en plein centre de 
la ville. Ils ont ligoté le consul. M. Men­
dez Costa, et son personnel et se sont 
emparés de 230 passeports vierges et 
oblitérés ainsi que de sceaux, de formu­
laires et de dossiers divers. Après avoir 
minutieusement fouillé tous les bureaux, 
ils ont coupé le courant et les fils télé­
phoniques. ont piégé les portes fermées 
à clés et ont quitté tranquillement les 
locaux sans être inquiétés.

Ce n'est que vers 20 heures que le 
consul a pu se libérer de ses liens et 
est sorti par la cave pour prévenir la 
police. Celle-ci, arrivée immédiate­
ment sur les lieux, a appelé le service 
de déminage de Tarmée: les agresseurs 
avaient en effet laissé un message an­
nonçant que les portes étaient piégees.

D'après les déclarations faites au 
consul par les agresseurs eux-mêmes, 
il apparaît que les huit hommes appar­
tiennent à un mouvement d'opposition au 
gouvernement de Lisbonne: TARA. Ils 
ont indiqué que les passeports de­
vaient servir à aider des résistants por­
tugais

LISBONNE (AFPi Le maire de Moi- 
ta. localité industrielle sur la rive sud 
du Tage, a été blessé samedi par Tex- 
plosion d'un engin.

À la suite d'incidents sur le campus

Mobutu ferme l'université Lovanium 
et conscrit les étudiants pour 2 ans

KINSHASA (AFP) Tous les étu­
diants congolais de Tuniversité Lova­
nium de Kinshasa sont renvoyés de 
Tuniversité et seront enrôlés dans Tar­
mée pour une période de deux ans. en 
application d une décision gouvernemen­
tale rendue publique samedi par la ra­
dio nationale congolaise.

Cette décision fait suite à des inci­
dents qui se sont déroulés samedi à 
Tuniversité. faisant cinq blessés dont 
un grièvement atteint.

Le gouvernement a décidé d'autre 
part de fermer Tuniversité Lovanium 
(la plus importante des trois universi­
tés congolaises avec 4.000 étudiants) 
pour une durée illimitée et de refuser 
les démissions du recteur et du secré­
taire général.

Ces décisisions. a précisé la radio, 
ont été prises par le chef de TEtat. 
le général Mobutu, qui était entouré des 
plus hautes autorités gouvernementales 
réunies de toute ugenee.

Selon les précisions données par ia 
radio, tout a commencé vendredi, quand 
les étudiants ont organisé une cérémo­
nie funèbre au cours de laquelle ils ont 
enterré un cercueil vide recouvert d'un 
drapeau congolais, avec Tépitaphe "A 
nos glorieux morts", en mémoire de 
leurs camarades tués pendant les inci­
dents du 4 juin 1969.

Le général Bossango. commandant en 
chef par interim de T ANC (Armée 
nationale congolaise), connu pour sa 
modération, ajoute la radio, reçoit pour 
mission de se rendre à Tuniversité et de 
faire disparaître toute trace de la tombe.

La mission est accomplie sous les mo­
queries des étudiants qui promettent de 
recommencer dès le départ du général.

Le général, accompagné de quatre sol­
dats. est rejoint par un professeur étran­
ger. au moment où il quitte Tuniversité. 
Ce dernier lui annonce que la vie du rec­
teur. Mgr Tharcisse Tshibangu. séques­
tré depuis deux heures par les étudiants, 
est menacée.

Le général décide alors de revenir 
sur le campus où il est accueilli par des 
jets de pierres qui endommagent sa voi­
lure Devant le danger, le garde du 
corps du général Bossango tire en Tair. 
ajoute la radio congolaise. Une débandade 
se produit parmi les étudiants. L'un 
d'eux est atteint au thorax par une 
balle et quatre autres sont légère­
ment blessés. Mgr Tshibangu. pré­
cise la radio, souffre de "nombreu­
ses contusions".

A la suite de ces événements, la créa­
tion d'une commission de réforme de 
l'enseignement en république dé­
mocratique du Congo rassemblant les 
plus hautes autorités de TEtat. a 
été décidée hier au cours d'une réu­
nion extraordinaire groupant le bu­
reau politique du mouvement populai­

re de la révolution et le gouvernement.
Le directeur du bureau politique. M. 

Prosper Madrandele. a déclaré à Tis­
sue de la réunion que les participants 
avaient constaté "qu'il y avait une 
faille, tant en ce qui concerne la 
structure, que la teneur, de l'ensei­
gnement supérieur au Congo", ce qui 
a motivé la création de la commis­
sion. Son secrétaire général et son 
secrétaire général-adjoint sont deux 
membres du bureau politique. MM Zo­
la et Kitima. Elle comprend douze 
membres parmi lesquels. MM. Mario 
Cardoso, ministre des affaires étran­
gères. Paul Mushiete. ministre de la

SAIGON (AFP) Le général Duong 
Van Minh (le "Grand Minh ) a décla­
ré samedi que la loi électorale adoptée 
jeudi par la Chambre des députés sud- 
vietnamienne et ratifiée samedi par le 
président Thieu est "anti-constitution­
nelle".

Prié de dire s'il sera candidat, tout 
de même, le général Minh a répondu: 
"Ce qui me concerne personnelle­
ment est insignifiant. C'est la façon 
dont on traite le peuple vietnamient qui 
est important".

Le général Minh a fait ces déclara­
tions devant le domicile de^son co-lis- 
tier aux sélections de 1967. M. Tran 
Ngoe Lieng qui célébrait le deuxième 
anniversaire de son groupement d'op­
position "Forces nationales progressis­
tes". L'entrée du domicile de Me Lieng 
était interdite, sur ordre du préfet de Sai­
gon. par un cordon de policiers casqués. 
Les rares observateurs qui étaient pré­
sents se demandent si les déclarations 
du "Grand Minh" signifient que le 
héros de la révolution de novembre 
1963. qui renversa le régime du prési­
dent Ngo Dinh Diem. se retire de la 
course à la présidence.

L'Adoption de la loi électorale stipu­
lant notamment que les candidats aux 
élections présidentielles doivent être 
“présentés" par 40 parlementaires ou 
100 conseillers municipaux a provoqué 
au cours du week-end un certain nom­
bre de réactions dans la presse de 
Saigon.

Le "Duoc Nha Nam" (pro-gouveme- 
mental) sous la signature de son direc­
teur. M. Tran Tan Quoc. estimait same­
di matin qu'avec Tadoption du texte on

culture et des beaux-arts. Rissàsi. mi­
nistre de l’éducation nationale. Jean 
Umba di Lutete. ministre de Ténergie 
et Thomas Lwango. ministre du com­
merce extérieur.

L'objectif assigné à cette commis­
sion est de repenser "la conception 
philosophique de l'enseignement, et 
sa structure, c'est-à-dire celle 
du corps enseignant". Ses travaux 
porteront également sur la teneur de 
l'enseignement prodigué aux étudiants, 
notamment en sciences humaines et 
sur l'encadrement des étudiants par le 
parti.

peut “tenir pour raisonnable" qu'en 
dehors de la liste du président Thieu 
(s'il se représente), "le vice-président 
Ky et même le général Minh n'arriveront 
pas à réunir les cautions nécessaires '.

L'éditorialiste estimait cependant 
que le président Thieu. qui n’avait pas 
encore ratifié cette loi. pourrait "fai­
re un geste démocratique en vue de s'as­
surer la sympathie populaire" annulant 
ce principe.

Le "Cong Luan" (opposition), consi­
dère pour sa part, sous la signature du 
sénateur Ton That Dinh. que si les 
élections se déroulent selon la lettre 
de la loi, le président Thieu pourrait 
se trouver dans la position de candidat 
unique, “aux côtés de quelques listes 
façonnées par le gouvernement". Le 
sénateur souligne qu'on ne pourrait de 
ce fait “créer une ambiance politique 
et démocratique qui tente réellement les 
électeurs ".

Àl'ONU.-.à dos 
de chameau

NATIONS UNIES (AFP) Dans une 
lettre datée du 2 juin, le premier minis­
tre et ministre des affaires étrangères 
d'Oman. M. Tarik Bin Talmur pose la 
candidature de son pays devant le Conseil 
de sécurité et l'Assemblée générale des 
Nations unies et affirme que son gouver­
nement "adhère aux buts et principes de 
la charte des Nations unies

Ancien protectorat britannique Oinan 
est situé dans le sud-est de la presqu'île 
arabique, sur la mer d'Oman.

Minh dénonce la loi électorale

Thieu pourrait se trouver dans 
la position du candidat unique

*O*O*O»0»O«G»O»O*O«

ILYA DU NOUVEAU 
AU SUJET DE L’INTERURBAIN!

LES TARIFS DES APPELS QUE VOUS 
COMPOSEZ VOUS-MÈME 

SONT RÉDUITS DE

LE SOIR
de6h p.m. à 11h p.m.,

DU LUNDI AU SAMEDI INCLUSIVEMENT.

□ Ces nouveaux tarifs s'appliquent aux appels faits par 
l'interurbain automatique dans le territoire desservi par 
Bell Canada au Québec, en Ontario, au Labrador et dans 
certaines régions des Territoires du Nord-Ouest. Si l'in­
terurbain automatique n est pas encore disponible là où 
vous demeurez, la téléphoniste acheminera votre appel 
aux tarifs de l'interurbain automatique. Q Pour tout autre 
genre d'appels, un nouveau tarif est en vigueur 7 jours 
par semaine. 2<t heures par jour. La période minimum est 

alors de 3 minutes.

Bell Canada

DU LUNDI AU SAMEDI DIMANCHE

8 a.m.* 6 p.m. 6 p.m.*11 p.m. 11 p.m.* 8 a.m. JOUR ET NUIT

TARIF

M0IN^^
MO'NS

*

6137

13447649765738799120
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Pass Catcher 
Canonero II et

"fait la passe" à 
gagne le Belmont

'***’"■

POUR UNE SURPRISE ... c'en fut toute une! Ci-haut, le gagnant du Prix 
Belmont, Pass Catcher, mené au cercle des vainqueurs par son propriétaire 
Peter Kissel. Le jockey Walter Blum monte évidemment le gagnant.

(Photo Le Devoir UPI)

V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

NEW Y OH K (AFPl 
Le sacre de "Canone­
ro H " n'a pas eu lieu 
Le cheval, né au Kentu­
cky mais vénézuélien 
d'adoption, le premier 
trois ans admis à porter 
des couleurs étrangè­
res dans la Triple Cou­
ronne américaine, n’a 
pas pu ajouter le prix 
de Belmont à ses succès 
dans le Derby du Ken­
tucky et dans le Prix du 
Preakness. Comme une 
demi-douzaine de con­
currents. ces vingt der­
nières années, il a 
échoué de justesse dans 
sa tentative de rempor­
ter les trois courses de 
la célèbre série des 
Etats-Unis, mais non 
sans avoir tenté sa chan­
ce et surtout vaillem- 
ment lutté jusqu'au bout

A l'enthousiasme, puis 
à l'espoir de millions 
de Vénézuéliens qui. 
grâce à la télévision, 
purent voir leur idole 
galopade mener crâne­
ment pendant 1.500 des

L'Olympique fait match nul 2-2
suite à un lancer de punition
par Pierre Latreille

L'Olympique de Montréal a 
été obligé de se contenter d'un 
match nul. hier après-midi 
à l'Autostade devant une as­
sistance de 2.091 contre les 
Etoiles de St-Louis. En effet. 
Puis, un demi, a compté sur 
un lancer de punition et la 
partie s est terminée 2 à 2 
au grand désappointement des 
spectateurs.

Les joueurs de l'Olympique 
jouèrent une très forte partie 
durant la première demie 
A 11 minutes. Settin enre­
gistra un but depuis une dis­
tance de 80 pieds dans le 
coin gauche supérieur. Les 
Etoiles en restèrent abasour­
dies. Puis, trois minutes plus 
tard. De Oliveira, à la suite 
d'une belle série de passes 
entre Pizzaro et Correia, comp­
ta avec un dur lancer dans le 
coin gauche des filets de Uh- 
laender. L'Olympique fut su­
périeur dans la première de­
mie contre St-Louis et Settin 
rata trois belles chances de 
compter pour Montréal.

Au début de la deuxième de­
mie. les Etoiles furent plus 
menaçants et essayèrent de 
s'inscrire au pointage car 
Montréal menait 2 à 0. Cor­
reia vint près cependant de 
marquer pour l'Olympique lors­
qu'à cinq pieds des buts il 
lança en plein sur la barre 
horizontale. A 60:00 de jeu. 
Popovic, laissé à découvert 
devant les buts de Baker, comp­
ta avec un magnifique coup de 
tète dans le coin gauche, sur 
une passe de Frankiewicz.

Ce but des Etoiles sembla 
leur redonner de la vigueur et 
leur jeu à l'attaque fut plus con­
sistant. Correia rata encore le 
filet avec un coup de tête et 
Pizzaro. prenant le retour, 
entra en collision avec le 
gardien du St-Louis et fut 
blessé au visage. Le demi 
Marcon vint le remplacer car 
Pizzaro quitta la partie De 
Oliveira fit une magnifique pas­
se à Correia (il fut très mal­
chanceux dans cette partie) mais 
son faible lancer fut facilement

arrêté par le gardien des Etoi­
les. Et vers la fin de la partie, 
après que Miranda sauva un 
but certain pour St-Louis, sur­
vint la décision controversée 
de l'arbitre Bell qui accorda 
un lancer de punition qui fut 
fatidique pour l'Olympique.

On poursuit l'arbitre

Plusieurs spectateurs, fu­
rieux contre l'arbitre, envahi­
rent le terrain et se mirent 
à courir après celui-ci. Pen­
dant quelques minutes, un dé­
sordre indescriptible régna à 
l'Autostade et l'arbitre Bell 
réussit à sortir péniblement 
pour regagner la chambre des 
officiels L'instructeur Mike 
Campo disait justement à pro­
pos de l'arbitre et de sa déci­
sion d'accorder un lancer de 
punition au St-Louis: “Cet ar­
bitre a été très erratique con­
tre nous. Et ce. durant toute 
la partie C'est lui qui a cau­
sé notre match nul. car nous 
aurions dû gagner. C’est un

véritable imbécile". L'ins­
tructeur Campo ajouta: “Nos 
joueurs ont ralenti durant la 
deuxième demie, mais nous 
nous reprendrons dimanche 
prochain contre Washington".

Vendredi soir une foule 
très attentive de 3,269 specta­
teurs avait vu l'Olympique 
de Montréal perdre 4 à 1 
contre le Lanerossi Vicenza 
d'Italie. L'Olympique avait ce­
pendant joué une forte partie 
et son jeu de passes avait été 
plus précis que lors des mat­
ches précédents. Le rapide 
et populaire Gallina a compté 
pour Montréal pendant que 
Marashci se distinguait avec 
2 buts pour le club italien 
Toute la partie fut enlevante 
et le rythme du jeu très ra­
pide.

Washington sera l'adversai­
re de l'Olympique dimanche 
prochain à l'Autostade, à 
compter de 15 heures. Le 2 
mai dernier, les Darts de 
Washington avaient blanchi 
les Montréalais.

Kodes réussit le double
PARIS, (AFP) - Pour la 

deuxième année consécutive, le 
Tchécoslovaque Jan Kodes a 
été la vedette des internatio­
naux “open " de France de 
tennis en remportant brillam­
ment le titre du simple mes­
sieurs aux dépens du Roumain 
Ilie Nastase en quatre sets: 
8/6, 6 2. 2 6. 7 5. ainsi, de­
puis 1945 Kodes est le cinquiè­
me joueur à réussir le “dou­
ble". après les Américains 
Parker et Trabert, le Tchécos­
lovaque Trobny et l'Italien Pie- 
trangeli.

Disputée par un temps cou­
vert et froid, devant près de 
10.000 spectateurs, cette fina­
le fui dans i ensembie d un ex­
cellent niveau Kodes illustrant 
le sérieux, le classicisme 
alors que Nastase caractérisait 
au mieux l'opportunisme, le 
talent, parfois la fantaisie. 
Mais presque toujours. Kodes 
(25 ans) (tête de série NR 1) 
domina le match, imprimant 
une superbe cadence, devant la­
quelle Nastase. 25 ans égale­
ment, (tête de série NR 3) 
éprouva beaucoup de difficul­
tés.

“J'ai tenté l'impossible, pré­
cisait aux vestiaires le Rou­
main mais Kodes est sans fail­
le. et il faut toujours jouer à 
un rythme soutenu pour ne pas 
être battu".

Les choix de "
Notre as-handicap M. Lee n’a pas 

eu trop de veine jusqu'ici dans le 
présent "meeting” à Blue Bonnets.
D se console à la pensée qu'il 
conserve néanmoins encore la 
meilleure moyenne chet les han- 
dicapeurs montréalais.

Sur un total de 640 choix, M. Lee 
a jusqu'ici joué dans l'argent à 202 
reprises, ce qui lui concède une 
moyenne de rentabilité de 31.5%. 
Sa mise en jeu a été de $400 et 
il possède toujours en banque une 
mise possible de $12.50.

M. Lee estime qu’il convient d’ê­
tre prudent ces temps-ci. en re­
gard du rendement passé. Voici ses 
sélections en ce qui concerne le 
programme d'aujourd'hui.

Dans la première course: 5 (Gé­
rard Mir) 4 (Mar ( on Ringo) et 2 
Willowhip) à $4. Win; Deuxième 
course: 1 (Direct M Adios) 3 (Stea­
dy Hoot) et 2 (Baylor Hanover). Le 
double formé du 5 (Gérard Mir) et 
du 2 (Steady Hoot) à $2. plus $2.

Succès australiens

Auparavant, en simple dames 
la hiérarchie avait été respec­
tée. L'Australienne Evonne 
Goolagon (tête de série NR 3) 
prit avec une relative facili­
té le meilleur sur sa compa­
triote Helene Gourlay (6/3 et 
7/5). La jeune aborigène. 20 
ans, après avoir connu quelques 
ennuis au départ pour s'adap­
ter au jeu de son adversaire 
âgé de 25 ans. doté d'un ex­
cellent revere, survola le 
match. Sans prendre de ris­
ques au filet, elle se conten­
ta d'assurer. A cinq jeux par­
tout, dans la deuxieme man­
che. alors que Gourlay avait 
inscrit quelques jolis points à 
la volée. Goolagong s’octroyait 
le service adverse et rempor­
tait le match. Goolagong re­
cevait ainsi 13,500 francs. 
Quant à Gourlay elle touchait 
7.500 francs.

En double mixte les tenants 
du titre, les Français Françoi­
se Durr et JeanÂl'laude Bar­

clay s'imposèrent avec aisance 
à la Britannique Winnie Shaw et 
au Soviétique Thomas Lejus en 
deux sets (6/2,6/4).

Enfin, en juniors, (finales) 
l'Italien C. Barazutti l'emporta 
du côté masculin tandis que la 
Soviétique Elena Granatourova 
gagnait chez les filles.

M. Lee" à B.B.
sur le 1 en Win.

Quatrième course: 6 (Nicole's 
Pride) 5 (Demonstration) et 3 (Rash 
Statement.) Roulette.

Cinquième course: 5 (Pegasus 
Choice) 7 (Ace Boon) et 6 (Rusty 
Moko).

Sixième course: 4 (Golden Mi­
chele) 1 (Armbro Lucky) et 7 (E. 
B. Time). Roulette.

Septième: 6 (St-James Street) 5 
(Su Mat liz) et 3 (Top Deck 1,0- 
bell).

Huitième: 3 (Tarbred) 7 (Pier 
Mac) et 5 (Coal Adios). Roulette.

Neuvième course: 5 (Boss Allen) 
4 (Primo Hanover) et 1 (Mr Spring 
Brook).

Dixième course: 2 (Black Tar) 
7 (Sir Chief) et 4 (Royal Bachelor). 
Roulette renversée.

Parlay: 3e course: le 4, $2. show 
5e course: le 5 show 
73 course: 6 show 
7e course: 6 show 
9e course: le 5 show. 

Total des mises $10.

UNE RECRUE DE CHOIX sera sélectionnée par les 
White Sox de Chicago, demain alors qu'aura lieu la 
séance annuelle de repêchage des ligues majeures de 
baseball. La direction des White Sox croit voir en Dan­
ny Kay Goodwm, un étudiant du High School de Peoria, 
Illinois, une future vedette des majeures. Goodwin, âgé 
de 17 ans seulement, fait les 6 pieds et 2 pouces et son 
poids est de 195 livres. Il évolue au poste de receveur 
et frappe de la gauche.

CANONERO II a échoué bien sûr dans sa tentative 
pour rafler les honneurs de la Triple Couronne (Der­
by du Kentucky-Preakness-Belmont) en terminant per­
dant dans le Belmont, mais cela n’enlève rien à sa va­
leur. Dès la fin de la course, nombreux étaient les mil­
lionnaires intéressés à faire son acquisition. Trois 
groupes différents étaient même disposés à obtenir !c 
cheval sous location pour une période de quelques an­
nées. Victor Scialom, porte-parole du propriétaire, a 
révélé: “Nous avons reçu une proposition de Califor­
nie nous offrant de $100,000 à $250,000 de plus que 
l’offre la plus avantageuse”. Mais aucune décision ne 
sera prise quant à l’avenir immédiat du fameux cheval 
avant quelques jours.

Quel saut! Les amateurs d’athlétisme qui ont assisté 
à la dernière rencontre disputée à Schielleiten, en haute 
Autriche, ont été éblouis par la performance fantastique 
de l’Autrichienne Ilona Gusenbauer. Celle-ci a pulvérisé 
son record personnel de saut en hauteur et réalisé, de 
ce fait, la deuxième performance mondiale de tous les 
temps. Elle a sauté 1 mètre 90. Le record du monde, 
pour ceux qui l’ignorent, est détenu par la Roumaine 
Yolanda Balas et U est de 1 mètre 91.

Un canadien deuxième! JORMAA KINNUNEN 
(donc toujours en athlétisme) détenteur du record du 
monde du lancer du javelot, n’a désappointé personne 
tn fin de semaine en Californie en exécutant sa sortie 
américaine. Pour le dernier concours de sa tournée 
aux Etats-Unis, le Finlandais a réalisé la meilleure per­
formance mondiale de la saison avec un lancer de 87,78 
mètres aux Jeux Kennedy, à Berkeley. Avant la perfor­
mance du Finlandais, l’épreuve était menée par le Ca­
nadien étudiant Gary Feldman, lequel avait réussi 81,51 
mètres, à 20 centimètres de son record national du Cana­
da.

On fera la fête à JEAN BELIVEAU, mercredi au 
Parc Jarry, chez les Expos. Des personnalités du hockey 
telles que Frank Selke Sr, Punch Imlach, Maurice Ri­
chard, Bernard Geoffrion, Dickie Moore, Marcel Bonin, 
Doug Harvey, Gaude Provost et bien d’autres encore, 
seront sur les lieux pour participer à l’hommage que 
veulent rendre les Expos de Montréal au capitaine des 
Canadiens Jean Béliveau.

Et hop... du football. Le camp d’entrainement des 
Alouettes de Montréal s’ouvre aujourd’hui à l’Autostade 
de Montréal. Soulignons tout de suite qu’il s’agit en 
réalité du camp d'essai “pré-recrues” (terme batard, 
est-il possible de faire pire!) canadiens repêchés, des 
agents libres canadiens et américains, et spécialistes des 
bottés. Tous les candidats choisis lore du camp se 
joindront, le 11 juin, à la Cité des Jeunes de Vaudreuil, 
aux autres joueurs déjà sous contrat, nous informe 
l'instructeur Sam Etcheverry. Enfin, le 16 juin, ce se­
ront les vétérans qui se rapporteront à Vaudreuil en 
vue du premier match inter-équipe qui aura lieu le 22 
juin à l’Autostade.

2.400 mètres de la cour­
se. a succédé la décep­
tion "Canonero IL le 
cheval-miracle de MM. 
Pedro Baptista et Edgar 
Caibett. entraîné par 
Juan Arias et monté par 
Gustavo Avila, n'a ter­
miné que quatrième, a 
plus de quatre longueurs 
de “Pass Catcher", 
inattendu vainqueur, 
comme lui-même le fut à 
Louisville dans le Der­
by.

“Pass Catcher dont 
la victoire fut aussi 
inattendue que celle de 
“Canonero II", dans le 
Derby du Kentucky, cou- 
vrit les 2.400 mètres de 
la plus longue des trois 
grandes épreuves amé­
ricaines en 2:30.2 5. soit 
loin du record de 2:- 
26.3 5 établi par “Gal­
lant Man en 1957 Au 
pari mutuel, pour une 
mise de deux dollars, il 
a rapporté 71 dollars 
gagnant et 21 places, con­
tre 3.60 à Jim French" 
et 4.80à “Bold Reason".

Le prix de Belmont, 
surnommé le “Test des 
champions", parce qu il 
éprouve la résistance 
des trois ans. était doté 
de 162.850 dollars de 
prix Le vainqueur en a 
rapporté 97.710 à ses 
propriétaires.

Après "Citation”

“Canonero II qui 
remporta plus de 302 - 
000 dollars par ses deux 
grands succès précé­
dents. dut se contenter 
cette fois du quatrième 
prix de 9.771 dollars

D a subi le même sort 
qu'une bonne demi-dou­
zaine de concurrents qui. 
après avoir réalisé le 
double Derby-Preakness 
comme lui. échouèrent 
dans le Belmont dans 
leur tentative de devenir 
le neuvième à accomplir 
la “passe de trois' 
comme “Citation", le 
dernier en date qui l'a 
réussie en 1948

A 8 contre 1

“Pass Catcher ", mon­
té par le jockey améri­
cain Walter Blum et dont 
la cote n'était que de 8 
contre 1. relaya “Cano­
nero II" au commande­
ment après 1.600 mètres 
de course et se détacha 
pour entrer dans la der­
nière ligne droite, à la 
surprise générale, avec 
cinq bonnes longueurs 
d'avance sur ses pour­
suivants. “Jim French." 
le second favori derriè­
re le cheval vénézuélien, 
produisit alors un su­
perbe effort sous la con­
duite du jockey porto­
ricain Ange! Cordero et 
combla spectaculaire­
ment son retard pour ne 
s'incliner que d'une de­
mi-longueur.

■ Bold Reason dont 
le jockey était le Fran­
çais Jean Cruguet. 
souffla d une encolure la 
troisième place à “Ca­
nonero 11" mais passa 
le poteau distancé de 
quatre longueurs par le 
vainqueur
“Epic Journey" qui 

partit du box de départ 
numéro un. soit le plus

près de la corde, se 
classa cinquième, devan­
cé de trois-quarts de 
longueur par “Canone­
ro 11" Il avait été le 
leader pendant les pre­
miers moments de la 
course avant que le trois 
ans vénézuélien de MM 
Pedro Baptista et Edgar 
Caibett. soit porté en 
tête par Gustavo Availa 
dans une courageuse 
tentative pour signer 
un succès complet dans 
la Triple couronne.

La fatigue

“Nous n invoquerons 
aucune excuse, mais 
c'est assurément la fati­
gue. et elle seule, qui 
l'a battu plus que Pass 
Catcher", confirma Avi­
la qui s’efforçait d'a­
dopter une attitude de 
beau joueur, mais dont 
le visage ne pouvait dis­
simuler la tristesse. La 
course sest déroulée 
comme je l'avais prévu 
Nous avons essayé, mais 
c'était trop long II a 
craqué". expliqua-t-il 
encore.

L'avenir de “Canonero 
H" qui est passé à la 
postérité vénézuélienne, 
va se decider dans les 
prochaines vingt-quatre 
heures. M Pedro Bap­
tista a eu. tout juste 
avant la course, un en­
tretien de deux heures 
avec les représentants 
d'un groupe floridien qui 
veut “louer" et non 
acheter son pur-sang. 
Rien n'a encore été con­
firmé. mais le groupe 
américain 'aurait mani­

festé l'intention de s'at­
tacher les services de 
“Canenoro II" pour cinq 
ans et pour une somme 
de 3.1 millions de dol­
lars. Il appartiendrait 
ainsi toujours a MM 
Baptista et Caibett et 
regagnerait son pays 
d adoption en 1976 pour 
y être mis au haras.

13 partants

1162.850 dollars de 
prix 13 partants):

1 Pass Catcher à M. 
Peter Kissel - jockey: 
Walter Blum - les 2.400 
mètres en 2:30.2 5

2 Jim French - Frank 
Caldwell - Angel Cor­
dero-à 1 2 long

3 Bold Reason - Wil­
liam Levin - Jean Cru- 
guet - à 4 long.

4 Canonero II Pe­
dro Baptista - Gustavo 
Avila

5 Epic Journey - Mrs 
Ethel Jacobas - .1 Ve­
lasquez

6 Purse Finder. Bri- 
ardale Farm -1) Ruane

7 Salem - Christiana 
Stable-R Duane

8 Twist The Axe - 
Pastoral Stable - J. 
Patterson

9 High Binder - Tar­
tan Stable - R. Woodhou- 
se

10 Royal Jd - James 
Davis - A Yasquez

11 Good Behaving 
Neil Heilman - R Tur­
cotte

12 Adobe Ed - James 
Harris - E. Maple

13 Sense A Fear - 
Steve Stavro - K Hino- 
joso

y

PETITES ANNONCES REGULIERES
844-3361

• U prix dt ao$ petites enmmces est de Sî.50 p* jow 
tree un mxuwa de 25 moh.

• Tout mot jddMofttti est d* 0.05
• L'Hewt de tombée est rmat posr fédition de lendemain

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avis: Les annonceurs sont priés de vérilier la première 
parution de leurs annonces. Le Devoir se rend responsable 
d'une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner â 844-336*.

PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844-3361

• le prit des petites aimenw encadrée» est dr 
S4.20 le pouce de hasteur.

• L'hewe de tombée e$t midi poor FédHion du lendemain.

APPARTEMENT A LOUER

VILLE MONT-ROYAL 3 G 
grandes pièces, chauffées 2 mi­
nutes train. ?13n par mois. Li­
bre juillet Tel 739-1892 après 
6 p.m.tt-6-71

CASGRAIN-VILLER AY : ) parc 
Jarry ) demi sous-sol. 3 grandes 
pièces 'doubles), chauffées, eau 
chaude. 220. cuisinière gaz, taxes 

d'eau Tel : 334-3548 ou - 331-0325 
14-6-71

<B
Qregorfîouse

1550 ave. McGregor
Côte des Neiges, haut Sherbrooke

PENTHOUSE
5 PIÈCES S5I0.00

3'/2 PIÈCES À PARTIR DE S222.50 

4 PIECES A PARTIR DE S240.00 

4'/2 PIÈCES À PARTIR DE S282.50
POUR OCCUPATION 

IMMÉDIATE ET OCTOBRE 
LE 1er.

Immeuble luxueux surélevé Très grandes 
fenêtres panoramiques. Air climatise 
laveuses de vaisselle. Piscine inferieure 
Bains sauna Service de portiers Stationne 
ment souterrain

CONTACTEZ LE 
BUREAU DE LOCATION

935-1973
WESTMOUNT REALTIES
Administrateurs d'immeubles 

Courtiers licenciés.
8-6 71

ANTIQUITES DEMANDEES

Mobiliers salle à manger, salon, 
chambre, lustre, horloge grand- 
père, argenterie etc., venant de 
particuliers seulement Tel.: 374- 
1224 8-6-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX: coin Jean-Talon, 
1,000 p. c. ou 2025 p. c. chauffé, 
climatisé, électricité, très propre, 
stationnement. Tel.: 271-4631 1-7-71

SHERBROOKE-DELORIMIER
2.600 p.c.

Édifice moderne, air climatisé, ascenseur, 
service complet, bail 1 an, option 1 an 
Occupation immédiate. Appeler N. D’Angelo 
845-3151

IMM. ZURICH. courtiers
19 6-71

BUREAUX idéals pour médecins, 
situés Sherbrooke est. face à la 
Croix Rouge. Pour information 
526-3497 11-6-71

CHALET A LOUER

LAC L'ACHIGAN: plage privée, 
tennis, couples, groupes, luxueux, 
tout équipé 430e avenue Tel 
684-8499 ou 384-2811 9-6-71

ST-SAUVEUR-DES-MONTS: mo­
derne. rustique Tel 227-3627 
M. Denis Boyer 11-6-71

CHALET A VENDRE

Beau domame à 501 chemin Ri­
vière l'Assomption, St-FélLx-de- 
ValoLs, 50 milles de Montréal, coin 
enchanteur d'environ 100.000 pieds 
carrés, avec résidence d'été de 6 
grandes pièces Parfait confort in­
térieur, chauffage électrique, ter­
rain tout gazonné. longe la rivière 
sur distance de 1.000 pieds, com­
porte plage privée. Tél 255-3619.

8-6-71

DEMANDE D’EMPLOI

Diplômé d'université (commerce, 
concentration, économie), bonne 
expérience de l'édition, rédaction, 
traduction, revision de textes, etc 
cherche travail approprié Tél 
276-8448 8-6-71

ENTRETIEN REPARATION

Brique, tirage de joint, foyer, che 
minée, pierre, plastrage. ciment, 
menuiserie, porte, châssis. 'C- 
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau, mur brique, toit, as; 
surânee, service 24 h. Tél. 388- 
2137 21-6-71

FEMME DEMANDEE

2 ASSISTANTES DENTAIRES
(Anjou)

EXPÉRIENCE SOUHAITABLE
Bilingue

• Âge: 25 o 35 ans
• Personne disciplinée rapide • 

habile de ses mains • agréable
- accueillante - aimant les en­
fants - raffinée - propre.

• Bonne éducation.

SECRÉTAIRE RÉCEPTIONISTE
bilingue

• Âge: 25 à 35 ans
• Dactylo
• Heures de travail sujettes a 

changement, travail le soir.
• la personne désirée doit sur­

tout avoir une personnalité très 
remarquable et une cordialité

*■ évidente.

Écrire: Case postale 36, 
Succursale K,
Montréal 427

10-6-71

SECRÉTAIRE
POUR PRÉSIDENT 

demandée
bilingue, eiperimentce. sténo dactylo 
capable d'assumer des responsabilités, 
cnnditions de travail eicellentes. 
bon salaire
emplacement: SI Hubert. Rive Sud

Pour rendez-vous, appeler:
Mme Raphael
678-4010 8671

FEMME DEMANDÉE

SECRÉTAIRE BILINCUE
POSTE:

Secretaire pour administrateur 
de Compagnie d'Assurance- 
Vie, ayant juridiction dans les 
Provinces de Quebec et de 
l'Atlantique.

QUALIFICATIONS:
Sténo anglaise et française et 
expérience dans le domaine 
des affaires.

SALAIRE:
Selon les qualifications, jusqu'à 
S130. par semaine, plus béné­
fices marginaux généreux.

Les intéressées doivent appeler

Le Directeur 
du Personnel 
861-1497 8 6 71

ÉTUDE LÉGALE
située Place Ville-Marie 

recherche
SECRÉTAIRE

sténo dactylo - bilingue - 
expérience légale - Bon salaire 

Pour rendez vous appeler-,

878-1721
8-6-71

FRANCHISE À VENDRE

K
KOA

POSSEDEZ UN 
TERRAIN 
DE CAMPING 
PAYANT.

Devenez l'un des membres a suc­
cès de KOA, la plus vaste entre­
prise de terrains de camping de 
luxe, pour toute la famille. Inves­
tissez dans le domaine le plus 
prometteur des loisirs-récréations. 
Un placement minime représente 
un revenu instantané et intéres­
sant. Méthodes d'operation 
déjà prouvées. Terrains de choix 
dans régions canadiennes encore 
disponibles. Écrire a: KOA (Cana 
da) ltd. Dept. MO, 614 Sixth 
Ave. S.W., Calgary 1, Alberta, 
pour renseignements gratuits.

8-6-71

HOMME DEMANDÉ

ASSURANCE-VIE*
Compagnie d'Assurance-Vie 
"Canadienne" à clientèle 
spéciale.

NOTRE OFFRE D'EMPLOI: Marché 
exclusif; liste de noms et prospects 
6 visiter.
- Revenu au-delà de la moyenne,* 
$350. à $650. par mois.
- Emploi stable, permanent et 

avec chances de promotion.
Pour rendez-vous appeler:

937-9305
96-71

HOMME DEMANDÉ

CONCIERGE couple bilingue, 
temps partiel, références dans 
Montréal, petit immeuble situe 
près centre d achats Wüderton. 
Information 488-9261 1-7-71

PROFESSEURS
Animateurs de Groupes - 

adultes - pour septembre
• Hommes ou femmes (avec 

voiture)
• Temps plein ou partiel (soir)
• Seminars de Créativité 

humaine
• S30. par soir plus alloca­

tion
• Sessions de formation 

(S jours)
Montréal le ou vers le 3 
juillet, Québec le ou vers le 
10 juillet.
NOS BESOINS:
Régions: Montréal (5), Quebec 
(8), Trois-Rivières (4), Cantons 
de l'Est (6), Abitibi (4), Hull (4), 
Laurentides (3), Chicoutimi (4), 
Rimouski (4).
Frais d’appel acceptes (10 a.m.
- 4 p.m.)

Les Productions Psycho-Vo*. 
440 Boul. Curé Poirier ouest, 
Longueuil.
Té!: (514)679-5314 12-ù /l

MAISON A LOUER

LAVAI. Ile Bigras bungalow 6 
pièces, garage, grande galerie. 
15.000 pieds de terrain, bail 2 
ans. libre 1er juillet. Tél 737- 
1459 9-6-71

PROPRIETE A VENDRE

BORD DE L'EAU 
CARTIERVILLE (Montréal)
Propriété impeccable, 10 grandes pièces 
sur terrain splendide, 12.000 p.c., ter 
rasse bord de l'eau, arbres et lieurs, 
clôturé pour enlants. permettant proliter 
grand air (ouïe l'année. Moderne, (oui 
conlort, 5 chambres â coucher, 3 salles 
de bains complètes, plus "powder room" 
salle de ieuK 2/' « 19'. garage double. 

Votre maison de campagne en ville. 
Propriétaire.

Tél: 334.5120

OLD ORCHARD REACH MAINE 
Magnifique cottage, 2 étages, bien 
entretenu, sur plage, complète­
ment équipé, garde-manger, cham­
bre de bains, complète, salle-dou­
che séparée, entrepôt, cuisincttc 
cl salie a manger, salon, grande 
galerie grillagée. 2 chambres, 
chauffage central, entrée d'asphal­
te, terrain clôture, paysage avec 
pins et érables, prix demandé: $21 
500 Particulier. 80 East Grand 
Avenue. Ronald Drouin. 270-4161 
ou 482-5435 184i-71

PERSONNEL
AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, lô00 
Bcrri, suite 3106, Marthe G.tudct- 
te, B A., B. Ped., B Ph.; L. es 
Lettres, tel. 288-2332.IN.O.

RENCONTRES but amical, matri- 
monial. personnes seules, veufs 
(vesl. Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG 6365 
Delorimier Pour rendez-vous 729- 
0080 8-6-71

I r
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Les Expos sont très généreux et perdent deux autres fois
SAN DIEGO (Le Devoir) - Les Expos sont généreux, surtout le dimanche. Pour un deuxiè­

me dimanche consécutif, ils ont perdu les honneurs d’un programme-double, sur la Côte du Pacifi­
que, cette fois face aux Padres de San Diego qui les ont rossés de belle façon, 8-0 dans la premiè­
re partie et 8^1 dans le second match. Une autre preuve de leur générosité le dimanche: sept cir­
cuits avec les buts remplis ont été frappés dans la ligue Nationale cette année et les Expos en ont 
accordés deux le dimanche. Hier, un grand-quatre du meilleur frappeur des Padres, Nate Colbert, 
contre John Strohmayer a fait la différence dans la seconde partie. Après que les Expos eurent pris 
1 avance 3-0, Colbert a renversé la situation en 5e manche après que Ron Brand eut commis une 
erreur coûteuse à l’arrèt-court, sur un roulant destiné à un double-jeu. Colbert ne devait pas man­
quer cette opportunité et il claqua son Même circuit de l'année tout en portant son total de points 
produits à 35. Howie Reed s’était montré d’une générosité semblable envers Roger Freed le 11 
avril.

C’est encore un gaucher qui 
a eu raison des Expos dans cet­
te partie. Dick Kelley (1-3)

débutait sa première partie 
dans les majeures depuis le 
5 septembre 1969. Il a lancé

Champagne et Talbot 
ex-aequoau 1er rang

Benoit Champagne, du club 
Laval-sur-le-lac, et le jeune 
Daniel Talbot, du club Belôeil, 
ont terminé sur un pied d'éga­
lité au premier rang, hier, lors 
du quatrième tournoi annuel 
Rousseau-Dejordy présenté 
au club de St-Hyacinghe et 
auquel 320 concurrents ont 
participé Les deux golfeurs 
ont joué des 67, soit deux 
coups de mieux que le profes­
sionnel Philippe Giroux, du 
dub Montréal.

Voici la liste des meilleurs 
comptes enregistrés hier: par 
les joueurs de hockey: Robert 
Rousseau 35-35 70; Jean Râ­
telle 37-35 72; Richard Mar­
tin 34-38 72; Jean-Guy Gen-
dron 36-39 75; Gilles Marot­
te 40-38 78: Jean Béliveau
38-44 82; Carol Vadnais
4M3 84; Rodrigue Gilbert
41-46 87: Phil Goyette 43-
46 89; Dollard St-Laurent
4349 92; Denis Dejordy 49-
50 99; Réal Lemieux 58-63

121; par les professionnels: 
Philippe Giroux 33-36 69;
Jean Miliaire 34-37 71;
Adrien Bigras 34-38 73;
André Gagnier 36-37 73; Paul
Pouliot 37-37 74; Louis
Michaud 36-36 72; Gordon
LeRiche 39-34 - 73: Guy 
Lanctôt 38-39 77; Dave Shea
43-38 79; Yves Nadon 41-39
80 ; André Morin 43-38 - 81 ; Jean 
Jacques Côté 4040 81: Jean 
Viau 4140 81; Guy Desrosiers 
4042 82. Par les personna­
lités: Willie Lamothe 4847 
88; Roland Hébert 444 7 91
Doris Lussier 474 8 95; Jean
Pierre Masson 474 9 96; Zo-
tique Lespérance 5048 98:
Yves Jasmin 42-63 105; Jo­
celyne Bourassa, la seule fem­
me participant au tournoi, a 
joué 3740- 77; Par les jour­
nalistes: Jacques Barrette 41- 
39 80; Gilles Terroux 40-
43 83; Marc Thibeault 4146

87; Pierre Proulx 4147 
88: Ronald Corey 4147 - 88.

les cinq premières manches 
pour recevoir le crédit de la 
victoire. Les droitiers Al San­
torini et Al Severinsen ont ter­
miné la rencontre pour lui. Les 
Padres ont frappé 13 coups 
sûrs contre trois lanceurs 
des Expos dans cette seconde 
partie. Mike Marshall devait 
etre victime des trois der­
niers points des Padres, à la 
septième en allouant quatre 
coups sûrs. Un simple de Ed 
Spiezio, bon pour deux points 
devait être le meilleur coup 
de cette dernière poussée des 
vainqueurs.

Les Expos ont pris les de­
vants 2-0 à la troisième à 
la suite du premier triple de 
la saison pour Bateman, 
bon pour ses 18ème et 19ème 
points produits. Gary Suther­
land et Clyde Mashore l'a­
vaient précédé avec des sim­
ples. Les perdants ont ajouté 
un troisième point à la suite 
d'une erreur du deuxième-but 
Dave Campbell, à la manche 
suivante

Les Expos ont bien frappé 
quatre coups sûrs en neuviè­
me mais n ont pu faire mieux 
que de compter un seul point. 
Bailey a été retiré sur trois 
prises avec les buts remplis 
et Bateman a terminé le tout 
avec un ballon à l'arrêt-court 
Trois hommes laissés sur les 
buts. Un seul circuit aurait 
fait 8-8.

abanpfi abpnpp
Slaab. rd «lit Hrimaada. ar S 1 1 I 
Sutbfrtaad. Zb S 1 3 • ( irapbrll. :fc S I « •
Masàorr.r? 3 119 (jssum.cc S 1 2 •
Day, fo 2 9 11 Colbert. 1b 4 3 2 4
Bailey , r* 4 9 9 9 O Brown, rd 3 119
Bateman, r 59 12 Stabl.r* 4911
Laboy. 3b 4 9 9 9 Spiezio. 3b 4 9 3 2
Borrabeila.lb 1 9 99 Jestadt 2b 9 9 9 9
Fairty. 1b 2 9 9 9 Barton, r 4 9 19
Brand, ac 3 119 D.Keiley.l 1999
Strobamayer. 11 9 9 9 Mason, fo 1119
M Jones fo 1 9 9 9 Santorini. I 2 9 11
Marsball, I 9 9 9 9 Seserâson.l 9 9 9 9
H Reed. 1 9 9 9 9
Fairey. fo 19 9 9
Tatam 35 4 9 3 Totaux 38 8 1 3 8 
Montréal 092 190 991 4
San Diego 090 149 39x 8
E Bateman DJ Montréal 19. San Diego
8 3B Bateman. C - Colbert lie, S - Stroh- 
mayer.

ml es p pm bb rb 
Strobmayer P. 9-1 S 8 5 4 1 3
Marshall 2 5 3 3 1 3
H Reed 1 9 9 0 9 2
D Kelley G. 1-3 5 4 3 2 3 4
Satorini 3 1-351190
Severinsen 2-3 9 9 0 0 1
Victoire donnée par Severinsen. FP - par 
D. Kelley, Slaub. Dorée: 2:28. A - 8,781.

SAN DIEGO 'Le Devoir)
Les Padres de San Diego ont 
fait preuve de beaucoup d'op­
portunisme et le lanceur gau 
cher Dave Roberts a mis fin à 
une série de trois défaites 
d'affilée en conduisant les siens 
à une victoire de 8-0 sur les 
Expos dans la première joute 
d'un double, hier après-midi. 
Les Padres remportaient donc 
leur première partie contre les 
Expos après deux défaites cet­
te saison. Roberts est le qua­
trième lanceur gaucher à blan­
chir les Expos cette année. Il 
a eu raison de Cari Morton, 
maintenant 4-8. en espaant 
bien neuf coups sûrs et en ac­
cordant un seul but sur balles. 
Il a été bien appuyé d une so­
lide défensive qui a réussi trois 
double-jeux au cours des trois 
premières manches, ce qui met­
tait fin à chacune de ces man­
ches. Les Expos ont laissé un 
total de huit hommes sur les 
sentiers à raison d'un par man­
che. excepté la sixième, la seu­
le de la partie où Roberts reti­
rait les Expos dans l'ordre.

Au tournoi d’Atlanta

Dickinson triomphe de 
Nicklaus après 73 trous

ATLANTA (PA) Le vété­
ran golfeur Gradner Dickinson, 
malgré une humidité étouffante, 
a battu hier, en éliminatoire 
instantannée. le brillant Jack 
Nicklaus après que les deux 
golfeurs eurent terminé sur un 
pied d'égalité à Tissue des 72 
trous règlementaires du tour­
noi d Atlanta, doté d une bour­
se de $125.000. dont $25.000 au

vainqueur.
Nicklaus, qui est certaine­

ment le joueur le plus redouté 
du circuit américain, a permis 
au vétéran de 43 ans de récol­
ter son Sème triomphe lors­
qu il obtint un bogey en ratant 
un roulé de 2 pieds et ‘z au 
premier trou supplémentaire.

Dickinson, qui est Tun des 
protégés du grand Ben Hogan.

et Nicklaus, avaient terminé la 
quatrième et dernière ronde 
avec des comptes identiques de 
275. 13 coups sous la normale, 
sur le parcours du club de golf 
d'Atlanta long de 6.883 verges.

Ils ont tous deux terminé 
avec une priorité d'un coup de­
vant Lee Trevino et GARY Play­
er qui ont joué 276.

Trevino, qui est venu près

BASEBALL
CLASSEMENTS 

LIGUE NATIONALE

St Louis 34 21 .618
Pittsburgh 33 21 611 1 >2
New York 30 20 .500 l'a
Chicago 26 28 ,481 7'2
Montréal 21 27 438 9'a
Philadelphia 20 32 .385 12' a

Ouest
San Franc. 38 19 667
Los Angeles 29 26 .527 8
Houston 27 28 491 10
Atlanta 25 31 445 12' a
Cincinnati 22 33 .400 15
San Deigo 18 37 327 19

Hier
San Diego 8. Montréal 0 

1ère partie
San Diego 8. Montréal 4 
Cincinnati 4. St-Louis 2 
Pittsburgh 9. Houston 2 

Chicago 6. Atlanta 3 
Philadelphie 1. San Francisco 0. 

1ère partie
San Francisco 4. Philadelphie 3. 

12 manches
Los Angeles 4. New A ork 3

Samedi
Montréal 2. San Diego 1 

Atlanta 6, Chicago 4. 11 manches 
Los Angeles 3. New York 0 

Philadelphie 5. San Francisco 3 
St-Louis 5. Cincinnati 3 
Houston 4, Pittsburgh 1

LIGUE AMERICAINE
Est
G P Mov. Diff.

Baltimore 31 19 620
Boston 31 22 .585 1
Détroit 28 25 528 4'a
Cleveland 23 28 .451 8'a
New York 23 30 434 9'a
Washington 19 33 .365 13

Oakland
Ouest

37 18 .673
Kansas City 23 23 531 8
Minnesota 27 27 .500 9'a
Californie 26 29 .473 11
Chicago 20 28 417 13'a
Milwaukee 20 29 .408 14

Hier
New York 5, Kansas City 2 

Californie 5. Boston 2 
Oakland 8, Washington 1 
Baltimore 4. Milwaukee3 

Chicago 8, Détroit 1.
2e partie remise, pluie 

Minnesota 4. Cleveland 3 
Samedi

Baltimore 12. Milwaukee 4 
Cleveland 10. Minnesota 2 

Détroit 7, Chicago 3 
Californie 3. Boston 2 

Kansas City 11. New York 7 
Oakland ti. Washington 1

Hier

LIGUE NATIONALE

St-Louis 001 000 010 2 4 0
Cincinnati 003 100 OOx 4 10 1

Cleveland. Linzy 6e, Drabowsky 
8c et McNertney; Gullett, Gibbon 
8e et Bench G Gullett l6-2>. 
P Cleveland (5-4). C McNert­
ney 3e. May lie. A 20,189 

(Lee May a frappé un circuit de 
3 points à la 3ème pour les Reds). 
Chicago 200 120 001 6 10 0
Atlanta 000 000 003 3 7 l

Hands et Breeden; Nash, Mc­
Queen 5e, Kelley 7e, Niekro 9e et 
King. G Hands (53:. P Nash 
(4-4). C Pepitone 6e. Aaron 17e. 
King 3e. Popovich 1er. A 21,533 

t C'était la 5ème victoire des 
Cubs au cours de leur 6 dernières 
parties).
Houston 000 102 221 8 15 1
Pittsburgh 202 103 Olx 9 17 3

Blasingame. Forsch 3e, Harris 
5e. Culver 6e. Lemaster 8e et 
Hiatt, F.dwards 6e: F.llis. Grant 7e. 
Giusti 8e, Veale 9e et Sanguillen. 
G Ellis (8-3). P Blasingame 
(4-6). C Watspn 4e. Mayberry 2e. 
Carsh 1er, Stargell 18e. A. 23.- 
061.

(Willie Stargell a fait produire 3 
points avec un circuit et un simple 
alors que les Pirates ont fêté le 
retour de leur pilote Danny Mur- 
taugh en battant les Astros :
New York 000 200 001 3 6 1
Los Angeles 000 310 OOx 4 8 2

Koosman. R Taylor 5e, Mc­
Graw 7e et Dyer; Downing. Brewer 
9e et Sudakis. Haller 6e. G Dow­
ning (5-3). P Koosman (3-4i. 
a a»'>27.

1ère partie
Philadelphie 000 001 000- 1 6 0
San Francisco 000 000 000 0 3 1

Wise et McCarver; Stone. Mc­
Mahon 6e, Hamilton 7e. Johnson 
8e et Dietz G Wise (5-3). P 
Stone (4-4).

LIGUE AMERICAINE

Oakland 200 210 012 8 14 1
Washington 001 000 000 1 4 1

Blue et Tenace: McLain, Gogo- 
lewski 6e, Riddelberger 8e. Lind- 
blad 9e et Casanova. G Blue (12- 
2), P McLain (4-10). C Mondav 
8e. Tenace 1er. A 40,246.

( Denny McLain a maintenant subi 
le plus de défaites dans les majeu­
res).
Baltimore 000 100 300 4 6 3
Milwaukee 000 002 010 3 5 0

McNally, Watt 9e et Hendricks: 
Pattin. Sanders 7e et Rodriguez. 
G McNally (8-4) P Pattin (6-5). 
C-F. Robinson 2, 5e et 6e. Hen­
dricks 2e, Yates 1er. A 11,605 

(Des circuits consécutifs de 
Frank Robinson et de Ellie Hen­
dricks ont procuré la victoire aux 
Orioles.)
Cleveland 000 000 021 3
Minnesota 000 300 Olx 4 13 0

Dunning, Austin 5e, Colbert 7e. 
Hcnnigan 8e. Mingori 8e et Fosse; 
Perry. Hall 9e et Mitterwald. G 
Perrv (8-4i. P Dunning (5-4). C 
Nettles 9e. Chambliss 1er. Reese 
1er.
Kansas City 000 002 000 2 6 0
New York' 005 000 OOx 5 10 0

Drago. Fitzmorris 3e. York 5e. 
Hooker7eet May; Bahnsen et Mun­
son. G Bahnsen (4-6). P Drago 
(5-2). A 59.348.

(Les 59,348 spectateurs repré­
sentaient la plus grosse foule dans 
les majeures cette saison. Il faut 
par ailleurs souligné que c'était la 
journée des 1 bâtons 
Californie 100 100 201 5 8 0
Boston 000 001 100 2 7 t

Wright. Laroche 7e et Stephenson. 
Moses 8e; Siebert, Lee 7e. Bolin 8e. 
Brett 8e. Lyle 9e et Josephson. G 
Wright (6-4). P Siebert (9-2). C 
Fregosi3e. A 28.853.

1ère partie
Détroit 100 000 001-2 10 1
Chicago 510 001 lOx -8 1! 1

Coleman. Kilkenny 1ère. Niekro 
3e. Deneby 8e et Freehan; Bradley, 
Kealey 9e et Egan. G Bradley 
(6-4). P Coleman (5-2). C Mc- 
Auliffe 7e, Johnstone 2. 5e et 6e. 
Melton 7e.

Samedi

LIGUE NATIONALE

New York 000 000 000 - 0 10 1
Los Angeles 100 101 OOx-3 8 0

Ryan. Sadecki 5e. Frisella 7e et 
Grote. Sutton. Mikkelsen 6e et 
Sims; G Sutton (4-5). P - Ryan 
(6-2) C - Garvev 3e A 27.801.' 
Chicago 200 Ô00 100 01-4 12 0 
Atlanta 000 020 001 03 - 6 12 2 

11 manches
Bonham, Tompkins 5e, Newman 

6e. Stephenson 7e. Regan 8e, Holtz- 
man lie et Breeden; Stone, Upshaw 
10 et King. G Upsaw (6-4). P 
Regan (1-2). C Jackson 2e, Lum 
4e. A - 14,024.
Houston 0GG 100 021 4 12 0 
Pittsburgh 001 000 000-1 10 1 

Dierker, Gladding 9e et Hiatt: 
Blass. Grant 8e, Veale 9e et San­
guillen. Sands 9e. G Dierker 
(10-1). P - Blass (5-3). A 23.- 
793.
Philadelphie 000 001 031 5 11 0 
San Francisco 000 030 000 - 3 5 1 

Reynolds. Hoemer 7e et Ryan; 
Bryaht. Johnson 8e. McMahon 9e et 
Dietz. G Hoemer (2-1) P John­
son (6-2) C McCarver 3e. A 
10,945.
St-Louis 030 000 200 - 5 9 0
Cincinnati 100 000 002 - 3 8 0

Reuss. Linzy 9e. Shaw 9e. Dra­
bowsky 9e et Simmons; Cloninger. 
Merritt 7e, Granger 9e et Bench. 
G Reuss (6-4) P Cloninger 
(2-4). C Hague 2, 9e et 10e. A 
18,144.

LIGUE AMERICAINE
Détroit 004 110 010 - 7 15 1
Chicago 001 000 200 3 5 4

Cain, Zepp 7e, Scherman 7e et 
Freehan: John. Johnson 5e. Kealey 
8e et Egan. G Cain (3-1). P 
John (3-6). C-I. Brown 4e. A 
23.075.
Cleveland 103 030 300-10 14 0 
Minnesota 000 001 001 2 7 5

Lamb. Hennigan 9e et Fosse; 
Kaat, Corbin 5e. Strickland 5e, Per- 
ranoski 6e. Williams 8e, et Mitter­
wald. G Lamb (3-2). P Kaat 
(4-4) C Fosse 3e. Killebrew 9e. 
A 10,331.

i Harmon Killebrew a commis 3 
erreurs et Léo Cardenas 2.)
Kansas City 002 120 600 11 12 3 
New York ' 201 003 010 7 8 1

Dal Canton. Rooker 6e. Aberna­
thy 7e et May: Kline, Waslewski 
6e, McDaniel 7e. Jones 9e et Gibbs. 
G Abernathy (2-3). P Waslews­
ki (0-1). C Rojas 4e, Hopkins 4e, 
White 9e. A 10.874.

(Un circuit de 3 points de Gail 
Hopkins a procuré la victoire aux 
Royaux.)
Oakland 010 200 033 6 12 0
Washington 100 000 000 1 7 0

Hunter et Blefary; Bosman, 
Grzenda 8e et Casanova. G Hun­
ter (9-3). P Bosman (3-8). C 
BandoSe. Monday 7e. A 6,221.

Padres 8, Expos 0
SAN DIEGO 18)

> P s* PP «b p es pp
! • 11 Hernandez, ac S 2 3 «

MONTREAL II)

Hint. 2b
Slaub.cd 4 8 2 1 Masoa.Zb à 0««
Bade).rf 3 0 11 Gastoa.cc 3 2 2 1
Swoboda.cc 4 101 Colbert. Ib 4 111
Bateman, r 4 121 Brown, cd 3 121
Labo). 3b 4 111 Murrell.<t 3 101
Faut). 1b 4 0 10 Spiezio. 3b 2 111
Wine, at 4 111 Campbell. 3b 1111 
Morton, I 2 0 11 Barton, r 4 0 2 3
Reed. I 0 0 11 Roberts. I 4 0 0 0
Mashore. lo 110 0
Raymond, I 10 0 0
Totaux 32 0 9 0 Totaux 34 8 11 8 
Montreal MO 000 000 0
San Die» 200 004 02x-8
E - Swoboda. Campbell. DJ San Diego 3. 
LSB Montreal 8. San Diego 0. 2b - Bate- 
mm, Brown. Colbert. 3b Gaston. Campbell 

ml es p pm bb rm 
Morton P, 4-8 S 2-3 S 0 0 4 1
Reed 14 1 0 0 0 0
Raymond 2 5 2 2 0 1
Roberts G. 44 9 9 0 0 1 0
FPL Par Roberts, Hunt 2. Durée: 2:13.

Roberts, maintenant 4-5. a 
aussi été aidé par les bâtons de 
Enzo Hernandez avec trois 
simples et du receveur Bob 
Barton qui a fait compter trois 
points à la suite de deux sim­
ples. Les Padres ont frappé 
d'aplomb les offrandes des lan­
ceurs des Expos. Dave Camp­
bell et Clarence Gaston y al­
laient d'un triple chacun tan­
dis que Ollie Brown et Nate 
Colbert ont aussi chacun réus­
si un double. Les vainqueurs 
ont réussi 11 coups sûrs con­
tre les neuf des Expos qui

n'ont jamais été capables de 
faire avancer des hommes sur 
les buts. Ron Hunt a été at­
teint à chacune de ses deux 
premières apparitions au bâ­
ton. ses 13ème et 14ème fois 
de Tannée.

Staub et Bateman ont récol­
té deux coups sûrs pour les 
Expos.

Morton a connu des troubles 
dès les premiers instants de la 
partie. Le premier homme à 
l'affronter. Enzo Hernandez, a 
frappé une flèche en sa direc­
tion et Morton a mal lancé au 
premier but mais on a accordé 
un simple à Tarrét-court re­
crue. Après le retrait de Don 
Mason, au champ droit. Gas­
ton y allait de son deuxième 
triple de Tannée et il taisait du 
meme coup compter son 28è- 
me point de Tannée. Colbert 
domine chez les Padres dans 
ce domaine avec 31. Et Brown 
faisait ensuite compter Gaston 
alors qu'il y allait de son 
neuvième double et faisait 
compter son 20ème point. Les 
Padres menaient déjà 2-0 après 
une seule manche.

Morton s'est ensuite ressai­
si et il n'a affronté que 12 
frappeurs au cours des quatre 
manches suivantes, accordant 
un but sur balles à Ivan Mur­
rell. mais ce dernier étant re­

tiré en tentant de voler le deux­
ième but.

Le toit s'effondre
Mais le même Hernandez qui 

avait parti le bal en première, 
a de nouveau joué le même 
rôle au début de la sixième où 
les Padres ont présenté neuf 
hommes au bâton pour porter 
leur avance à 6-0 Comme 
premier frappeur. Hernandez a 
récolté un simple tout juste en­
tre Bailey, au champ gauche. 
Swoboda au champ centre et 
Wine à Tarrêt-court II de­
vait se rendre au troisième sur 
le même jeu à la suite du mau­
vais lancer de Swoboda Après 
le retrait de Mason. Gaston a 
obtenu un but sur balles. Col­
bert faisait ensuite compter 
Hernandez avec un double 
Morton accorda un but sur 
balles intentionnel à Brown 
pour remplir les sentiers mais 
Ivan Murrell a fait compter un 
autre point à la suite d un re­
trait au champ intérieur Mor­
ton a de nouveau rempli les 
buts avec un but sur balles à 
Dave Campbell frappant à la 
place de Ed Spiezio et ce devait 
etre la fin de sa journée de 
travail. Howie Reed est venu 
le remplacer mais après un 
compte complet, il alloua un 
simple de deux points au re­
ceveur Bob Barton. Et de 6-0.

Raymond malmené
Les vainqueurs ont complété 

leur pointage en comptant deux 
points à la suite de quatre 
coups sûrs contre Claude Ray­
mond. à la huitième Un sim­
ple de Brown suivi d un triple 
de Campbell a porté le comp­
te à 7-0 Campbell a enregis­
tré le dernier point des siens 
sur un autre simple du rece­
veur Barton qui faisait ainsi 
compter son troisième point de 
la première partie.

Sur les sentiers
Roberts est le meilleur lan­

ceur des Padres. Avec sa 
moyenne de points mérités de 
2.76. il vient au 15ème rang de 
la ligue Nationale

Morton a maintenant une fi­
che à vie de 1-1 contre les Pa­
dres... Ce dernier connaît 
beaucoup de difficultés cette 
saison: il a accordé jusqu'à 
date un total de 101 coups sûrs 
en 95 manches lancées dont 10 
circuits. .

La seule erreur de la par­
tie. celle de Swoboda qui était 
sa première de Tannée, était 
la 42ème des Expos, en 47 
parties.

Les Expos reviendront en 
ville demain soir alors qu'ils 
recevront les Giants de San 
Francisco, au parc Jarry. à 
compter de 20h.05...

Et encore Mlle Whitworth
BALTIMORE (AP) - Kathy 

Whitworth, la plus grande ga­
gnante dans l'histoire du cir­
cuit féminin de golf, a ajouté 
une nouvelle victoire à son pal­
marès. hier, en triomphant par 
une forte priorité de six coups 
dans TOmnium féminin Carling.

Samedi

doté d'une bourse globale de 
$25.000.

Mlle Whitworth a empoché la 
première bourse de $3.750 au 
terme de sa dernière tournée 
de 71 sur les verts du Club 
municipal Pine Ridge à norma­
le 73. Il s'agit de sa deuxième

de participer à l'éliminatoire 
en manquant un roulé pour un 
aigle au dernier trou, a pré­
senté hier une carte de 70. 
Player a joué 72.

À deux coups de ces der­
niers. on retrouve un quatuor 
formé de Tommy Aaron, le 
champion de Tan dernier qui 
a joué 67. Steve Reid. 68. John 
Miller. 72. et Ray Floyd, cham­
pion de la PGÀ. qui a égale­
ment joué 72.

Charles Coody. le récent 
vainqueur du Tournoi des Maî­
tres. se retrouve loin derriè­
re à 285.

Ce fut une remarquable vic­
toire pour Dickinson qui est 
Tun des plus vieux golfeurs du 
circuit. Il était extrêmement 
fatigué à Tissue du tournoi et 
cela pour deux raisons. Dick­
inson ne pèse que 135 livres et 
le terrain d'Atlanta est très 
montagneux.

Enfin. Dickinson n'avait ja­
mais remporté une éliminatoi­
re et la dernière à laquelle il 
participa fut en 1969. lors du 
tournoi Colonial, contre nul au­
tre que Jack Nicklaus.

Duhamel gagne 
au Mt-Tremblant
Yvon Duhamel, même s'il 

avait endommagé la veille sa 
moto, a remporté hier, au cir­
cuit Mont-Tremblant-Saint-Jo- 
vite, le Grand National Brima- 
co devant environ 2.000 per­
sonnes.

Duhamel, de Montréal, a 
triomphé de ses 41 concurrents 
au guidon d une Norton 750 cc, 
en devançant TOntarien Jim 
Allen, sur une Yamaha de 350 
cc. Paul Higgins, également 
de l'Ontario, s'est classé troi­
sième avec sa Yamaha de 350 
cc. Le Montréalais Mendy 
Rapbord, sur une Honda de 750 
cc, a terminé au 4ème rang de­
vant TOntarien Jim Quirk, sur 
un Kawasaki de 500 cc.

Dans la catégorie des "si­
decars ", le duo formé de Har­
ry Manning et Warren Manning 
a terminé les 12 tours de Té- 
preuve 12 secondes devant Da­
ve Powell et Steve Wright.

Pierre GINGRAS

À Blue Bonnets
SAMEDI

Double: [-(Lively Kid) et 7- 
(Madge Magic) $43.50.

1ère Quiniella: 1 (Dave G) et 
6 (Kimbol $7.00

2ème Quiniella: 2 (Merman 
Pick) et 7 (Well Donc) $13.70 

3e Quiniella: 1 (Alma Frost) et 
5 (Tango Richelieu) $42.70 

Kxacta: 8 (Graceful Pat) et 4 
(Colonel Ben) $65.50 

Pari mutuel: $536,817. Assistan­
ce: 10,539.

DIMANCHE
Double: 3 (A Cs Lobell) et 3 

(Dusty Daktari) $11.20 
1ère Quiniella: 4 (Frosty Nip) 

et 5 (lilas Mir) $28.30 
2e Quiniella: 2 (Sales Pitch) et 

3 (Sherrys lime) $17.10 
3e Quiniella: 1 (Wallkill Ensign) 

et 3 (Marimba) $36.90 
Kxacta : 2 (Queens lafayette) et 

3 (Radisson) $41.30 
Total du mutuel: $599,607. As­

sistance: 11,525.

B ai ley procure un 
6e gain à Renko

SAN DIEGO (PA) - Bob Bailey a couronné une remontée 
de deux points à la sixième manche, samedi, en brisant une 
égalité de 1-1 et ainsi permettre aux Expos de Montréal de 
prendre la mesure des Padres de San Diego 2-1 alors que les 
lanceurs montréalais Steve Renko et Mike Marshall limitaient 
leurs adversaires à seulement 6 coups sûrs.

Clay Kirby, le lanceur dé­
butant des Padres, possédait 
une avance d'un point, à la 
6ème manche, lorsque Gary 
Sutherland frappa un simple 
et compta ensuite sur le dou­
ble de Ron Fairly. Ce dernier 
marqua ce qui devait s'avérer 
le point victorieux lorsque 
Bailey obtint un simple dans 
la gauche.

Gary Sutherland, qui a été 
l'instigateur de cette remon­
tée. ne devait pas prendre part 
au match car Ron Hunt débuta 
la rencontre au 2ème cous­
sin. comme d'habitude Mais 
Hunt se blessa à un doigt, 
après avoir frappé son bâton. 
Ne pouvant tenir solidement 
son bâton, le gérant Gene 
Mauch n eut d'autre alternati­
ve que de le remplacer par 
Sutherland qui répondit à 
Tappel de son gérant en 
frappant trois simples en 
quatre apparitions au bâton, 
haussant ainsi sa moyenne de 
185 à .258.

1er cs à la 5e
Renko. (6-4). qui a connu 

un excellent début de partie, 
n'accorda son premier coup 
sûr et son unique qu'à la 
Sème manche. Après un re­
trait dans la Sème. Ivan 
Murrell frappa un simple au

le double d'Ed Spiezio Après 
cette légère défaillance, les 
Padres n'obtinrent qu'un seul 
coup sûr jusqu'à la Sème 
reprise

Après que Renko eut accor­
dé un double à Larry Stahl et 
un but sur balles après deux 
retraits à la Sème, il fut rem­
placé par Mike Marshall qui 
obligea Don Mason à cogner 
un ballon dans les mains du 
champ centre Boots Day.

Marshall connut quelques 
difficultés à la dernière man­
che .mais il s'en tira indemne 
lorsqu'il retira le dernier 
frappeur à lui faire face alors 
qu'un Padre se trouvait au 
troisième coussin.
MONTREAL (21 SAN DIEGO (1)

ab p cs pp ab p cs pp
Stanh cd 2 0 10 Hernandez, ac 2 0 0 0
Hint, 2b 1 0 0 0 Jestadt. 2b
Sitheiiand. 2b4 1 3 0 Mason. 2b 10 0 0
M Jones, cg 4 0 0 0 Gaston, cc 4 0 0 0
Mashore, 3b 4 0 11 O'Brown.cd 4 110
Fairlv. 1b 3 111 U'Brown, co s u 4 u
BaUy.3b 4 0 11 Murrell.ee 4 110
Ijbov. 3b 0 0 0 0 Spiezio. 3b 4 0 10

Barton, r 3 0 0 0
Wine, ac 4 0 0 0 Ntabl. lo 10 10
Renko. I 3 0 10 B. Miller. I 0 0 0 0
Marshall, I 1 0 0 0
Totaux 3S 2 8 2 Totaux 30 1 6 1
Montréal 000 002 000 2
San Diego 000 010 000 1
E Murrell. DJ Montréal 1. LSB Montréal 
10. San Diego 6. 2B Spiezio. Fairly, Stahl. 
Bateman, Colbert. S staub. BS - Jestadt.

ml cs p pm bb r 
Renko. g, 6-4 7 2-3 4 1 1 3 2
Marshall 1 1-3 2 0 0 0 1
Kttyp. 3-5 8 6 2 2 3 5
B. Miller 1 2 0 0 1 0
Durée: 2:27. A 2.748.

victoire consécutive sur le cir­
cuit cette année et de la 57e de 
sa carrière de 13 années dans 
le golf professionnel. Elle a 
remporté la victoire à quatre 
reprises à Baltimore au cours 
des dix dernières années.

La spécialiste des longs 
coups, originaire du Texas, 
a terminé la compétition de 
54 trous avec une fiche de 
210 coups, soit neuf coups sous 
la normale, alors que Jane 
Blalock, sa plus dangereuse 
concurrente, a terminé avec 
216 avec une dernière tournée 
de 70.

Marilyn Smith et Joanne 
Camer. qui tiraient de Tarriè- 
n? par deux ôoups scutemsnt 
avant la ronde finale d'hier, 
ont joué de malchance et cou­
ru après leur élimination res­
pective en tournant des ron­
des de 78 pour ainsi glisser en 
10e place, sur un pied d'éga­
lité après six jours de compé­
titions.

Margie Masters, avec une 
ronde de 71 et Mary Mills, 
avec 72. ont terminé à égali­
té en troisième place derrière 
Mlle Blaloek à 217 Les me- 
neures de la première ronde. 
Carol Mann et Jan Ferra ris, 
ont terminé ex-aequo en cin­
quième place à 218.

Mlle Mann, qui tirait de Tar- 
rière par trois coups seule­

ment en début de dernière ron­
de. a roulé 76 en amassant cinq 
bogeys à l'aller seulement.

La gagnante Mlle Whitworth 
a réussi 14 birdies pendant le 
tournoi, dont huit sur des nor­
males 5. Sa victoire lui vaut 
$3.750 et jusqu'ici dans sa 
carrière, elle a amassé plus de 
$300.000.

Vendredi: double de 
Bateman et gain Expos

SAN DIEGO tPC) John 
Bateman a frappé un double, 
au début de la 9ème manche, 
pour briser une égalité de 1-1 
et ainsi procurer une victoire 
de 3-1 des Expos de Montréal 
sur les Padres de San Diego, 
vendredi soir-nuit, à San Diego.
MONTREAL 131 SANDIEGOIU 
Staub, rd 4 110 Heroandf z. ac 2 0 0 0
Hint. 2b 3 0 0 0 Jrstadl.2b 4 0 0 0
Jones, cg 3 0 0 0 (iaston.ee 4 12 1
Mashore. tg 0 0 0 0 Colbert, 1b 3 0 10 
Fairly. 1 b 4 13 1 Brown, ed 4 0 0 0 
Bailev.ib 4 0 0 0 Murrell,eg 4 0 10 
I-aboÿ. 3b 0 0 0 0 Campbell. 3b 3 0 0 0 
Day .ee 4 13 0 Mason, fo 0 0 0 0 
Baieman. r 4 0 12 Barton, r 4 0 0 0 
Wne, ae 2 0 0 0 Phoebus. I 2 0 0 0 
Stoneman, 1 3 0 0 0 Stahl, fo 10 0 0
Totaux 31 3 8 3 Totaux 31 1 4 1
Montreal 10U 000 002 -3
San Diego 000 001 000 1
E Day . DJ San Diego 3 LSB Montréal 
6. San Diego 8. 2b - Bateman. C - Gaston 8e. 
S Murrell.
I-aneeurs ml es b bm bb rb
Stoneman. g. 7-3 9 4 1 1 5 9
Phoebus p. 3-6 9 8 3 3 4 4
FPL par Phoebus. Hunt. G - Stoneman. 
Durée 2:19. A 6.447

PlCKE AU SAÜmON
Rivière Patapédia, branche de la Restigouche, comté 
de Matapédia. Plus de 60 fosses sur une longueur de 
45 milles de rivière. Droits de chasse.

Quelques parts disponibles pour amateurs désireux de 
devenir membres. Pour de plus amples informations, 
prière d’écrire à:

Club au Saumon de la Patapédia Inc.,
C.P. 814,
RIMOUSKI, P.Q.

les problèmes de freins

Nancy Robertson 
bat Beverly Boys

STE-FOY Au cours des 
essais canadiens de plongeon 
pour les jeux pan-américains 
1971 qui ont eu lieu samedi et 
dimanche au pavillon de Tédu- 
cation physique et des sports 
de l'Université Laval, sest 
faite la sélection de Téquipe 
qui représentera le Canada 
aux Jeux Panaméricains de 
Call, en Colombie. Tété pro­
chain.

Tremplin de 3 mètres,
Elisabeth Carruthers.

Beverly Bovs.

2ème Beverly Boys 
Sème Elisabeth'Carruthers 
4ème Janet Nutter 
5ème Linda Cuthbert

Chez les hommes:
1er Ron Friesen de Tuni- 

versité de la Saskatchewan 
2ème Bob Eaton, du Oshawa 

Aquatic Club
3ème Ken Sully, de T univer­

sité Simon Fraser 
4ème Glen Grout, du Holly- 

burn country club 
5ème Roger Kennedy, du 

Manitoba Aquatic Club.

S-»
N'attendez pas d'avoir des ennuis 
avant de faire examiner l'état de 
vos freins. Faites-le maintenant 
en voyant Tune des 8 succursales 
MAITRE-FREINS de CANADA TIRE. 
Chez MAITRE-FREINS, ce ne sont

3ue des experts qui s'occupent 
e votre voiture, ce qui vous 

assure d'un service rapide et 
consciencieux. Pour la succursale 
MAITRE-FREINS la plus près de 
chez-vous, composez 861-1611.

/Abtkj
/prU—

iV

Sur la tour:
Nancy Robertson. 

Bovs.
Beverly

Chez les hommes:
Tremplin de 3 mètres:

Ron Friesen. Ken Sully.
Ce dernier est de T univer­

sité Simon Fraser, en Colom­
bie Britannique.

A la tour:
Ron Friesen. Robert Eaton.
Les deux instructeurs qui 

représenteront Téquipe cana­
dienne et qui l'entraîneront 
sont: Bryan Middleton et Don 
Webb.

Au cours des essais cana­
diens, au niveau des finales et 
sur la tour dimanche après- 
midi. chez les dames, les ga­
gnants ont été dans Tordre:

1ère Nancy Robertson

,ii De la visitefO de la Californie
au parc Jarry.

LOS ANGELES: 

SAN DIEGO:

SAN FRANCISCO: mardi, mercredi, jeudi, Ies8, 9 10 juin 
à 8h 05
vendredi et samedi, les 11,12juin 
à 8h 05. Dimanche, le 13 juin à 2h 15 
lundi, mardi, mercredi, les 14,15,
16 juin à8h 05

Billets: en vente au parc Jarry, à l'édifice Carré 
Dominion, à la Place Ville-Marie et à tous les 
points de vente T.R.S. au Québec et en Ontario. 
Renseignements: (514) 875-2300

<£>OuB d* a«l*t**l Montré») lié* - 1970

éÂ>, Mercredi, le 16 juin...des casques protecteurs
aux 15,000 premiers jeunes de 15 ans et moins. exP°S

l
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la semaine financière
Revue boursière

L'annonce de la date de présentation 
du budget fédéral a stimulé les cours
par Peter Leichnitz de la PC

La plupart des marchés ca­
nadiens ont mis un terme à six 
semaines de fléchissement, en 
enregistrant des hausses au 
cours de séances assez acti­
ves. cette semaine.

L'annonce, par le gouver­
nement fédéral, de la présenta­
tion du budget le 18 juin, a été 
l'un des principaux facteurs 
responsables de la hausse.

Les analystes financiers ont 
noté que des investisseurs, 
prévoyant une réduction des 
taxes dans le budget, ont ef­
fectué de nombreux achats vers 
la fin de la semaine, ce qui a 
provoqué une majoration des 
prix.

M D G Lawson, président

du Conseil des gouverneurs de 
la Bourse de Toronto, a dé­
claré qu i! ne s'attendait pas à 
des variations de la Bourse 
canadienne, d'ici à l'annonce du 
budget.

Mais certains analystes pré­
tendent. au contraire, que les 
investisseurs peuvent. au 
cours de la semaine prochai­
ne. vendre une partie de leurs 
actions, pour détenir plus 
d'argent liquide au moment 
de la divulgation du budget.

Au cours de la semaine, les 
industrielles de Toronto ont 
pris 1 30 à 179.95.

A la Bourse de Montréal et à 
la Bourse canadienne, les indi­
ces composés ont pris 3.98 à 
178 71.

Les transactions ont été 
nombreuses tout au long de la 
semaine. Le volume total, à 
Toronto, se chiffrait par 11.83 
millions d'actions, pour 7.63 
millions, la semaine dernière 
Le volume combiné, à Mont­
réal. a été de 7.70 millions 
d’actions.

Les pressions exercées par 
Wall Street ont constitué un 
autre facteur déterminant de la 
hausse générale. Parmi les 
principales valeurs cotées à la 
fois à la Bourse canadienne et 
à la Bourse américaine, plu­
sieurs ont enregistré de for­
tes avances à New York, cette 
semaine.

A Wall Street, l'indice des 
30 industrielles Dow Jones

Indices de la bourse de TorontoIndices delà bourse de Montréal
-197'

-196-+

-190
—18i-—187'

-173-

-17>

-169-

Jc-Witr • Moi

Les indices des \aleurs industrielles ont reflété une excellente tendance, la semaine dernière 
aux bourses de Montréal et Toronto. Ainsi, l'indice industriel de Montréal a grimpé de 2.56 
pour terminer la semaine à 180.91 (contre 178.35 le vendredi précédent). A Toronto, la hausse 
a été de 2.11, l'indice marquant 179.95 en clôture \endredi, contre 177.84 la semaine précé­
dente. Cette tendance favorable a également été observée à Wall Street où l'indice Dow-Jones 
pour les valeurs industrielles a monté de 14.34 points pour terminer la semaine à 922.15.

la chronique de Marcel Clément

a pris 14.33 à 922.14.
Le volume était de 62.86 

millions contre 66.03 millions, 
la semaine précédente. Cepen­
dant. les transactions améri­
caines ont été interrompues, 
lundi, le 31 mai. Memorial 
Day.

Les pétroles de l'Ouest 
étaient plutôt à la hausse au 
cours de la semaine, et ce. 
surtout à cause de l'annonce 
récente d'un deuxième gise­
ment de pétrole dans la région 
du delta McKenzie.

A Toronto, les pétroles de 
l'Ouest ont battu un record 
pour l'année, marquant, à la 
fermeture. 217.32. une hausse 
de 8.37 points.

L'or continuait à refléter 
la situation incertaine de la 
monnaie h travers le monde Au 
cours des trois dernières se­
maines. les spéculateurs pen­
saient que les Etats-Unis al­
laient en majorer le prix fixe: 
ils se sont trompés et cette 
erreur s'est reflétée par une 
baisse continuelle de l'or.

A Toronto, l'or a perdu 6.72 
à 172.22. Au cours des trois 
dernières semaines, il avait 
baissé de 22 points.

Du côté des métaux de base, 
il y a peu à dire qui pourrait 
intéresser les investis­
seurs. La seule hausse de la 
semaine a été enregistrée chez 
Noranda. qui a annoncé une 
découverte d'or en Australie 
La compagnie ne peut cepen­
dant pas préciser immédiate­
ment la valeur de ce gisement

A la Bourse de Toronto, les 
métaux de base ont pris .63 à 
94 17.

M N H. Manning de Toronto, exécutif 
conjoint en chef du Groupe GUARDIAN 
ROYAL EXCHANGE comprenant plu 
sieurs compagnies d'assurances a été 
élu président de lAssociation cana 
dienne des Assureurs (CUA) pour le ter 
me 197172. lors de son assemblée 
annuelle tenue les ? 3 et 4 juin au Châ 
teau Montebello II succède à M Merlin 
W Donald, de Montréal, président du 
conseil du groupe Robert Hampson M 
Donald D McKay de Toronto, président 
de la Canadian Surety Company fut élu 
1er vice-président de la CUA et M J. 
McFadyen de Toronto, gérant pour le 
Canada de la Hartford Fire Insurance 
Company, fut élu ?ème vice-président de 
la même Association

Faiblesse
du
dollar

Le dollar a de nouveau 
continué à s'affaiblir ven­
dredi à la bourse des devi­
ses de Francfort. Son 
cours officiel moyen s'est 
établi à 3.5258 DM contre 
3.5300 DM la veille, soit 
une prime de 3.8 p.c 
par rapport à la parité of­
ficielle.

La Bundesbank a conti­
nué de vendre des dollars 
en "petite quantité" avant 
l'ouverture officielle au 
cours de 3.5250 DM. Sa 
nouvelle tactique "flexi­
ble'' semble entraîner len­
tement mais sûrement le 
dollar vers le bas. De nou­
veaux développements sont 
prévisibles.

La Compagnie d’Assurance du Canada contre I Incendie

FERNAND BELANGER HACKETT

Y. Vikander, président de La Companie d’Assuranee du Canada 
contre l’Incendie, annonce l’élection de Fernand Bélanger et de 
W.T.G. Hackett au Conseil d’administration de la société, à 
l’occasion de l’assemblée générale annuelle tenue récemment.

M. Bélanger est le doyen de la faculté des Sciences de l’admi­
nistration de l’Université Laval et membre du Conseil d’admi­
nistration de plusieurs sociétés.

M. Hackett a acquis une expérience enviable dans le do­
maine de la finance, notamment dans le placement et au cours de 
ses 27 années au service de la Banque de Montréal, où il occupait 
le poste de vice-président, Gestion financière, au moment de sa 
retraite en 1970.

Les perspectives boursières en fonction 
des diverses politiques gouvernementales

En marge de l’assemblée an­
nuelle de la CUA, tenue sur la 
fin de la semaine au Château 
Montebello

L .-Association Canadienne 
des .Assureurs, mieux connue 
sous l'abréviation C.U.A. 
(Canadian Underwriters Asso­
ciation! a tenu, sur la fin de la 
semaine dernière, son assem­
blée annuelle au Château Mon­
tebello. Les représentants de 
100 compagnies membres ou 
groupes de membres s'étaient 
réunis à cet endroit enchan­
teur les 2. 3 et 4 juin 1971. sous 
la présidence de M. Merlin W. 
Donald, président sortant de 
charge. Dans ses remarques 
aux membres, ce dernier paya 
un tribut d'hommage à MM. 
CG. Angas. G S. Murray. W. 
H. Bell et W H. Procter, décé­
dés l'an dernier, puis il en 
vint à parler des nombreuses 
questions, étudiées en 1970 et 
1971. Les commissions se 
rapportant à la propriété et 
aux biens personnels de l'ouest 
canadien, ont décidé de se met­
tre sur le même pied que celles 
de l'Ontario et du Québec. De 
nouveaux règlements furent 
mis en vigueur concernant les 
soumissions, en janvier 1971 
L'assurance automobile fut le 
sujet le plus discuté par l'as­
sociation lan dernier, parti­
culièrement à la suite de ce 
qui s'est passé au Manitoba, 
à l'Ile du Prince-Edouard, et 
en Alberta. D ne saurait être 
question de taux uniques, vu 
les diverses variétés de pro­
tection. Il importe que le pu­
blic n'oublie pas qu'il tire et a 
retiré bien des bénéfices des 
travaux techniques, exécutés 
par la CUA. Au dire de M 
Merlin Donald les primes 
d'assurances générales au Ca­
nada. à l'exception de celles 
concernant les accidents et la 
maladie, ont augmenté de 45.6' t 
de 1966 à 1970 et celles, exi­
gées par les membres de la 
CUA représentaient 45.8'2. A 
son dire, il est malheureux 
que tant d agents considèrent 
cet organisme comme une 
forteresse inflexible, alors 
qu il se prête à toute innova­
tion et affiche une coopération 
effective. Comme il fallait s'y 
attendre, le président sortant 
de charge de la CUA félicita 
M Torn Hanson pour l'excellen­
ce de son travail au cours du 
dernier exercice. Nous en re-

T?
protfigo

— AVIS DE DIVIDENDES — 
PROVIGO INC. 

DIVIDENDE NO 39

Un dividende trimestriel de 
S0.04 par action ordinaire, 
sans valeur nominale de la 
compagnie, sera payé le 5 
juillet 1971 aux actionnai­
res inscrits le 18 juin 1971.

Par ordre du Conseil 
Gérard Carrière 
secrétaire 

Le 2 juin 1971.

parlerons un autre jour, car 
nous tenons ce matin, à faire 
remarquer que M Norman H. 
Manning, exécutif conjoint en 
chef du Groupe ROYAL- 
Exchange de compagnies d as­
surances. a été élu. en fin de 
semaine, président de la CUA. 
groupant 100 compagnies d as­
surance. réparties en 24 grou­
pes et ayant fart souscrire en 
1970 26 6 des affaires d'as­
surances générales au Canada

En marge des activités du 
Groupe Royal Insurance, faisant 
partie de la CUA

Comme on sait. 300 compa­
gnies exercent le commerce 
d'assurances générales au Ca­
nada et il va sans dire que ce 
nombre comprend les entre­
prises à tarif et celles à non- 
tarif. Les institutions, mem­
bres de l'Association canadien­
ne des assureurs (CUAi font 
partie du Bureau d'Assurance 
du Canada qui se tient en rela­
tion constante avec les gou­
vernements - ce qui est une 
nécessité à cette époque de 
tendance vers le socialisme, 
d'autant plus que la hausse in­
flationniste des primes n'est 
pas sans avoir d'effets sur le 
commerce de l'assurance gé­
nérale. Pour s en convaincre, 
on n'a qu'à s'en rapporter au 
deiiiiei i apport annuel du Grou­
pe Royal Insurance, l'un des 
plus importants du genre au 
Canada. En Ontario seulement, 
elle possède 18 bureaux et dans 
le Québec. 9. Incidemment. M. 
Sébastien Allard est le direc­
teur de la succursale de Mont­
réal située à la Place Victoria. 
Le groupe Royal Insurance a 
joué un rôle important dans la 
CUA et plusieurs de ses gé­
rants y furent nommés à des 
positions honorifiques, entre 
autres M Donald B. Martin. 
F.LA.. F.C.I.I.. président et di­
recteur général de son exploi­
tation dans notre pays, qui fut 
élu. il y a 2 ans. à la tète de 
la CUA. Selon M Martin, les 
résultats d'exploitation furent 
plus favorables en 1970 qu'en 
1969. puisque l'institution mon­
tra un profit d'exploitation d'un 
peu plus de $4.000.000 et que 
les primes nettes souscrites 
se sont élevées à $134.607.- 
839. soit $7.000.000 de plus 
qu en 1969. Incidemment, la 
Compagnie d'Assurance du Qué­
bec fait partie du groupe préci­
té. qui affichait, le 31 décem­
bre 1970. un actif global de 
$244.002.609. Une analyse de 
ce dernier révèle pour $130.- 
695.781 d'obligations. $14.826- 
986 d'actions ordinaires. $53.-

COMPAGNIE DE 
PAPIER ROLLAND LIMITEE

AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende régulier trimes­
triel de $1.06 1/4 par action sur 
les actions privilégiées cumulati­
ves de la compagnie a été déclaré 
oour la période commençant 4 la 
fn du trimestre finissant le 15 
mars 1971 au 15 juin 1871 payable 
le 15 juin 1971 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des livres 
le 28 mai 1971.

Par ordre de l'administration 
H.A.LeBlanc 

Secrétaire

639.321 d'actions privilégiées, 
et pour $3.821.197 de prêts 
hypothécaires: ce qui signifie 
donc, apparemment d'intéres­
sants placements et ce qui ne 
peut qu'être bien vu de ses as­
surés Incidemment l'institu­
tion vend, aussi, de l'assuran- 
ce-vie et son encours atteint 
les $378.000.000. soit $13.000- 
000 de plus qu'à la fin de 1969.

•
Les actions de la Société 

Générale de Financement, qui 
se vendirent à l'origine à $10.00 
l'unité, cotaient, récemment, 
aussi bas que $4.00. Heureu­
sement. que ce sont les gros 
qui en détiennent, car les dé­
tenteurs individuels seraient 
peu nombreux.

•
Nous commenterons lundi 

prochain le rapport annuel de 
Forano Lim au service de 
l'industrie canadienne depuis 
1873.

9
Selon un représentant de la 

Banque de la Nouvelle-Ecosse, 
le dollar américain vaudrait 
moins que le nôtre, lorsqu'il 
est converti dans de petites 
transactions. Comme on sait, 
notre dollar est libre depuis 
1970 seulement et il cotait au 
taux fixe de 92 1-2 cts (U.Sri 
depuis 1962.

•
personne n ignore, sans 

doute, qu Hudon et Orsali Li­
mitée a succédé, au début de 
cette année, à Shop & Save 
(1967) Ltd et que c'est M. Guy 
Hudon qui en est le président 
et directeur général. Comme 
on sait, la première firme est

Dividendes payables 
cette semaine

SOURCE: Piti Pitiield, Mackay, Ross & Co. Ltd.

Titre
Bowats Paper Corp. 
Chrysler Corp.
Cities Sendee Co. 
General Motors 
International Business 
Kewane Oil Co.
Kraftco Corp.
Mobil Oil Corp.
Ronalds Federated 
Slater-Walker Sec’s 
Standard Oil (Ind) 
Texaco Inc.
Timken Co.
Total Pete. Ser. “A" Pi 
MINES
Granby Mining Co. 
Granisle Copper

Taux Payable
.12 7 juin 1971
.15 10 juin 1971
.55 7 juin 1971
.85 10 juin 1971

1.30 10 juin 1971
.22 Vü 10 juin 1971
421/2 10 juin Î971

.65 10 juin 1971

.17 10 juin 1971

.11 8juin 1971

.57 Va 10 juin 1971

.40 10 juin 1971

.45 10 juin 1971

.17 Va 11 juin 1971

.40 11 juin 1971

.30 11 juin 1971

les bénéfices

texte de Seymour Friedland Ph.D. 
(Dominion Securities)

une filiale d'Oshawa Wholesa­
le Limited et elle est un im­
portant fournisseur de produits 
alimentaires aux marchés IGA. 
dans notre ville et à Québec.

•
Il a été encaissé pour $78.- 

471.000.000.00 de chèques dans 
les 50 Chambres de compensa­
tion du pays durant le dernier 
mois de 1970 et notre provin­
ce se distingua par une aug­
mentation de 23.9'1 vs seule­
ment 14.7^ pour l'Ontario. Cela 
devrait inciter les Québécois à 
acheter des Obligations d'E- 
pargne de leur province, car 
c'est une preuve évidente que 
les affaires sont meilleures 
qu'on le croit généralement en 
maints milieux.

Il faut absolument que Wa­
shington et Ottawa en viennent 
à établir le contrôle des prix 
et des salaires, afin de freiner, 
pour de bon. la nouvelle pous­
sée inflationniste en cours, si­
non. leur économie en verra 
de belles et comme l'on ne 
considère plus maints stocks 
communs " comme une sauve­
garde contre elle" la posi­
tion de plusieurs de ces der­
niers nous semble vulnérable.

On s'attendrait à une aug­
mentation de HT; dans les 
fournitures de maison, les ré­
frigérateurs. les appareils 
de télévision etc Lan prochain, 
selon l'Association des gérants 
d’achat: ce qui sera bien vu 
des détenteurs d'actions des 
compagnies fabriquant ces pro­
duits.

Une révision de nos prévi­
sions originales est aujour- 
d hui rendue nécessaire par 
l'important facteur que consti­
tue le présent déséquilibre de 
la situation monétaire interna­
tionale. Ces nouvelles projec­
tions portent également sur les 
changements de direction pos­
sibles de la politique du Gou­
vernement canadien, change­
ments qui étaient discernables 
mais non pas évidents au dé­
but de l'année, et les varia­
tions probables de la politi­
que du Gouvernement améri­
cain en réponse aux pressions 
nationales et internationales.

Au Canada comme aux Etats- 
Unis. les taux d'intérêt ont gé­
néralement augmenté et il faut 
voir là la principale raison de 
la mauvaise tenue de 1 indice 
TSE. et de l'effritement de l'in­
dice Dow Jones. Ce sont les 
taux d'intérêt, présents et fu­
turs. qui déterminent le taux 
auquel bénéfices et dividendes 
sont capitalisés pour arriver 
à la valeur des actions. En dé­
pit des bénéfices légèrement 
améliorés en 1971. l'augmenta­
tion du rendement attendu des 
actions ordinaires, causée par 
l'augmentation des taux d in­
térêt. a maintenu les prix 
des valeurs canadiennes en- 
dessous de leurs niveaux 
antérieurs, et a limité l'a­
vance des actions américai­
nes.

Les raisons de l'augmenta­
tion des taux d'intérêt sont 
considérablement plus com­
plexes que celles de la baisse 
des actions. La masse mo­
nétaire a augmenté, au Cana­
da. à un taux annuel de 14'/ 
au cours du mois dernier, un 
taux d'augmentation inférieur 
à celui du premier trimestre 
mais bien supérieur à celui de 
la seconde moitié de 1970. La 
masse monétaire a augmenté à 
un taux encore plus rapide aux 
Etats-Unis: 16ri. en incluant 
les dépôts à terme. Il est 
possible que l'on assiste cepen­
dant à une réduction du taux 
de croissance de la masse 
monétaire, en raison de l'aug­
mentation du taux réel de 
croissance du Revenu Natio­
nal Brut aux Etats-Unis, d'un 
taux élevé d'inflation, et des 
pressions exercées sur les 
Etats-Unis par les milieux 
financiers internationaux.

Perspectives
inflationnistes

Au Canada comme aux Etats- 
Unis. le niveau des liquidités 
est élevé, mais une grande 
partie de celles-ci n'atteint 
pas le marché obligataire à 
long terme. Il est possible que 
les prédictions, quasi univer­
selles. d une augmentation des 
taux d'intérêt vers la fin de 
1971 elles-mêmes contribuent 
à la réalisation de cette hausse.

11 faut tenir compte également 
du taux d'inflation et du niveau 
élevé du chômage dans les deux 
pays. Traditionnellement l'in­
flation se reflète dans le ni­
veau des taux d'intérêt, mais 
seulement après que celle-ci 
ait été présente pour une lon­
gue période. Les relations de 
l'inflation et des taux d'inté­
rêt ont fait l'objet d'une telle 
publicité que le public peut 
avoir été sensibilisé aux chan­
gements récents du taux d'in­
flation. ce qui pourrait rédui­
re le déphasage des deux phé­
nomènes.
Facteurs internationaux

Le déséquilibre de la situa­
tion monétaire internationa­
le devrait avoir des réper­
cussions plus importantes aux 
Etats-Unis qu'au Canada. 11 
apparaît que les capitaux cana­
diens spéculant sur le Mark et 
sur le Yen sont relativement 
peu importants De plus, les 
Canadiens devraient être fa­
vorisés. ou. au pire être peu 
affectés, par une revalorisation 
du Mark ou du Yen. A l'excep­
tion de l'acier, les exportations 
canadiennes et allemandes sont 
peu concurrentielles. La reva­
lorisation allemande pourrait 
ainsi favoriser les exportations 
d'acier du Canada, ainsi que 
celles des Etats-Unis. Le Yen 
est moins vulnérable que la 
plupart des autres devises en

raison de la multiplicité des 
moyens de contrôle dont dispose 
le gouvernement Japonais. Les 
Américains seraient manifes­
tement favorisés par la revalo­
risation du Mark et bénéficie­
raient également d'une reva­
lorisation du Yen puisque les 
producteurs américains, et 
sur le marché local et sur les 
marchés d'exportation, sont 
en concurrence directe avec 
l'Allemagne et le Japon. Les 
Américains ont cependant rai­
son de s inquiéter de la crise 
actuelle. Tout d'abord, des ca­
pitaux ont été distraits du mar­
ché américain en faveur de 
spéculations internationales. 
Deuxièmement, et ceci est 
peut-être plus important, les 
pressions exercées sur le gou­
vernement américain doivent 
forcer celui-ci à porter son 
attention sur les problèmes 
il inflation et de taux d inté­
rêt.

L'augmentation des taux d'in­
térêt aux Etats-Unis aurait 
des répercussions au Canada. 
Ce même mouvement de fonds 
tendrait aussi à relever les 
taux d'intérêt De plus, le 
mouvement de capitaux du Ca­
nada vers les Etats-Unis affai­
blirait le dollar canadien, du 
moins jusqu'au moment où un 
écart satisfaisant entre les 
taux d'intérêt aux Etats-Unis 
et au Canada serait établi.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné que le con­
tra de vente en date du 26 mai 1971 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, pava 
bis à ACIER D’ARMATURE RO REIN­
FORCING STEEL INC. a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal, le 
31feme jour de mai 1971. sous le numéro 
ÎÇ87M. Ce Slii.i.* -jwMi lie nui 19 Ü. LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION.

FORMULE D’AVIS DK CESSION 
ET REASSIGNATION

Avis est par les présentes donné que par 
un contrat enregistré au Bureau d'Knregjs- 
trônent de la Division d'Fjiregistrement de 
la Ville de Montréal sous le numéro 2278134. 
la Banque Canadienne Impériale de Com­
merce. (ici référée la Banque) a cédé, réas­
signé et reporté à Dabern Fashions Ltd.. 
24 Mount Royal Ouest, Suite 3M. Montréal 
151, Québec. Manufacturier de Manteaux 
pour Dames, tout droit, titre et intérêt de 
la Banque à partir du 26e jour de mai, 1971 
en vertu d'un transport général de dettes de 
livre par le client à la banque en date du 
3ième jour de juillet 1970 et enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division d'en 
registrement de Montréal sous le numéro 
2220289.
DATE LE 1er jour de juin 1971

LA BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE DE COMMERCE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 809100

MUCH H K LIER, homme de service, 
vidant en les Cité et district de Montréal,

Avis est par les présentes donné que le con­
trai de vente en date du 27 Mai 1971 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables à In 
teseas Trading Corp. a été enregistré au 
bureau d’enregistrement de la division d’en­
registrement de Montréal le 1er jour de Juin. 
1971. sous le numéro 2279091. Ce 1er jour de 
juin 1971 Ij BANQUE TORONTO DOMINION.

APPEL D’OFFRES

Offre de services pour gardiennage de dif­
férentes écoles de la commission scolaire 
régionale Maisonneuve. I^s soumissionnai­
res devront posséder un permis provincial 
pour ce genre de service et présenter leur 
soumission avant 15:00 heures, le 11 juin 
1971 3«i bnrtac dv diroctcsi service
de l’équipement. 562 avenue des Alouettes.

Pont Viau. ville de l^val

Pour renseignements, 
monsieur Yvon Paré, 
service de l'équipement.

communiquer avec 
Ing.. directeur du

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 

No.808219
DAME LISE LEDOUX, ménagère, de la | 
Vie et du District de Montréal,

Demanderesse
-vs-

GIOVANNI ORSINI, de Montréal.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
l-e défendeur, GIOVANNI ORSINI, est par 
les présentes, requis de comparaître dans 
un délai de (soixante) jours suivant la der­
nière publication. Une copie du bref d'assi- 
tion et de la déclaration a été laissée à son 
intention au Greffe delà Cour.
MONTREAL, le 1er juin 1971

(S) Marius D'amours 
Prolonotaire, C.S.M.

a Hydro-Québec

Demandeur,

-VS-

Canadian Vickers Ltd. des
bénéfices de $59,227, soit 11 
cents l’action, pour le trimes­
tre terminé le 28 février 1971, 
au regard d'une perte de $313,- 
069 en 1970.

Dale-Ross Holdings Ltd.
des bénéfices de $372,590, soit 
44 cents l’action, pour l'exer­
cice terminé le 31 décembre. 
1970, au regard de $254,976 
et J5 cents l’action en 1969.

Hayes-Dana Ltd. des bé­
néfices de $327,000, soit 12 
cents l’action, pour le semes­
tre terminé le 28 février 1971, 
au regard de $859,000 et 32 
cents Faction en 1970.

I.T.L. industries Ltd. des 
bénéfices de $412,146, soit 
14 cents l'action, pour l’exer­
cice terminé le 30 novembre 
1970, au regard de $811,964 
et 39 cents l’action en 1969.

LUCIEN PAGE, menuisier, autrefois ré­
sidant dans la cité de laval. District de 
Montréal, présentement de lieux inconnus,

Défendeur.

FRANCOIS (AROSE, régistrateur de laval 
Dktrict de Montréal,

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur LUCIEN PAGE est par les pré 
seates requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours, à compter de la derniè­
re publication.

Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
de Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 3e jour de juin 1971

P.C,SM.

MARIUS D’AMOURS
Marcus & Freiner
1015 Beaver Hall HUI suite 405
Montréal, Que.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DIS IRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

NO. 14894
SAUL MONTEIRO, soudeur, époux commun 
en biens de Maria Manucla C'ondesso, rési­
dant et domicilie au 11974. boulevard l^nge- 
lier, appartement 201, ville de Montreal- 
Nord, district de Montréal,

requérant,
-vs-

MARIA MANDELA (UNI)ESSO, ménagère, 
épouse commute en biens de Saul Monteiro, 
résidant actuellement en des lieux inconnus 
en Angola, Afrique occidentale,

intimée,
L'intimée est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de 60 jours de la 
demiere publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée au Greffe des 
Divorces de Montréal a son intention. Pre- 
nei de plus avis qu a defaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le re­
quérant pourra obtenir contre vous par dé­
faut un jugenvmt de divone accompagné de 
toute ordonnance accompagnant les mesu­
res accessoires qu il sollicite contre vous. 
Montréal, le 3 juin 1971 
Keglstraire: Jacques Perron 
PROCUREUR DU RKQUFRANT:
Me Yves Tardil.
11591, Boulevard Ste-Gertrudr,
Sufee Z,
Montréal-Nord, Québec.

APPEL D’OFFRES 
GPC-71-10209 

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 15 juin 1971
Montréal, P. Qué.

FOURNITURE DE DEUX (2) 
FOREUSES A TETE 

ROTATIVE HYDRAULIQUE, 
ACTIONNEE S PAR MOTEUR 

DIESEL, MONTEES SUR 
TRAINEAU-SKI

Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu gratuite 
ment, du lundi au vendredi in 
clusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4.000.) chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à I" Hydro 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d’ottres directement 
de l’Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L" Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l une quel 
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 26mal 1971

El Hydro-Québec

APPEL D’OFLRES 
GPE-71-10163 

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 22 juin 1971 
Divers postes

FOURNITURE DE 
REACTANCES DE MISE 

A LA TERRE 
(1)- 12.85 k VET 

(2) - 26.4 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR 
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3,000), chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec, remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le27 mai 1971
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fluctuations hebdomadaires
montréal Vente* Haut Bas Ferm Chang.

-1970 1971- 
Haut Bas

Vente* Haut Bas Ferm

Alcan 
do 4</4^> Pfd. 

Algoma Steel 
Alum.4»'20oPfd.

do Pfd.
Aoq. C.P.iP. 
Aquitame 
Alcerta Gas 
Araus “C* Pfd. 
Argus Pfd. 
Asbestos 
Atlantic Sugar 
Atlantic Pfd.
Atl. Nat. Gas 
Bk. of Mtl.
Bk. of N.S.
Bq. C.N.
Bq. C.&D.
Bq Provin.
Bord. Chem. 
Bathurst Pfd,
Bell Canada 

de Pfd. 
Bombardier 
BP OtI & Cas 
Brascan
B. C. Forest 
6.C. Telephone

do Pfd.
Brincu
Bruck Mis "A“ 
CAE Ind.
Calgary Power 
Campeau 
Can Cem-Laf. 
Can. Cem. Pfd.
C & O Sugar 
Can. Packers
C. Perm. Mort. 
Can. Steamships 
Can. SS Pfd. 
Cdn. Arena 
Cdn. Breweries

do Pfd.
Cdn Cablesvs. 
Cdn. Hydroeb. 
Cdn. I. C. B.
CIL
Cdn. Int. Power 

do Pfd.
Cdn. Marconi 
CP Iny. P.

do Wts.
CPR
Cdn. Pac. pfd. 
end. Reyn. Pfd. 
Cn. P. $3 Pfd. 
Cdn. Reserye 
Cdn. Salt 
Cdn. Tire "A" 
Canron 
Cent. Dvnam. 
Cent-Del Rio 
Charter Ind. 
Chemcell 
Colum. Cellul. 
Cominco 
Comm. Holliday

wmi 
7\m 
2CS95 
2550 

125 
375 
100 4 

2315 
12580 

200 
• 35 
565/ 
2025 

50 
300 

42eil 
38350 
2:8-2 
£706 

13041 
2725 

100 
16752 

1192 
1493

12930 i 
13834 

300 
639 

25 
2005 

100
5871 < 
1900 

300 ^ 
782 
426
575
ICO

10600
1050

104
1625
4175

100
113120

3615
23171

1466
2417

380
S63

3220
4785
7466
1400

100
700
250

1600
49SS
2335

400
2225
500
995 
200 

4904 
2675

Chang
-1970 1971- 
Haut Bas

H- % 8V4 6’/*
+ 25',4 21%unch.
+ '.'4

30 263.4
16% 13'/*

unch. 37 323.4
— % 39'/* 36+ 30 5’/4 4 30
■r ^4 29','4 23%
— 1’/* 52'/* 45’/*
+ '4 10 8',4
unch. 31

363?
31’/»
32

+ ’-4 8% 6341
— ’/a 66 63
unch. 2434 23%

l4V'«(b)
20V4(b)
12'/tfb)
9^(b)
93/4
5 
8

4534
5OV4
m»

5 70 
MV*
20
63>/ï
62

5»/i
y 2^/2

4 30
253,;

3 80 
38 
16%
31
19’/*
n%(b)
28Va(b)

4 SO
9 (b) 
63i 

293i 
IOV2 
15%
19
11'/^
22V4
13

2 90 
21

3 10 
62

6
17V4
8'/«

4 50 
15%
26
14V2
55
12

1 05 
4 30 
4 25 

20% n

Pfd.

Cocktield Brown 
Cons. Bath.

do Pfd.
Cons Textile 
Consumers Gas 
Credit Fonder 
Crown cork 
Cm Zell "A" 
Crush Int. 
Denison 
Dist.-Seaqrams 
Dome Pete.
Oom. Bridge 
Dcm. Coal Pfd. 
Dom. Foundries 
Dorn. Glass 

do Pfd.
Dom. Lime 
Dom. Stores 
Dom. Textile 
Oomtar 
Donohue Bros. 
Dohonue Pfd. 
DuPont 

do Pfd.
Duo. Fr. "A" 
Ena.&Heat. A 
Falconbridqe 
Fin. Collect 
Fraser C's 
Fulcrum 
Fulcrum Pfd. 
Gaz Metrop. 
Grafton 
Genstar 
Gtenqair 

do"8’‘ . 
do"A" Wts.

G B&C.ln 
do Pfd.

Guaranty Trust
Gulf on
G. L. Paper 
Gt. W. Inter. 
Greyhound 
Grissol
HB Oil & Gas 

do Pfd.
Hawk. Sidd. 
Hollinqer 
Home Oil "A" 

do "B"
Horne 8« Pit. 
Hud. 8. Min. 
Hud. B. Co. 
Husky Oil 
Imperial Oil 
Imasco 

do J4.87 Pfd. 
lAC Ltd.
Inqiis
Inland Nat. Gas 

do Rts.
Int. Nickel 
Int. Paper 
Int. Utilities 
Int. Pioe Lin. 

do Wts.
Inv. Group "A" 

do Pfd. 
tOS Ltd.

Ivaco
Jamaica P.S. 
Kaiser Res. 
Uebatt 

do Pfd.
Laur. Fin.

do S2.00 Pfd. 
La Verendrye

710
5900
777

2300
12932
1109

6%
lO's
1234
6V4

20%
52V2

(b)

45 160
203 1734

2775 19%
290 28

4062 52%
107 96

3240 243«
23 23%

7813 25’B
2245 13’4

130 12%
100 634

6105 IIV2 
7060 17%

28580 l3Vj 
775 7U
100 17

1370 15%
70 51

722 6
650 2 50 :

5085 124%
13434 10'/4
2025 173.4
1500 4 40 4
600 8%

2670 6
6520 1 7%

497 1114
200 2 25

2500 3 40
600 1 00

5410 11
42 34

7200 IOV2
19183 23%
1175 16%

33766 6%
2100 1.90 
600 6V2

1550 45’/*
50 55’%

930 3.35 
3347 40’/4

16529 31V4
1500 30%
3900 2 20 
6325 21''4
8260 16’4
7216 1578

23684 23%
4010 19%

100 4 SO 
9117 18%

100 10
3350 123,4

42894 .29
69207 3834in 387*
31980 44’/a
4385 27'%

300 1134
700 3’%
375 20->.4

7525 55
21465 13%
12400 34

IjO 6%
3988 24

985 25
500 83/4
140 25’/4

5755 11’/8

- 14
- 2
unch. 
+ % 
+ V4 
H- % 
4- ’/•
unch. 
+ % 
— 1
unch. 
+ .40 
— 178 
+ 1/4
+ l’/4
+ 30
unch.
unch.

19 (b) 
21
23’/4
13
13%
5'/4
9%

12’/4(b)
12%(b)
7%

17
14%
51
5%

1 75
1l8’%(b)

7
16

3 40
8

4 55 
14% 
lOU

1 75
3 10 

70
10’4(b)
27
9’/4

20 
16

4 20
1 35 
4 50

37%
55%

2 05 
36'/4(b) 
24%
26 

2 00 
19% 
14’%
14
18 b) 
15i/4(b)

4 25 
16%
9

11%

Loblaw A 
do B 

Loeb M. 
Loqlstec Corp. 
MacLaren "A" 

do "B"
MacLean-H Cb. 
MacMiil.-Bloed. 
Magnasonic 
Maritime Tel. 
Massey 
Meichers 
Metro Stores 
Microsystems 
Miron Pfd. 
Mitchel Robf. 
Molson ''A" 

do “B" 
Monenco 
MSN Ltd.
Mtl. Trust 
Moore Corp.

do. (6)
Nat. Drug 
N.B Tel.
Nfid. Lt. & Pw. 
Noranda 
North & Cent. G 
N.S. Lt. & Pwr. 
■Northwest Sp. 
Peoples stores 
OqMvie Pfd. 
Oshawa "A" 
P8c. Pete 
Petrofina 
Philips Cables 
Placer Dev. 
Provigo 
Popular Ind. 
Power Coro, 

do. pfd. 
do 5to Pfd. 

Price Co.
Rapid Data 

do Pfd.
Que. Te'e.
OSP Ltd. 
Readers Oia

f 2 
- % 
+ 2 
4. Î/2
+ l’/4
unch. 
unch. 
unch. 
j ^

toronto
Abel Black 
Abitibi 
Acres Ltd 
Agra ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta Gas p 
Alcan 
Algo Cent 
Algoma st 
Anglo-cn 
Aquitaine 
Argus 
Vsbesfos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Beavr Eng 
Beaver L 
Becker B p 
Belding L 
Beit Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 
Bramalea 
Brascan 
6C Forest 
Be Sugar 
Brinco 
Budd Auto 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
Can Cem L 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm 
CSL
C Cablesy 
Cdn Can A 
Cdn Equty 
C Goldie 
Ç Hydro

Ventes Haut Bas Ferm Chang Haut Bas 
Induttriellet

30635 44Û 360 430 +80
54482 $7% 6% 7'% + 3^
llivl SH% 11^ 11-%— ‘/.
1425 S8 8 8
1587 $157# 153.i 1578 + % 17

46814 $47 45% 45^4— 1
2125 $75 74'/* 74V'3— ’/*

43517 $24’% 23'/* 24 + %
1780 $9% 9% 9% + \%

22010 $13% 13’/* 13%
1210 455 450 450 —10

16841 $26% 25% 26% + 1
1913 $13 12% 123/4 + %

2134 $35’/* 3434 35
7895 $7%
6805 $7'/a

22400 21 
99964 $16 
60767 $26% 
11569 $13% 

1345 $73/4 
6828 $1378 
2310 $8 

1400 $10 
26259 $471/4 

5'375 S523'4 
44835 470 

1206 $12’/4 
17985 215 
72308 $22>/4 
14655 420 
4S303 $19 

1450 $22 
3930 $1978 
7836 $6 
1110 $678
6165 $13 
6465 $8% 
7787 490

7’.4 — %
7 7% + %

20 21 +1 
14% 153/4 + 34 
25 26 +1
1234 13% + '/7
7% 7‘/8 — %

13% 1334—’/4
8 8 — ’/4

9 10 +10%
46’/4 4634 + % 
51’-i £2'.^ + ’.'2 

425 450 +25
1178 12

195 210 +10
19% 22'/4 +2% 

400 410 +10
17% 16% +1''4 
20 22 +2 
19 19% + %
534 5%
634 6%

1234 13
6 8'/4 + 1/4

460 480 +30

440 225
834 6%

12 8% 
8% 6’/4

11% 
53 45
79 72
25% 2178 
10’/^ 8% 
163.i 13’^ 

5% 430 
29V4 23% 
173+ 12% 
37 313/4
93/4 7V*
8'/« 6% 

36 16
16 14</4
26% 20% 
1334 12%

14 11
265 115

22V4 15 
5% 380 

19% 15 
25% ■■ 
19%
6U

2630 $27’/4 26% 2678 - 
3581 410 390 405 + 5
1252 $4178 41 4l7e 4-
2366 $23% 22% 23% + 1%
4015 $21 2034 2034 ~ ’/4
6947 $14% 14 14’/4 + ’/^

12235 $33 32% 32% — %
14722 $12'/4 10% ll'a + %

1326 $534 5'/* S’/*
1900 $10V4 10% 1034 + %
2600 $5 480 490 —10

19% 
16'/4 
5U 

8 5’/*
13’4 8%

9*/ii 6%
5% 430 

29% 25% 
485 365

43 3734

. 7587 $16'4 1534 16 — v,
C Imp Bank 61869 S24Î» 23'. 24!^+1W 
Ç nd Gai 64084 $11W lOH 11 —

4744 $13 12H 13 +
1355 345 335 335 - 5

17140 $23 2P. 23 +11/4
30865 350 320 350 + 25
24377 $64Va 62+. 634. — 4^ 
■05 $ii>'4 II nv. + v.'/. 

5141 $37 35 37 +2
26471 $37 34H 36=2 +2V4

4720 $18^8 177. 18'/4 — ',8 
21830 98 87 98 +10

1480 $6',8 678 678— V8 
3870 $578 5 5'4i+37
4160 $31'/. 29 30'/8 +1'/.2916 $6'/. 672 67/._i!J
3450 450 425 435 -15

18535 $2278 2V/, 22’8 +1’, 
223370 $12 II IIV3 + n 

9220 $57/t S 5V8 + '/8
2?iS ^'2. ”5 +10
673? I'/, til -r

10650 145 130 145 +15
12715 $24'/. 2278 24'^ +112 
3250 S6''4 6 6''4

40603 $207a 197. 2Wê +1V2 
20« 235. 225 J25

CIL
C Marconi 
CP inve or 
CP Inve w 
CPR 
PR $3. pr Î6Ï05 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
Canron 
Capit Div 
Cara 
Chemcell 
Chrysler 
CHUM B 
Columbia 
Comlnco 
Ç Holiday I 
Computel 
Comtech 
Çon Bath 
-VI. biog 
Con Distrb 
Con Textie 
Cons Gas 
Control F 
Coro Food 
Costain R 
Crestbrk 
Crush Infl 
Cygnus A 
Cvgnus 6 
Disti Seaa 
Dome Peta 
Q Bridge 
0 Citrus 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Store 
Domtar 
P Textie 
Douglas L 
Dupont 
Dusfbane 
Dylex D A 
Electro ltd 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
F Seasons 
Fraser 
Galt MI Irn 
Gaz Metr

2343 S8'/4 "7
2125 $7% 7’^*
2470 $5% 475
6315 $19% 18% 
6570 $5’/4 5
5069 $6’/4 5%

15293 $53% 52’/* 
4191 $97 93%
3760 $24% 24'/4 
1220 $7U 6%

13^6 $25% 24’8 
1^1 $13'/V 13 

12190 $11% IP/i 
31555 $13% 12% 
/025 $17',% 16^/4 
2200 245 230
2475 $15 14%
1450 $6% 6’/4

+ % 
7'/*

i5
S’a +32 
5^/4

52% — % 
97+5
24% + V4

25% +1% 
13 — «/4
11%
13% + 34
.\l + % 
230 

14%
6'/

7000 $6% 6% 6-4+%
3167 $34% 32'/* 34% -i 2% 
4364 $123 118 118 -3'/*
2200 115 no 110 
7670 $734 7 73 i + Xi
8525 115 100 110 + 5

Gdn Mang 
Gen Distro 
GMC
Genstar L 
Gtengair 
Graft G 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Inf 
Gt W Life 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax Ü 
H Group 
Hardee 
Hard Carp 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
HWood A 
Hawksr S 
Home A 
Home B 
Horne PIf 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Hunter D 
Huron Erl 
Husky Oil 
lAC 
imasco 
Imp Gen 
imp Oil 
Ind Adhes 
Inland Gas 
Inter-City 
Intrmetco 
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Olv 
Inf Pipe w 
Inipr Steel 
Inv Gro A 
In Ovrseas 
lOS Ltd 
Irwin Toy 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Kteprlfe P 
Kelly D A 
Kenting 
Koffter 
Labatf 

ILOnt Cem 
!Lauro Sec 
.Lau Fin 
Leigh Insf 

>Lo Co A 
ILob Co B 
Lob Inc 

iLoeb M

1515 $11% 11% 11%—%
1475 $17’■ 16’7* 17 F ’/^
2080 $7'/* 7Va 7'/*— %
3846 $6 534 5%
4680 $7’/* 6'/t 7%+1’/4
6540 $16% 15% l6'/k
1330 %S6'/2 83 65 +l’/4
4695 SIP/* 111% 11% + %
7900 220 210 210 — 5 
8800 $17’.% 153i 17 +P/%
1515 $17 16’% 16%
3912 $20 19% 19%
3675 S8’/4 7% 8 + ’%

20578 $6% 6 6% + %
1271 $44 43% 44 + %

223ÎJ $15% 14% 14% + % 
2355 $103.4 10% 10% + ’/4 

16724 $23’/* 22’/* 23 + 1%
19200 130 125 125 — 5
4366 $17% 16% 17%+P'4 

11440 120 105 105 —5
Z48 $13% 11% 11%

14050 370 320 345 +30
6825 335 325 330 +10

16545 90 85 85 —1
2500 200 195 200 +25
8800 340 305 320

40713 $31% 29% 30% — V4 
6045 $303'4 29?% 30’/a + % 
8895 220 210 220 -f- 5

24576 $18% 16% 18%+)%
15987 $45'/* 44% .............
4350 $12% 12
■“ ....... 20%

14%
17 
19 

410

6% 455
13 7V4 
6% 435

18 15%
24% 17% 
12% 10’%
14 11%

445 280
27% 21 

515 305
72 6P'4
12% 8% 
37’/% 28 
37 24'/»
19% 14% 

155 82
7% 6 

6% 430 
33'/* 25 

7 5%
7»/4 425 
25% 20^* 
12 8U
73'4 380 

2.55 iw 
12’/% 9

190 105
24l'4 16’/^.
6% 425 

2P% 18% 
240 150

9 490
7?% 465 
7% 4/5 

19% 14’,^. 
6% 465 
8% 5’-i

55 49%
97 79%
24% 19 

7% 450 
271% 23% 
16''4 13 
11% 9% 
15’/% 12% 
17’/» 12'/4 

280 210 
18’/4 14’/^ 
8 6 
7% 360 

34% 23’/4 
1S6 118
185 110

8% 6^ 
140 86
14% 8%
21 UU 
9’/4 7
6** 4 455 
8 5’/i

17 12%
9P/» 77% 
13'/* 10'/4 

250 175
17% 14% 
21’/% 16 
21 17%
9% 6V:
7'/% 355 

47% 37 
IS'A 13' 
11% 8’/. 
23% 19% 

160 125
17% 13% 

125 67

Logistec C 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetes 
Manoir In 
Maritime 
Markcoro 
Mass-Fer 
McLaghin 
MEPC 
Met Stores 
Met Trust 
Microsyst 
Mindustrl 
Moison A 
Molson 8 
Mon Life 
Moore 
MTS Inter 
Murphy 
Murritt B 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Sea 
Neonex 
N Provid I 
Noranda 
Nor Cti G 
NS L P 
NuWest H 
01! Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overland 
Pac Pete 
Peel Elder 
Pembtn A 
Pembln B 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Prem iron 
Price Com

Ventes Haut Bas Ferm. Chang Haut Bas 
8% /'.% 

14% 11% 
6'/* 475 

28% 22% 
5'/* 305 
9% 6V4 

150 85
195 100
22% 18% 

6T% 5
13 10
9% 6 
7 5’/*

41 32
20

1300 $8'/% 8 8 + '/4
16460 $14 13% 13%—'/%

2705 $6 5r/« 57,,,
27648 $25'/4 23% 25 +P/4

2800 350 305 310 -40
8% 8%

105 no —5
125 140 +10
20% 20% + % 5 - -5% + % 
W/$ 10% + % 

9’/4 + % 
6'/* + ’/% 

41 +3
1734 173a—1% 

5% 5’/* + Vi 
5%

5115 $9
4130 110
5575 145
1157 $21
5070 $5%

17376 $11%
7400 $9'''2
8020 $6'/*
1720 $41
6933 $20
6086 $S’%
2025 $5’/% . _ - .
9586 $15»/4 17’% 18’.'4+P/4 
6245 $18 16'/» 18 +1%
2050 $23'/* 23 23
50291 $37’/% 353/a 37 + 1
8902 $5’/4 475 480 +5
8808 $123a 12’/% 1234 + % 
1800 460 445 460

28145 $13% 1134 13% +n% 
3040 $7''8 7 7 — ’/%
1300 $8% 8% 8%-%

15144 400 385 390 — 5
' 10400 60 55 56 —4
52075 $37 34’/% 36 +1%
26511 $16’/* 15% 16%+% 
1178 $93a 934 9%+’/%
4135 $334 8’/* 8%
1800 230 220 230 + 5
4050
2400

21105

220 
$5% 5
S7’4 7
$5% 5

5’,'4 - »/% 
7 - ’'4 
5% - V4

10’/% + '/4 
IOV4 + V4

16309 $1034 
2420 $10’/4 ..

20559 $3P/* 2834 3P^+2% 
1718 $20 ie3a 183a-2%
.............. 6% ■

6%
42800 $7
14350 $6% .
1650 $10'/4 10 
8950 $15'/* 12

6^%
6%

IOV4
- .- 14?% + 3

6958 $24'/4 23'4 233.a + H
2815 $n% IP.a lP/'4—%

24440 $14% 14’% 14’.4
5% ■
5%
7'%

53 a + ’.'4 
6% +1% 
7?% + %

25161 $6
2275 $6%

^----- 12841 $7% . .
Proy B Can 2350 SlOa.a 101'4 10% + aa
Rank Org 11779 $22% 20% 223/4 +1%

0 3000 $7% * — -
$8%
$6%

3000 
21855 

1185 
3725 $15 
1510 300 
1200 $14 

6870 $12

Readers _
Reed Oslr 
Reichhold 
Revelstk 
Rileys D 
Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Royal Trst 
St Maurice 
Sayvetfe 
Senneid b p 
Scinfrex 
Scot York 
Scotts 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sifton Pro 
Siiverwa A 
Simpsons 
Simpson S 
Skyilne H 
Slater Sti 
Southam 
St Brodcst 
Steel Can 
Stembg A 
Steintron 
Stuart Hse 
Suotest od 
Texaco 
Texas Gu S 
Thom Nes 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A 
Trade 4’/» p 
Traders 5 p 
Trader A p 
Trader Bp 
Trader 65 w 14124

7 7?% + %
m 834 
7% 8 + V4

14’/» 14’/% — 1
285 285 +10

13% 13% + V%
11 11 ’/% + 3.4

47703 $263% 25'/* 26’4 + ^4
3180 $32% 31% 32'/4+ ’4
9700 90 84 84 —1
1920 350 330 350 
1315 $7 7 7 - ’%
1725 $5'% 475 460 —45
1500 $14% l4’/4 14% + %
6327 $13% 13 13%+%
7125 340 305 330 +25 
1950 $13'/% 13% 13V4

81%-1% 
3534 + ’/*

44 45u +20
}7''4 18 + %

1395 $8'/i .
8US $353,4 35
UOO /W
23/0 $18 .. ,

27932 $19'/. 18'/4 19
2928 $25 24 25
1920 $9 + 14- - 834 9
3020 $U$i in, llv,-^,
1085 $59V'2 58 Sm - V«i
7100 $13'/. 12Vj I3V4 +8319 $26',i 25'/j 26'/. + 4»
3285 $173'. 17',2 173,4+14 
1.1.00 $534 5',2 534 +

S'/, 534 
39',2 39'/, - 2 
31V2 33 +1'/, 

- -- ^-4, 18% 19'/% + 3428380 $28% 57 2^ + '%
26211 $25'% 23V4 24% +1',% 
3950 $20% 20’% 20'/* - ’/% 

46670 $13'/'* 12% 12%—3; 
2IO $56 56 56
100 $23% 23% 23%—1% 

1910 $24% 23 23'%—1%
655 $26% 25% 26^% + %

3000 $6
1815 $41 
5689 $33 
6495 $20

6V2 405 
7 5'/%

18% 15',* 
18% 15 
23’/* 19'/* 
37% 33’/*

6 575
13% 7'/%
5''4 440 

13% 7'/%
7% 5

n% ô’/4
5’'9 335
89 51

37'/4 2S'/2 
17 14%
10'/4 8%
9’/4 450 

375 220
53/4 315 
7’/* 5% 
8’/a 5

13% 9%
10’/4 7'/*
32% 27 
22% 11% 

7% 455 
7V% 6V4 

10% 7% 
15% 10’/4 
24'/'4 17'/^ 
12’^ 9
14% 10% 
6V4 480 
6% 300 
9V* 7V'i 

10% 10 
22% 16'/« 
7% 6»/a
9 6%
8% 6 

Id',** 11 
335 130

14 n 
15V4 10'/4 
26% 22% 
34% 28% 

105 65
400 300

7% 6% 
6'/* 475 

16 ll’.i 
13% 9% 

425 270 
13% 10% 
10% 8'/%

5% 260
19% 13% 
19% 17'/* 
25 22V4
9% 7% 

13 11'/s
61 54
13'% ICRa 
28'/4 25'/* 
18'/* 13% 
6'/4 375 
6% 315 

48’* 39’/* 
35% 27'/* 
24% 16% 
283'4 20% 
25V4 19

Numac 
Oakwood P 
Pan Ocean 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Peyto Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spooner 
Total P A p 
Total Pet 
Tr Can Res 
Trocean 0 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster Pet 
Vandoo 
Voyager P 
Wespac 
Wstates 
Weeast P 
w Decalta 
World Wde

Ventes Haut Bas Ferm. Chang Haut Bas 
36152 860 790 860 +65 925 700

1601 108 106 106 — 3 140 106
29^19 $18% 18’^ 18% + % 20% 11^^
71600 66 60 àS -y 86 «
6300 4 6 45 45 — 2 57 4l
5900 118 

26282 66 
43815 154 
5800 50 

14480 205........................ 205 +10
20770 $16’/4 15% 16'/% + %
5087 $21 20'/4 21 + %

4500 725 690 725 + 25
33510 202 185 192 + 4

459 $16% 16'/* 16% + %
9325 720 700 720 +15

16900 100 85 98 +6
100 $26'/* 26'/* 26V*

10760 435 420 435 +25.... ... ...
25 

165 
9

380

8600 159 
11000 27
44392 194 

2000 9
2950 400 
4222 26

ZSÛ 600

159 
25

192 +19
9 + 1

390 +5
23»/* 23’/'* + ’/* 

... 600 600
5525 $11'/* 11 11’/* + ’/*

10735 £85 575 585
2530 245 220 245 +15

169 110
95 58

172 116
65 48

255 190
17% 12% 
27'/* 19% 

865 625
220 160 

17 14%
785 660 
149 85

26'/*
530 405

+ 1 300 152
30 16

253 165
11 8 

435 360
33 22

nvisoo 
700 555
263 212

MINbS
Adanac M 
Advocate

5300 125
_______ 310 228
Agnico 7993 330
Allied Mng 30236 380 
Am Larder 173650 90 
Ang U Dev 177407 133 
Argosy 51570 65
Aunor 
Bankeno 
Bary Expl 
Betim 
B'ack Bay 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
V Malart 
Cdn Nisfo 
Candore 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemalo''
Chestrvile 
Chrom 
Columb M 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C Morisn

2750 260 ...
11900 620 590 610 +10
93850 1 80 1 54 1 78 + 21
13049 $17’/* 16% 17’/*+!'/*
19150 7
45600 65

882 185 
28011 225 
15120 785 
20600 25 

8395 560 
16040 7
62856 42
19400 335 
1060 695

6’/*
56 

180 
195 
710

24 ..
520 £20

6% 7
38 41

300 305
675

6’/* + ’/» 
62 — 4 

180 —10 
210 -15
710 -75
24’/* — % 
-- —25

825 $27','4 25’/* 25%—1%
4850 210 
2300 1 65 

35500 32
26^50 12

289033 7
5215 $22 

13400 255 
39100 310 —
16735 13% 13

501 145 145
51000 75

1585 140 
69325 210 

4300 295 
. 69835 248
c Rambler 2/OM5 2/8^

U7«7 '/b 
22875 7

3280 900 
122/00 59

.122 $29 
2600 135 
2215 105 
700 $67 

16600 158 
______  290716 14
Ma, fS

2900 111 
19180 450 
3575 700,

Conwest 
CoD Fields 
Cop Man 
Craigmf 
O'Eldona 
Denison 
Dicknsn 
Oiscovrv 
Domo 
D Explor 
ponalda

20’/* 22 
245 250
260 305

69
130
160
281
205
180

47 25
390 251
875 605 ,
31% 25'/: 

280 166 
175 140

49 24
15’/* lO;';
10 r*

lO’/ï +lia
6% 6'/*—’/I

860 860 —15
47 48 —9
26 26’/i —2’'4

125 130 —5
100 103 + 1
65 65 -2%

140 158 +17
9

16’/*
5?'"

225, -- - ........ .. ..... 200
Trader 66 w 3420 415 375 
Trader 69 w 23600 435 260
Transair 
Tr Can PL 
Trans Mf 
Trizec Crp 
Tru-Wall 
Un Carbld 
Un Gas 
Un Fn Mat 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Venpower 
Versatil A 
Vie G Tr 
Vilicentre 
Vulcan ind 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wbur A p 
Westc'st 
West Ind 
W Brdcasf 
W Cdn Seed

31530 255 
6539 $334

2450 $11 
20.60 $6%

205 
395 - 5 
400 —35 
250 — 5 

32 -l'A 
22'/4

160 +15
305 +5

250
............ .32

11142 $22% 22
57272 160 140

1850 330 305 ... . .
2500 $15% 143/4 15 + </8

23419 $151# l43i 15'* + ’/*
.............. 10 10'/*—’^

6'/* 6'/* — 'A
7% S'A + ’A

71 75
8 8 - 'A35 3Q 2

6525 3bÔ 240 290 + 45
1901 $27 26'/* 27
................. 8

19510
16840

1936
995

$6V4
85
$8'A
90

£275 $8’/* .
1800 $10% 10
1130 $6

25831 $37
5%

8'/* + ’.* 
10’/* + % 

5% + %
35% 36% + % 

5185 $16% 16 16 —’/*
1135 $36'A 35'A 35V4— 'A 
6510 $26 25'/* 26 + 'A
1200 165 160 160 —10
3375 $21'A 20’/* 21’/4 +1% 

3200 460 450 460
15

370
375
135
200
345

31%

12%
205
250

67
130
200

241/4

W Elec E 7400 350 335 350 -'-lO
W Pacific 56015 $6'/* 5î* 6 + ’A
Weston 4227 $173-4 17% 17%
White Pas 10195 $U 12% 13 -1 
Wllev Oil WSO $7'/4 6'A 7 + 3i
Woodwd A 6380 $22% 22 22'/* + 'A 
Zellers ' 55380 $17% 16% 17% + %

223. 
li'A
58 ..
25% 23 
26'/* 18 
2©’/* 23% 

275 85
485 205
490 250
340 250
35% 303-i 
25 19’/*

170 110
390 225

18’A 14% 
16'/* 14% 
18% V/2 
9'.i 6’'4
8% 5%

130 68
10 6'/4
95 51

300 200 
28 20’/*
9'A 7%

11%
6’/* 390 

40’/* 353/4 
19 15
38% 263'4 
27% 203'4 

250 160
21'A 16’/* 

495 340
390 250

6’A 475 
20'/k 17

East -----
East Soil 
F Mar 
3nt Maset 
Sranduc 
Sranisle 
3reen Pnt 
Headway 
Hollinger 
Huds >av 
int Halllw 
nt Mogul 
int Obafça 
Iron Bav T

Jorex Ltd 
Kenn Hold 
<err Add 
Lab Min 
L Dufault 
L Shore 
La Lur 
Liberian 
LL Lac 
Lost River 
Louviert 
Lylton M 
Madeline 
Mattgml 

Mi

630
106
325
105
410
680

650
106
330
105
445
700

1H*+ U 
45 +7

fjSS 5 ii'A im- v-

^’7’^ ” ” " + v,8jSo $<0'/» 39V5 <0 — /<
18741 $21'/1> 20H MV. +

815 140 125 140
3449 $11H 11

33^ 447
U? -’Il 
22 22 — *

640 900 +40
1559 w/, foîi lo'A-1/4 
*532 319 305 310 -20

3ifoS « y»,

17000 13Vi 12 ,12 884Û 195 175 180 +12
7385 300 295 300 — 5
5020 S2V/i 26'/i 2M4 — ^

2700 345 
14501 62
10700 165 
52300 25
11875 900 
1925 $40.

”i5?$12’2 12-5 125

i75?Î ’2I ’25 ’2I
ni SI,/»

H'srR.oi‘’6i^o$;i‘2.yii(ï 2

N senator 28840. 13 10. H

Mc Adam 
Mc Intyre 
Merrill _ 
Mt Wright 
Newconx 
N imperal 
Newiund

1076
710
325

14125
300

1900
550

8365
4850

661
:2U7

730
500
S’O

3C15
100

4557
1850
1330
6:7

4750
8385

ICO:co
1.300
5395

21573
18647

1857
£35

4025
X

1565
4150
2342
13X

495
1905
<403

24695
25

255
1-478
22225

3100
775

1405
625

T/a

canadienne
Ventes Haut Bas Ferm. 

Industrielles
Alliance BIdg. 
Alliance pfd. 
Belgium Stand. 
Ahed Music 
Blue Bonnets 
Ang. Per. Hold. 
Berncam 
Cdn. Security 
Cantol
Cap. Dynamics 

. rio.d.
.../ .-d reBjs.
Con. Div iec. A 

do. cid. 
Crawlera 
Davis Dist.
De.ter Pan 
Domco
Drummond Die 
Inland Chemical 
Int. Atias 
Magnetics int. 
Naveo 
Prefac
Old Canada Inv. 

do. wts. 
do. pfd. 

Proflex
Pembroke Elec. 
Pvvr. CP 2nd p. 
Radeo B M.L. 
Res. Resort 
St. Law. Div.
St. Maurice 
Select. Fin. 
S.M.A. Inc. 
Sogena 
Spartan Air 
Superpack 
Tor.&Lond. Inv. 
Unican Sec.
Val Mar (Al 
Wabasso Cotton 
Wingait Div. 
Winco Steak 
White Rock

1000 : 
205 

13285 
16060 
3225 : 

100
4600 ■ 

600 
500 

1100 
5505 
I1U5 
221 

40 
2050 
2050 
400 
200 

61000 
1117 
500 
500

1:00
6600
900
900

1098
140575

250
480

48700
3d00
5250
1900

36C5C
7000

468
6700

400
600

38212
6463
500

6220
2800
8300

Chang

unch. 
unch. 
- %
— 05
— 05 
unch. 
+ 10 
—.05
— 20 
unch.
unch.
unch.
— 1'
— 10 
unch, 
unch. 
—.05
- 03
- 05 
+ 04
- 05 
unch.
- 05 
+ 03 
+ 02 
unch. 
F 25 
unch. 
unch.
- 01 
unch. 
+ 33 
- 27

-1970 1971- 
Haut Bas

4 20 2 55
8 6 

15’/* 13V
5% 1 95

2 60 2 15
16 Va 14

4 40 2 55
2 10 1 60
3 75 2 35
2 80 1 80
3 25 2 05

Reitman's "A" 
Rio Aigom 
Rolland '-A" 
Rothmans 

do "B" Pfd. 
do Wts.

Royal Bank 
Royal Trust 
St. Law Cem. 
Scott-LaSal'e 
Scott's Rest. 
Shell Can. "A" 
Shell Inv. P.

do W«s. 
Simpsons 
Southam Press 
Steel of Canada 
Steinberg's 
Superior Elect. 
Texaco Canada 
Tor onto-Dom. 
Traders "A" 

do "B"
Tr-Can Pipe 
do Pfd. 
do Pfd.
Trans Mountain 
Total Pete 
Trizec 
Total Pete p 
Trust GenI Can 
Union Carbide 
UAP Inc A 
Utd. Coro. "B" 
Velcro 
Versafood 
V/aiax 
Walker
Warnock-Hersev 
Warnock Pfd. 
Webb & Knapp 
Westburpe Ptd. 
Westcoast 
Western Pacific 
Weston 

do Pfd. 
Woodward St. 
Zeller's

N A.R. Mere-is 
NQN Mines 
N::iuvelle 
Pac. Nickel 
Pamour 
Patino Min. 
Patricia 
Peso Silver 
Phoenix Can 
Pine Ridge 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Probe Mines 
Pronghorn Pete 
Prov. X Exp. 
Cue. Cobalt 
Que. Explor. 
Queenston 
Rancheria 
Ranger Oil 
Ron Roy 
Rouyn
Royal Agassiz 
Shield Dev.
St. L. Columb. 
St. Lucie 
Sapawe Gold 
Sheba 
Scandie 
Sherrltt 
Safari Exo. 
Silver Summit 
Siscoe

635
1550
270
400
750
100

9821
ir65

525
9570

950
2690
203
8CO

1640
1360

10115
5824
2350
5955
3X5

16900
100

4729
2120
1550
3510

10225
66171

200
374
275
100

2200
5865

100
100

7284
400

1255
3025

£0
2500
3400
652

50
300

8400

Ventes
4ÜIU0

119400
26S00
16000

156590
100

11500
2000
2200

14500
9500

10200
27000
lOSOO

1000
4500
1000

10000
353500

4100
1000
1000

23729
1800
4400

24500
3000
2000
4000
200

19300
5000

700

+ % 
unch. 
+ ’/.

— 3

unch. 
+ 15

17%(b)
15%

3 £0 
10'/* 
16’/*

7 35 
72% 
28’/*
29
24 (bl 
’0
33%
33
13%
17%
54 (b)
25’/*
13%

3 35 
27’A 
19’i 
9% 

yV'4 
31
iO 2 
62 2 
19%(b) 

6 60 
1 10 

15’/*
17
14'/*
12
I4>'4(b)
153;(b)

7
9

3S%(b)
3 25

8V4
.12
26%
20’/*

4 80 
17'*
83
18**
12%

Bas Ferm Chang
+ 02 
unch.
- 05
+ 03%

- V*
- 01
- OS 

■»- 05 
+ 00’/* 
unch. 
unch.

01
OS

- U6 
16

— OO'/a 
+ 02 
+ 05
— 1 
+ 05 
+ 00%
— 07 
+ 12 
F OS
- 02 
unch.
-r 01 
unch.
-

Profitez de l'essor 
du Québec...
Achetez les-Obligations d'épargne 
du Québec. Elles rapportent

3 95
8'/*

Mines e\ pétrotes

910 
! —

'il é'/i
10 760

110 47
32 23'/,

158 lOS
-55 -S,,
72 S7V*

20 8'A
705 360

1» -55
495 375
570 670

137,4 990 
31 16
16 8'/i!
4246 36’^ 
241/J 19'.'i 

245 102
131,11 980 

55 36;
375 330
202 148
175 105
30'/j 17'A 
11'-, 840 
4-'/j 33V4 
154!» 1166 

365 300
620 S,50

.il
240 200
625 410
43 10

252 i5,390 251
31'.'4 23 
88 65

45'/» + '/J 
1256 1- '/6 
21V6 + 4'»
15'/i + '/4 
1856 + '/• 
1956 + '6 
5 +95

2316 + 1 
14 + 1
1252 + 5i 
131» + 16 

260 + 15

9254 52116
46465 $16
17415 518'/6
8522 51916
2250 $5 . .

115368 $2316 22'/»
1550 $14 13'/l

17272 $12'/» 114»
3785 5131'» 13',
1520 280 260 ..
1912 5335 325 326'6 - 5

147186 5385 2 3616 37'/»- ! 
46773 $4416 42'/I 44'/» +1'/1
10950 $49 4716 49 + 1W 350 335 3M, - 5

7535 $1216 1116 1216 1-1’6
6530 $7' ■ 61-6 61', - '/A

10771 S8',6 716 _ 8 + '6
1110 230 215 225 — 5

41136 5 7 50 53
2125 $135.2 13'2 1312 + ',6
nu IJ^21’?’^^?''^•^?‘

5543
6','» 6'/4 — 'A
65,, 6’/, —112

13 13 — '/a
S'/i 516+16
7'/» 7'/4 — 5/4

13'6 15 +1'6
2212 2312 + 1 

240 + 5
816- 14 
852— V6
8'/4 + V6

5'6+ 16 
016+16 

400 +15

10116 470 
9275 $6'/l O','»

36670 $812 65.»
1200 $1316 13 
1060 $516 5'6 
1350 $7'6 7'/»

16055 $15 13'.'i
22783 $24 2212
2450 245 235 
1551 $9'/4 816

- $e',6 816
$812 716 
|5'6 5
$5'6 5
$e'6 716 

400 380

4225
41111

2440
6095
2635
2855

31 26
225 195

19'/» 14'/: 
49'6 37'/, 
13’/, 9
23 191,
18 14
1916 1616 
1916 15'/, 
5 230

2316 1816 
14'/, 11'6 
1316 11
135, 10

340 235
365',', 313'6 

47 361,
45 35',2
50'/4 40 

415 155
13", 1116 
916 65',
956 716
5 215 

140 50
14 10'6
14 8'6

295 190
141, 10 

S'/A 400 
8'/4 5'6

105/, 65*
i4'6 r/%

514 S 
9 450

1516 9

'°916 U 

1314 716 
516 475 
512 460 
8'/» 616 

470 370

Pétroles et gaz

9600
nui
26402 
17350 
17945 

4920 
17300 
56707 
1200 
1100 
4300 

24783 
1502 

14175 
11320 
4689 
8250 
4946 

102 
16392 

940 
10494 
3800 

310 
100 
700 

19650 
1800 
2405 
2515 

59682 
11300 
28700 

5100 
15684 
21120 
18600 
20200

N.Oaylei ^
'2^ 

21000

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Qua»ar P 
Asamera 
Ashland O 
BcrK OG 
BP OG 
Bralor OG 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
C Oehl 
C Ex Gas 
C Homestd 
CLI Pete 
C Reserve 
Cdn Sud O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter 01 
Chleftan O 
Clark Can 
C East Cr 
C VVest P 
Decca R 
Dynamic 
Francana 
Gr Plains 
Gl COIlsds 
Houston O 
Houston w 
Lochlel 
MIdcon 
Ml’,1 City 
Minerai R 
Nat Peta 
N Cont

Ht ÔUs 
Ncr
Nor

O pr 
thld

555 525
595 550

10% 9
455 390
$23V4 21% 
$11 10 
110 99
675 640
240 225
325 325
15 15

500 470
420 390
415 365
765 695
62 60 

500 450
$44’* 43 
925 925
$13’A 12 
625 625
715 675
250 240
175 175
135 135
205 195
113 104
375 355
$33 31%
625 610 
330 315
170 159
127 115

55 51
190 175

50 40
340 320 

80 70
8% 8 

640 640 
$40 40

83 76

550 +25
590 4*50 

9 - 1 
430 + 35
23’/* +1% 
n +125 

109 + 9
675 +25
240 +15
325 

15
495 F 20 
420 +15
415 +40
785 +80 
60

500 -1-50
44’/* +T/* 

925 -75 
13 +

625
695 +45 
240 — 5 
175 +15 
135 — 5 
205
112 + 6 
365 +15
33 +1% 

620 +10 
320 +5
165 - S 
125 + 9*

51
185 — 2 

50 +10
325

75 + 3 
S - 1 

640 -h30 
40
83 + 7

18 12% 
7’4 6

23V4 18’/a 
17% 12%

555 455
630 SU 

13 9
600 201 
24% 14 
12V4 865 

140 99
725 570
255 181 
375 325 

21 14
560 455
515 370
525 365 
940 680
6?5 4®

44% 36’/* 
10’/* 740 
13% 12 

750 m 
895 650 
335 231
235 150 
151 130

195 
140 100
430 325
36% 30% 

740 385
350 200
195 1 0
157 112 
65 46

260 147
175 40
425 290
110 70 
12 8

865 60S 
40 39

111 73

Nick Rlm 
Noble M 
Nor Acme 
NorbasKa 
Norlex e 
N Canada 
N Coldstm 
Northgat 
N RocK 
Opemsica 
Orchan 
Pac Coper 
Pamour 
Patino .
Pce Expl 
Pine Point 
Placer _
Prado Exp 
'reston ,
Pure Sllv 
Q Maltgml 
Rayrock 
Reeves 
Rio Aigom 
Roman 
vanor
ISrrf'l't't rt 517838
Sigma 
SU Miller 
Sllvmq 
SIsco 
SlanrcK 
Steep R,
Sud Cont 
Sullivan 
Sunbrst

53350 -SW 12 
12900 220 205

-49500 48 
17700 37 
45100 50
26150 92

1200 109 
71864 965 
25950 95

6655 $11 
7498 395 
9600 320 
8110 225 
3574 $21,

83558 12S

... 215 
38'/l 46 
30 34

— 1 
+ '/A

.. —V/2 
12'/i + ''■i

23240 900 
4415 235 

17760 40 
5500 140 
1000 195

49553 171 
3045 105 

39035 255 
663100 62

19629 340
______ _ 165100 14
Teck Cor A 3505 M 
Teck Cor B 6663 5M 

184680 70Texmont 
Tex-Sol 
Thorn L 
Tontine M 
Tribag 
U Asbesto 
Upp can 
West Mine 
Wllco 
Wlllrov 
WlnEld 
Wr Harg 
Yk Bear 
Yukon C 
îenmac 
Zulapa

_ 47
67 81 +16

-09 109 + 4
915 940 +20
90 95
lO'/i 10+4 +,+■ 

375 380 -10
300 320 +25
^20'/4 20H + 'à

‘ils m'4’5k’30'A-V4 
3141 $33'/4 ,32 ,32+4 -'/»
2700 190 175 180 —15

850 850 —40
220 230 + 5
36 39 —1

135 135 -1
luuu tr, 190

6597 $1814 17'A 17'/i 
25811 760 675 700 —30

10 10 10ISol $17'/. 16'/4 17'4+;4 
'838 66 51 ,63 +12
449 370 370 370 +10

57630 lOVs 7Vi 8W + I
llJ 1^-11
90 90 —20

235 250 +14
43 60 +17

310 
10 

625 
525 
65 
77 
43 

137 
98 

490
IfJ 

20 
100

10'/* 780 
95 52
12% 900 

415 340
320 240
265 1 80,,
29% 20’/4 

143 84
35’A 28’/* 

31
219 120

Abitibi Asbestos 
Abitibi Copper 
Acroli 
Africana 
Abcourt 
Allied inv.
Aiax Min.
Allied Min.
Am. Becu. Belle
Ameranium
Amigo
Anthonlan
Arno
Atlantic Nickel 
Baker Talc 
Basic Resources 
Ballinderry 
Bateman 
Beauce Placer 
Beliechasse 
Belleterre 
Buffalo Gas 
Btuewater 
Bruneau 
Burnt Hill 
Cadillac Exp. 
Camflo 
Canadex 
Caliper Dev.
Cdn. Kcelev 
Cdn. Magnesite 
Canaüore 
Cannon Mines 
Czprlve Oil 
Capri
Cart. Quebec 
Cassiar Asb. 
Castle Oil 
Chesbar iron 

do. wts.
Chib. Copper 
Chipman Copp. 
Clero Mines 
Co. Ungava 
C. Bellekeno 
Con. Quest 
Con. Canorama 
Con. Dolsan 
Con. Manitoba 
Con. Nor. Exp.
C. imp. Min.
C. Proprietary 
Con. Virginia 
Copper Man 
Corgemines 
Credo
Cresus Mining 
Crusade Pete 
Daering Exp. 
Dauphin 
Devil's Elbow
D. Leaseholds 
Dumont Nickel 
Duvan Copper 
Dynamic Mine» 
Eagle Gold 
Exp. Ungava 
East Sullivan 
Empire Miner 
Expo Iron 
Feb Metal 
Fano Mining 
Fidelity Mining 
Flint Rock 
Fairway 
Fontana 
Gaspe Quebec 
Ghisiau 
3t./West Min. 
Green Point 
Guardian 
Hanson Mines 
Int. Norvalle 
isarel Cont. 
James Bav 
Jamex
Kal Resources 
Kiena
Laduboro Oil 
Lederlc 
Kingswood 

do. wts. 
Lingside 
Louanna Gold 
Lynx-Canada 
MacDonald 
Mai Hygrade 
Marshall Boston 
Massval 
Menorah 
Mid-Industries 
Midepsa 
Mila
Miro Mines 
Mt. Laurier 
Mt. Jamie 
Mistango 
Monteagle 
More Mines 
Mt. Pleasant 
Muscocho 
New Unisphere 
New Hosco 
New Formaque 
New Glacier 
N. Mt. Pleasant 
Newrich Exp. 
Nocana 
North. Quebec

300 5 
XSÛ 

30225 1 
6)1800 1 

2100 
8399 4 

11750 
9548 3 
2500 

442i0b 
750 

6000 
53000 
20000 
26633 

3800 3 
11600 1 
11000 
20000 

2000 
128000 

11300 S 
39800 1 

1000 
14320 

7840 2 
100 3 

4000 
9100 3 

149926 
10616 
14000 

3000 
20200 
18900 

600 
100 
900 1 

11000 3 
2107 1 

15000 
198756 

4000 
2000 
6500 

25900 
1175 

70690 
24000 

1666 
46250 
1?5O0 
17600 2 
3000 

17300 
3000 
1225 
1500 
1676 

163000 
5000 

62300 
223400 

3000 
6500 

10020 : 
1500 
520 : 

3000 
1500 
5000 

10000 
4000 

30800 
14500 

7000 
453000 

72500 
1000 

19500 
24400 

3700 
20041 

138100 
103600 
21500 
43200 

400 
6000 
8000 

281250 
8000 
4800 
5500 
4300 
1200 
8040 
2300 

12625 
2666 

50700 
1100 

27500 
5000 

48200 
36000 
61000 
8500 
2500 

18000 
12200 
5200 

24200 
64000 

2500 
5762 
2500 
8000 

42750

1- 25 
— 02
— 03 
F 30

—.03
— 10 
+ 05
— 30
+ OO’/î 
-t U4’/?
— OO'/i
— 01 
unch.
F 31

— 03 
+ 15 
-.15 
unch.
+ 00’/* 
— OOVa 
+ 04 
+ 35 
+ .12
+ 04Va
— 01
- 09 
■r.lO 
+ 02 
unch.

— 01 
+ 01 
+ 05 
+ 01'/a 
+ 03 
- 01 
+ 02
- T/a 
+ 05
— 20 
— 10 
— OO'/a 
+ 20 
- 01 
unch. 
unch.
+ .10 
+ 01 
- 01 
- 01’/* 
unch.
+ 03At
— 25

unch.
unch.

— 05 
unch.

— 00’/2 
— 01
+ 00’/*
- 03
- 13 
+ OO'/i 
unch.
- 25 
—.03
- 15 
unch.
- 10 
+ 01
+ 00',a 
- 01 
unch.
+ 35 
— 00\* 
+ 12 
unch. 
—.12

unch. 
- 00''* 
+ 02’. a
— 07
— 01 
+ 02’* 
— 02 
+ 05 
unch 

— 02 
+ 01%

unch. 
- 01 
J .10

I F OOVj 
- 20 
— 01 
— OtVj 
unch. 

— 08 
+ .03

I -.02'/*
t - 01

- 07 
+ 01

I + 01%
unch. 
+ 01 
+ OO’/'a 
•F 02

a + 03’/'* 
+ 10 
unch. 
unch. 
+ 05 
unch. 

i -01 
unch.

lorsque con­
servées lusqu'à 
échéance. 
Encaissables 
en tout temps, 
sans perte 
de capital 
ni d'intérêt.

Voyez ou appelez l'un 
de nos représentants

129. rue St-Jacques 
Montréal 126 

849-6171
71, rue St-Pierre 

Québec 
692-1800

70 ouest, rue Jean-Talon 
Montréal 327 

279-3214

GEOFFRION, 
ROBERT & 
GÉLINAS,LTÈE
Membres des bourses 
de Montréal, Canadienne. 
Toronto et de l'Association 
canadienne des courtiers 
en valeurs mobilières.

COilSS»TASS.IS ACSÉÉS

ÎÎH 15V* 
900 450

t7 9'/l 
21+4 14 
67 51

425 Î95
lOVi S'h 
37 27

CARTES PROFESSIONNEllES ET t’AFEAIRES

ll'A +lVi 
445 + 20
545 +15

47990 -
142200 55

3232 155 
79900 lU 

1200 500 
10050 145 
10250 325 
34S0O 22 
2380 KM ... 

17000 nVfi 10 
1$4 138 138

5810 500

2«'/i + '/,
KM + 3 
lO'/i + 1

480
1000 135 135 

lOV41710
949S0

lOV^ 10
29 25

180 115
410 455 
160 95
13Vi 10 
33 13

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.. 

7035 AVE. DU parc'

270-1141

Brevets d'inwent'on 
marques de COMMERCE 
Marion. Robic & Robic 

cidevont 
Marion & Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

BELZILE, CARDINAL,
ROY & CIE

ComptobUs ogréés
AlAIS BtlZllt. C A

^itm Cardinal, c a

CLAUDE lOY, C A 

acNAiD PtaacN c a

2345 est, Bélonocr 
Montréal 729-5226.

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptobics ogréés

276 ouest, rue St-Jo<ques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

VIAU & ROBIN
Comptables ogréés

lUClfNO VIAU. C A

800e8 F80V0SÎ. C A M IK/NEI 8C8IN. C A

JACOUiS 8 CHADHCn c a
BCLAND R>8CvOSÎ. c a ARMAND n VIAU. c A 

i Sfftct GERvais. c A

235 ouest, Boul. St-Joseph sfékQ'm SOULOS c A

274-6513 4926 ove. Verdun. Verdun 
769-3871

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Duval, Buteau & de
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables .Agréés

800, PLACE VICTORIA. Suite 2604 • Montréal 1 1S 
Tél.: 878-3011

Bureoux à trovers l« Canada «t correspondants dons k monde entier

SAMSON, BELAIR,COTE, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 115 861-5741

7,1. rue Saint-Pierre, Québec 2 — 692-1201 

184, avenue de la Cathédrale, Rimouski 724-41 36 
108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 567-5259
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télévision I échos
CB FT Q

5 Aujourd hui j (BHT 
S.45 En mouvement

10 M Tous les trams du monde
10 30 Pepmot
11 00 I. Agent Sans Sei ret 
11 30 Rh-hard Coeur de Lion 
12.00 De la jungle à la piste 
12.30 Le Grand Nord
I 00 Cini-ma Altitude 32im

ta\enture* • Franvais 193S>
2.30 Pense/ \ite
3 00 Femmed aujo'ird hui
4 00 t1>vie et Oscar 
4 30 Wood> le pk
à 00 Perdus dans I i^pace
6 00 l'n taxi dans les nuages 
6 30 Télé journal
6 40 24 heures
6£5 Nouvelles du sport
7 00 Format 30
7.30 Sol et Gobelet
8.00 Ma soivière bien-aimêe
8 30 L es trois As
9 00 Prce I
9.30 Arsene I upm

10 30 Têlêjoumal
1030 Nouvelles du sport
II 00 Têle-Anhives
12 00 ( inema l.a Marraine de

Oiariev ' «comédie • Français 
1959

1 45 Téléjoumal

C F T AA CD

C

c

10 00 Mire et musique
10.18 Horaire bienvenue
10.15 Mini-Annonces c

cinéma
ALOUETTE: Apres sk: 1.15 -3 15-

515 7 15-9 15
ANJOU: Vanishing point 7 00 - 9 00 
ARLEQUIN: Comment réussir en amour 

1 00 - 3 50 - 6 45 - 9 45 et Inga 2 20- 
5 20-8 15

ART: End of the road 7 00 • 9 00 
ATWATER: 'Cinema Sabava 1 00

3 10-5 15-7 20 -9 25
ATWATER: «Cinema 2>: 'Mash 7.15 - 

9.20
BF.RR1: Un monde fou. fou. fou 2 00 -

5 Ou - 8 00
BIJOU: l es males 1 00-4 31-802 
BONA VENTURE: Beautiful People 100 

- 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9 00
CANADIEN: Finalement 12 00 • 2 CO -

4 00 - 6 00 - 8 00 - 10 00
CAPITOL: Last Valiev 12 20 - 2 30 -

4 40 6 50 - 9 10
CHAMPLAIN: De l'or pour les braves

12 50 5 15 - 9 40 et Qui veut la fin
3 20 - 7 45

CHATEAU: La vallée perdue 12 20 -
4 35 9 00 et Faut-il tuer Sister Geor­
ge 2 40 - 7 00

CINEMA CINQ: Blushing Charlie 130 -
3 30-5 30-7 3n.Q vi

CINEMA COTE DES NEIGES: Cinema 1 
Laurence of Arabia 1 00 • 4 30 - 8 00 

CINEMA COTE-DES-NEIGES: -Cinéma 2 
Little big Man 1.15 - 3.55 - 6 35 - 

9 15
CINEMA DE PARIS: La faute de I abbe 

Mouret 1 30 - 3 30-7 30-9 30 
COMEDIE-CANADIENNE: "L alliance 

deC de Cha lange 7 30
CRE1MAZIE: Emergeant des brumes de

1 histoire 7 00 -9 30
DAUPHIN: Salle Renoir Le Voyou 7 30

9 40 Salle McLaren Mash 7.30 • 9.35 
ELYSEE: Salle Etsenstein L eden et

après Salle Renais Le genou de 
Claire du lundi au vendredi 7 30 - 9 30 
pour les deux salles-

FLEUR DE LYS: Popsy pop’ 12.00 - 2 00 
4 00 - 6 00 - 8 00- 10 00 

FESTIVAL: Voir c inéma Cinq 
SALLE HERMES: The.'Wimming Pool 
o 2 00 - 4 00 - 6 00 - 8 00-10 00 
IMPERIAL: Le rouge aux lev res 12 30 

-2 35 - 4 40 - 7.00 - 9 15
JEAN-TALON. Popsv pop 6 00 - 8 00 -

10 00
KENT: Patton 12 10 - 3 00 - 6.00 8 55
LOEWS Get Carter 10 25 - 11 35 

2.45 - 5 00 - 7.10 - 9 25
LUCERNE: Where's poppa et McKenzie 

Break 6 30
MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT: Pomissimo 12.15 - 3 20 -

6 25 - 9.30 et Joujou chérie 140
4 45 - 7 50

MERCIER: De sang froid 9 40 
MONKLAND: I love my wife 1 15 4.45

8 20 .et Diary of a mad house-wife
2 55 - 6 25-10 00

MONTROSE: More 6.15 - 10 06 et Fun­
ny Hill 8 25

OUTREMONT: 4 de I Ave-Maria
-de G Cohzzi- en français 7 00 - en 
anglais 9 30

PALACE: Support jour local Gunfighter 
1 00 - 3 05 - 5 10 - 7 20 - 9 30 

PARISIEN: Un prêtre a maner 10 30 
12 30-235-4 40 -630 - 9 05.

P1GALLE: Pomissimo' 17 on 2-.1C
6 20 - 9 35 - et Joujou chérie 13.15 - 
10 15 -1 35 - 4 45 - 8 00

PAPINEAU: Devme qui vient .dîner' et 
Les jeunes fauves 6 05

PLACE VILLE-MARIE: i Petit cinéma- 
"Woman in love 12 45 - 3 20 - 5.55 - 

830
PLACE VILLE-MARIE: -Grand cinéma- 

Ryans Daughter 115 - 315 - 5.15 - 
7.15-915

PLAZA: Voir Canadien

PUSSYCAT The Swappers 12.15 3.50 -
6 55 - 10 00 - Freedom to love ' 2 15 -
5 20-825 /

RIVOLI: Voir Arlequin

SAINT-DENIS: Les mâles 2 16 - 5 56 -
9 36

SEVILLE: Mad dog and English-men
! 05-.'. 10-5 15-7 25-9 40

SNOWDON: Relations 1 40 - 3 40 - 5 40 -
7 40-935

VENDOME: Le Boucher 
12 45 250-7.15 -930

(C. Chabrol

VERDI: Playtime' (de J 
945

Tatn 7.30 -

VIL LE RA Y : Voir Mercier

WESTMOUNT SQUARE:
1.00 - 3.00 - 5.00 - 7 00 - 9 00

'Love Story

WESTMOUNT: New Leaf 
5.10-7 15-920

1 15 - 3.15

YORK: Waterloo 12 30 - 
7.00-9 15

240 4 50 -

PALACE: Valley of the Dolls 145
5.35 9 25 et "Bevond vallev of the Dolls 
12.05 3 50 - 7 40

CINEMATHEQUE CANADIENNE: Relâche 
lundi

I théâtre
LA BAYASSEKIE: Le roi des mises a 

bas prix de J.C Germain â 21h Au 
Si-Malo. horaire à vérifier

THEATRE CENTAUR: Revenge de Ho 
ward Brenton 20h 30

THEATRE DE QUATSOUS: A toi pour 
toujours, ta Mane-Lou de Michel Trem- 
hlav 20h30 jusqu au 19 juin

THEATRE SAYDIE BRONFMAN: A man s 
a man de Brecht (Horaire irrégulier à 
vérifier i

RIDEAU VERT: Les belles-soeurs de 
Michel Tremblay, mise en scène Andre 
Brassard 20h30

LA POUDRIERE: A Delicate Balance 
d Albce 20h30

STUDIO THEATRE: Le bel indifférent et 
La demande en mariage Réservation 

a 430-1304

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: relâche 

THEATRE MAISONNEUVE: coiffure 

THEATRE PORT ROYAL: relâche

10JI Au P tit Matin 
11.30 Robin des bots 
12.00 Midi Montreal

1.00 Cine-Lundi Maigret voit rouge
«polk ier - Français 1963»

2 30 A vous de jouer
3 00 Pour vous Mesdames
4 00 Robin des bois 
430 L Enfant du nique
5 00 Les Déte» lives
5 30 Peter Gunn
6 00 Madame rst >t*rvie
7 00 Le 10 vous informe 
7.30 Les Berger
8.00 Le Saint
9 00 Claude Blam hard

10 00 Découvertes 71
10 30 le 10 vous informe
11 06 La couleur du temps
11 (5 En pantoufles Le manoir du

mystère -drame - Britannique 
1957-

1235 Demiere edition 
12.40 Fin des emissions

C B M T O
938 News weather 

10.05 Mr Dressup
1030 Friendly Giant c
10 45 Chez Helene

11 JO Sesame Street
12 00 Ehvood Glover s luncheon date

1.30 55 North Maple
2.00 What on Earth 
230 The Flying nun
3 00 Take 30
3.30 Edge of night
4 00 The Galloping Gourmet
4.30 Drop-In
5.00 Rocket Robin Hood 
530 Woody Woodpec ker 
6 00 The Smith familv
6 30 Hourglass
7 JO Expos this week
7 30 Music Album
8 00 You're in Love. Charlie Brown 
830 Front page Challenge
9 OO The Bold ones

10.00 Man at the l'enter
10 30 Man alive
11 00 The natk>nal 
1132 Viewpoint
11 30 Nqjit report 
11.45 Cine-Six The Av enger 

• Allemand 1961»

CFCF (D
6.50 Montreal Bulletin Board
7J5 Morning news c
7.20 The Lucille Rivers show c

730 University of the air
8.00 Miss Helen 
8.15 The Sandbox 
9 00 Hercules
9 30 Magic Tom

10 00 Man Trap
1030 The Pierre Berton show
11 00 John Manolesco
11 30 Edith Serei
12 00 The Flml>tone«.
1230 Matinee with Joe Van The Birds 

and the Bees comédie 1956* 
2 30 Famous Jury Trials
3.00 Another World 
330 Trouble with Tracy 
4 00 Bewitched
430 Lassie
5.00 Truth or consequences 
530 Beat the clock
6 JO Pulse
7 00 U F 0
8 J» Room 222
8.30 Arthur Godfrey at the Calgaiy 

Stampede
9 30 Pig n Whistle

10 00 Ironside
11 00 The CTV National news 
11.18 Pulse
11.45 Monday night feature Movie 

Undertow -drame 1950'
1.45 University of the Air

“PAS DE DEUX”: Voici le palmarès du festival du film 
de musique et de danse de Menton: prix de S A S. la princes­
se de Monaco (au meilleur film toutes catégories): Music 
de James Archibald (Grande-Bretagne): prix du ministre des 
aftaires culturelles (au meilleur film de danse) "Gisèle '. de 
Hugo Niedeling - Allemagne): prix du secrétaire d Etat à la jeu­
nesse et aux sj»rts au meilleur film technique): "Pas de deux . 
de Norman MacLaren (Canada): prix Georges Auric (au meil­
leur film de reportage ou de montage): Music", de James 
Archibald -Grande-Bretagne): prix du meilleur film de dan­
ses folkloriques: "Le temps des jeunes mariés" . de Aleco 
Croituru (Roumanie); prix spécial du jury: "Percussion 
pour six", de Hugo Niedeling (Allemagne).

•
A l'occasion du Sème Festival international du film ma­

ritime qui se déroule à Toulon, le film américain de Hob 
Fowler. The Hunt", a reçu la médaille d'or de la ville de 
Toulon.

MUSIQUE: Le jury du Concours international de piano 
de Montréal vient de révéler le nom des neuf concurrents qui

participeront à l’épreuve finale avec orchestre du Théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts les 11. 12. 13 juin prochain. 
Ce sont par ordre alphabétique: Jesus Alonso d Espagne. Pe­
ter Basquin. des USA. Marta Deianova de Bulgarie. Manuel 
Delaflor” du Mexique, Janina Fialkovska du Canada, Daria 
Hovora de France, Zola Shauliss des USA. Jeffrey Swann des 
USA et William Tritt du Canada On sait que les neuf finalis­
tes seront a lois accompagnés par l'Orchestre Symphonique 
de Montréal dirige par son directeur artistique et chef attitré 
Franz-Paul Da'ker. Les concerts de finale débuteront alors 
à vingt heures précises. Les neuf linalistes devront interpré­
ter un concerto qu ils pourront choisir dans le répertoire 
des oeuvres de Beethoven. Liszt et Mozart, ou encore, tel 
que stipulé dans les règlements du Concours, l'un des con­
cetti suivants: Brahms No 1 ou 2. le concerto en mi mineur 
ou en fa mineur de Chopin. Prokofiev No 2 ou 3. Rachma­
ninov No 2 ou 3, le concerto en sol majeur de Ravel, Saint- 
Saëns No 2. 4 ou 5 le concerto en la mineur de Schumann 
ou en si bémol mineur No 1 de Tchaikovsky. Outre le con­
certo. chacun interprétera la pièce imposée, en l'occurence 
l'oeuvre inédite d'un compositeur canadien dont le nom com­
me celui de l'oeuvre seront divulgués b une date ultérieure.
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NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

a été créée spéciale­
ment dans le but d'éta­
blir un lien sensible en­
tre nos lecteurs et les 
maisons d'affaires.
Les annonces publiées 
sous cette rubrique coû­
tent 30£ la ligne agate 
(14 lignes agates au 
pouce). Nous accordons 
la commission habi­
tuelle aux agences de 
publicité. Le service de 
cases postales et du re­
tour du courrier est 
gratuit et confidentiel.
La date limite pour ré­
ception de ces onno''ces 
est fixée à midi, la veille 
de la parution.

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal - Tél. 844-3361

Compétence:
Bernard Lutz

La Commission Scolaire Régionale Le Gardeur ^
recherche pour l'année scolaire 1971-72 les 
services de:
- un professeur "Cuisine professionnelle''
- un professeur "Tôlerie industrielle"

(métal en feuille)
Qualification:

Être légalement qualifié.
Les intéressés sont priés de communiquer avec:

Direction des services au personnel 
777, boulevard Iberville 
Repentigny, Québec 
Tél.: 581-1320

INSTITUT VAL DU LAC INC.
DIRECTEUR(TRICE)

DES SERVICES CLINIQUES
Lé poste;
Sous l'autorité du directeur général, le directeur ou la directrice 
des services cliniques organise, coordonne et dirige les services 
offerts par une équipe multidisciplinaire, à des garçons inadaptés 
âgés de S à 18 ans. Le tout en conformité avec les politiques et 
les directives émises par le Conseil d'administration et le ministre 
des Affaires sociales.
Les qualifications;
Posséder un diplôme universitaire en sciences humaines, et jouir d'une 
dizaine d'années d'expérience dans le domaine de la rééducation 
d’enfants inadaptés dont quelques-unes à un poste de responsabilité 
ou de direction.
Le traitement:
Selon les qualifications et l'expérience.
Veuillez faire parvenir, au plus tard le 17 juin 1971, 
votre curriculum vilae complet au:

Directeur général 
Institut Val du Lac Inc.
Case Postale 1600 
Sherbrooke, Québec.

INGÉNIEUR DE PROJET
Jusqu'à SI 3,500.

Nous sommes a la recherche d'un jeune ingénieur diplômé (de préféren­
ce en mécanique, mais tout autre considéré) avec un à cinq ans d'expe- 
rience dans l'équipement de production ultra-rapide.

Il devra posséder de solides aptitudes et de l'intérét dans le travail de 
la machinerie de production compliquée, sur de nombreux projets se 
rapportant a l'évaluation, la mise en marche, le design et le perfec­
tionnement de l'équipement nouveau et déjà existant

Le bilinguisme est obligatoire parce que le candidat devra être en 
mesure de remplir dans le futur des fonctions administratives pour 
une comaaonie divnjrsifiée et à e>:ps-mioavapi-de.

ENDROIT: Montréal

Les demandes seront traitées confidentiellement et devront être adres­
sées à:

M. R.K. Falconer
SERVICE DE PERSONNEL DOT
Division administrative et professionnelle,
2085 Union 
Montréal 
Tél. 849-8301y J

r L'HÔTEL DIEU DE SHERBROOKE
est à la recherche de

DEUX PHARMACIENS(NES) 
LICENCIÉS(ES) OU BACHEUERS(ES)

Fonttion:
Service régulier dans une pharmacie d'hôpital.

Aspect particulier:
Hôpital général de 424 lits, atfilié à l'Université de Sherbrooke.

Exigence:
Être membre du College des Pharmaciens de la Province de Quebec.

Faire parvenir curriculum vitae à

André Gaudreault 
Direction du personnel 
Hôtel-Dieu de Sherbrooke 
Dossier 44 
580 Bowen Sud 
Sherbrooke. Québec

ASSISTANT GÉRANT 
COMPTABILITÉ

y
y

LA COMPAGNIE:
• Une entreprise canadienne du commerce au détail

LE CANDIDAT:
• Comptable agree
• Possédant 3 a 5 ans d'experience dans le domaine industriel
• Bilingue
• Possédant un bon jugement et de l'initiative.

LE POSTE:
Sous la direction générale du Gérant le candidat devra préparer 
des rapports financiers, assumer les responsabilités d'un nom­
breux personnel et assister le Gérant dans toutes les tâches se 
rattachant à son poste.

Nous offrons un travail intéressant, un avenir prometteur et un solaire 
proportionnel aux qualifications.

Faire parvenir curriculum vitoe a:

Case 1 500, Le Devoir

y

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE TILLY
OFFRE D'EMPLOI

POSTE DE PRINCIPAL-ADJOINT 
POUR LE CAMPUS 1, STE-F0Y

CRITERES DE SÉLECTION POUR LE POSTE
1- Être légalement qualifié et avoir un minimum de cina (5) ans 

d'expérience dans une institution reconnue;
2- Posséder 17 ans de scolarité avec de préférence une Licence en 

Administration scolaire;
REMARQUE: les cours autres que ceux en Administration scolaire 

devront constituer une préparation valable.
3- Avoir une compétence pédagogique reconnue,
4- Avoir démontré par son activité dans son milieu professionnel, 

un leadership et des aptitudes a diriger le personnel.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
CURRICULUM VITAE ou:

y
SERVICE DU PERSONNEL 
Concours 71-18 
1 100 Lavigerie, C.P. 244 
Sainte-Foy y

SL —SOCIÉTÉ DE FIDUCIE DU QUÉBEC —
I La Société de Fiducie du Québec, une institution du Mouvement Coopératif Desjardins, offre

d excellentes possibilités dans son service d'expansion à des conseillers d'expérience.

CONSEILLER RÉGIONAL CONSEILLER EN PLANIFICATION

Le titulaire devra représenter notre Société auprès 
des clients éventuels (individus, compagnies, coopé­
ratives, Caisses populaires, etc.) pour leur offrir 
l'ensemble de nos services (dépôts garantis, fonds 
mutuel, reglement et planification de succession, 
gestion de portefeuille, régime de rentes, gestion 
d'entreprises, financement, hypothèque, courtage 
immobilier, etc.) Il travaillera dans le cadre de 
notre succursale de Montréal et sera responsable 
de toutes les activités d'expansion dans un secteur 
géographique déterminé.

Agé entre 28 et 40 ans, de préférence un diplômé 
universitaire en commerce avec un minimum de 4 
ans d'expérience en fiducie. Sa personnalité lui 
permet de travailler efficacement en équipe et 
d'être représentatif auprès des clients. Une expé­
rience en représentation serait un atout important.

Le traitement: Ce poste peut intéresser des candidats dont le 
revenu annuel se situe à $10,000. environ et com­
porte le bénéfice d'automobile en plus des bénéfi­
ces sociaux usuels. Les possibilités de promotion à 
court terme sont excellentes pour les personnes dy­
namiques présentant des qualités de chef.

Fournir assistance aux clients en matière de planifi­
cation testamentaire et analyser avec eux leur 
situation financière et fiscale. Promouvoir l'expan­
sion des services aux individus, en autres: dépôts 
garantis, fonds mutuel, gestion de portefeuille, rè­
glement de succession, etc.

Âgé entre 30 et 42 ans, de préférence un diplômé 
universitaire en commerce ou en droit ou l'équiva­
lence. Posséder une expérience minimum en fiducie 
de trois ans en règlement de succession et deux ans 
en planification testamentaire. Sa personnalité lui 
permet de travailler efficacement en équipe et 
d'être représentatif auprès des clients.

Le traitement; Ce poste peut intéresser des candidats don* le re­
venu annuel se situe à $11,000. environ et com­
porte le bénéfice d'automobile en plus des bénéfi­
ces sociaux usuels. Pour les candidats compétents 
en planification testamentaire, ce poste peut consti­
tuer une carrière intéressante comme spécialiste 
dans une entreprise dynamique.

Le poste:

Le candidat:

Le poste:

Le candidat:

Les demandes, traitées confidentiellement, faisant étal de l'instruction, de l'expérience et du salaire, seront adressées à:

Société de Fiducie du Québec 
Service du personnel 
511, Place d'Armes 
Montréal 126 
Qué.

r ARCHIVISTE MÉDICALE
Exigence:
Posséder un diplôme en archives médicales reconnu par 
le Ministère de l'Education

L'intéressé(e) prendra sous sa responsabilité un service 
d'archives.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Jean-Claude Bernatchez
Directeur du Personnel, 
Sanatorium Ross, 
Gaspé, Qué. y

Centre Psycho-Social de Valieyfield N\
412, boulevard du Havre, Valieyfield, Québec 

Tél.: 373-6252
demande des

PSYCHOLOGUES CLINICIENS
Salaire:

$elon l'échelle du Ministère des Affaires Sociales.
Travail psychologique dans une clinique de psychiatrie 
communautaire (services et secteurs).

Faire parvenir curriculum vitoe a.

Dr Pierre Déom, psychiatre 
Directeur général y

r
OFFRE D'EMPLOI

C-115

Responsable de la bibliothèque 
de l’école Jean-Baptiste Meilleur

Fonctions:
Sous la responsabilité du Principal de l'ecole, assure la bonne marche 
pedagogique, administrative et disciplinaire de la bibliothèque, 
collabore au choix de livres et preside le comité de bibliothèque

Qualifications requises:
- Être détenteur d'un baccalauréat en bibliothéconomie.
- Membre de la Corporation professionnelle des bibliothécaires.

Traitement:
- Selon l'expérience et les qualifications.
- Bénéfices marginaux: assurance-groupe.

Adresser demande et curriculum vitae avant le 16 juin 1971.

Direction des Services au Personnel 
Commission Scolaire Régionale Le Gardeur 
777, boulevard Iberville 
Repentigny, Québec

V J
( COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE TILLY^i

OFFRE D'EMPLOI
CONSEILLERS EN ORIENTATION

FONCTION:

Servir de conseiller auprès des étudiants qui cherchent 
des solutions à leurs problèmes d'orientation dans le 
choix de leurs études ou d'une profession ou qui ren­
contrent des difficultés d'adaptation a leur statut d'étu­
diants.
QUALITES REQUISES:

Licence ou une maîtrise en orientation scolaire et pro­
fessionnelle.
Candidat avec expérience de préférence.
Être membre en règle de la Corporation des Conseillers 
en orientation professionnelle du Québec ou le devenir 
durant l'année.
TRAITEMENT:
Selon l'échelle de salaires de la commission scolaire.

Vf I UVUFII IC • -V I ■ ci.vjd ucuies uu:

SERVICE DU PERSONNEL 
Concours 71-24 
1 100 Lavigerie, C.P. 244 
Sainte-Foy (Québec 10)

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE TILLY
OFFRE D'EMPLOI

POSTE DE PRINCIPAL
POUR LE COLLÈGE ST-LAURENCE, 
STE-FOY
CRITÈRES DE SÉLECTION POUR LE POSTE:

1- Être légalement qualifié et avoir un minimum de cinq (5) ans 
d'expérience dons une institution reconnue,

2- Posséder 17 ans de scolarité avec de préférence une Licence en 
administration scolaire,
REMARQUE: les cours autres que ceux en Administration scolaire 

devront constituer une préparation valable
3- Avoir une competence pédagogique reconnue,
4 Avoir démontré par son activité dans son milieu professionnel, 

un leadership et des aptitudes a diriger le personnel

N.B. Préférence sera accordée aux candidats bilingues cl cela en 
plus de répondre aux autres critères précités.

les personnes mléressees sont priées de faire parvenir leur
CURRICULUM VITAE au: parvenu leur

SERVICE DU PERSONNEL 
Concours 71-17 
1100 Lavigerie, C.P. 244 
Sainte-Foy
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